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INTRODUCTION. 



En 1865, De Coussemaker publiait sur un manuscrit de 
la bibliothèque de la faculté de médecine de Montpellier^ 
déjà signalé en 185 1 par M. Th. Nisard (iX un ouvrage 
remarquable (2), qui apportait de nouveaux et précieux 
éléments à la connaissance, jusque là bien imparfaite, de 
la musique aux xii^ et xni« siècles. Le grand nombre de 
compositions musicales, motets et autres, à deux, trois et 
quatre parties, que renferme ce manuscrit, permit seul à 
De Coussemaker de faire une étude approfondie sur la 
musique du moyen âge, car les faibles ressources <jue 
peuvent offrir à cet égard certains autres manuscrits 
eussent été insuffisantes. 

Le travail de De Coussemaker fut avant tout ufie étude 
musicale, où le savant éditeur, ne faisant qu'effleurer les 
questions littéraires, examina sous toutes ses faces le sujet 
qu'il s'était donné : PArt harmonique aux xii^etxiu^ siècles, 

1. Archives des missions scientifiques et littéraires, t. U, p, 337- 

3Î9. 

2. L'Art harmonique aux xii» et xiii» siècles, par E. De Coussemaker. 
Paris, 1865, //1-4®. 
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A ce point de vue on peut dire que De Coussemaker a 
frayé la voie. lyautres après lui viendront qui le com- 
pléteront et le rectifieront, mais son œuvre servira quand 
même de base à toute recherche sur la musique du moyen 
âge. 

Les pièces nombreuses dont se compose le manuscrit de 
Montpellier sont pour la plupart écrites en français, les 
autres sont en latin. De Coussemaker fut le premier à 
reconnaître (i) l'importance que pouvait avoir pour 
Tétude de l'ancienne littérature française ce choix de 
poésies, 4c antérieures au dernier tiers du xiii« siècle (2) >►, 
mais il ne fit qu'effleurer cette question littéraire, acces- 
soire de la question musicale. Ce que n'a pas fait De 
Coussemaker, nous tentons de le foire en publiant un 
Recueil des motets français. Ce recueil, où figurent non- 
seulement des motets, mais encore des rondeaux et autres 
pièces analogues, formera deux volumes. Dans le premier 
se trouve aujourd'hui publiée toute la partie française du 
chansonnier de Montpellier, environ deux cent soixante- 
quinze pièces ; on y a joint les variantes des morceaux qui 
existent dans d'autres manuscrits. Le second volume ren- 
fermera tous les motets, rondeaux, etc., qui ont pu être 
réunis en dehors du ms. de Montpellier et dont la majeure 
partie se trouve dans un des rass. Douce de. la bibliothèque 
Bodleienne d'Oxford. Ce volume comprendra aussi une 
longue étude sur la Maslque au siècle de saint Louis, que 
nous a promise notre collègue à la Bibliothèque nationale, 
M. Henri Lavoix fils. 



i. Art harmonique, p. 17, 
2. Ibid,, p. 13. 
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Dans rintroduction qui suit^ nous nous sommes surtout 
appliqué à traiter les questions relatives au rhythme et à la 
rime dans les pièces du ms. de Montpellier* Ce manuscrit 
en effet présente à peu près tous les exemples que Pon 
pourrait rencontrer ailleurs ; nous nous réservons cepen- 
dant de signaler dans une courte notice, qui sera placée 
en tête du second volume du Recueil les quelques faits 
nouveaux recueillis dans les manuscrits de motets, autres 
que le chansonnier de Montpellier. Enfin un index des 
noms propres et un glossaire des formes peu communes 
termineront cette publication , qui, à défaut d'autres 
mérites, aura du moins celui de mettre au jour une grande 
quantité de textes inédits jusqu'à présent. 

Les érudits qui se sont occupés de ce genre de poésie 
absolument subordonné à la musique, sont en effet en 
petit nombre. A l'exception de M. P. Heyse qui a 
publié les motets et rondeaux d'un ms. du Vatican (i), 
de De Coussemaker qui a fait connaître dans 1*^4 r^ harmo- 
nique (2) une cinquantaine de pièces du ms. de Mont- 
pellier et dans son édition d'Adan de la Haie (3) les motets 
et rondeaux de ce trouvère artésien, de M. K. Bartsch (4) 
enfin, quia eu connaissance du ms. La Clayette (5), les 

1. Romanische inedita auf italiaenischen Bibliotheken gesammelt, 
1856, p. 47-58. — Nous renvoyons dans les notes aux publica- 
tions des précédents éditeurs ; nous avons de plus signalé les rappro- 
chements qui peuvent exister entre nos motets et d autres pièces de 
poésie du moyen âge, inédites ou non. 

2. Pages 217-243. 

3. Œuvres complètes du trouvère Adam de la Halle {\9,'ji)^ p. 205-272. 

4. Dans ses Romances et pastourelles françaises desxn* et xm^ siècles, 
1870, in-80, Voy. aussi quelques motets publiés dans sa Chrestomathie 
française, 

5. Ce ms.(Arsenal 6361, copie), qui a fourni des variantes au chan- 
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autres éditeurs, De Bure (i), Hécart (2), Dinaux (^)» 
Monmerqué et Michel (4), P. Paris (j), Keller (6) n'ont 
fait que donner dès pièces isolées. Après eux M. Paul 
Meyer a publié à différentes reprises dans la Romania (7) 
un certain nombre de motets. Ce n'était dans l'intention 
de l'éditeur que le prélude d'un plus vaste travail, qui 
avait été annoncé dès 1868 (8), et en vue duquel 
M. Meyer avait copié toutes les pièces françaises du ms. 
de Montpellier et les motets des mss. Douce et La Clayette. 
M. Meyer, empêché par d'autres occupations de donner 
suite à ce projet, a bien voulu nous abandonner tous ses 
matériaux, sans rester toutefois complètement étranger 
à la publication dont nous donnons aujourd'hui le pre- 
mier volume, puisqu'il en a revu les épreuves, en nous 
faisant profiter maintes fois de sa connaissance si exacte 
de la langue et de la littérature du moyen âge. Qu'il 
veuille bien recevoir ici nos sincères remerciements. 



sonnier de Montpellier, et qui e$t désigné dans les notes par le signe 
LC, sera publié intégralement dans le second volume. 

1. Catalogue des livres de la bibliothèque de feu M, le duc de La 
Vallièrey t. H (1783), p. 227. 

2. Serventois et sottes chansons couronnés à Valenciennes (1834), 
p. 103. 

3. Trouvères cambrésiens (iS}6), p, 33 (même pièce dans les Trou- 
vères brabançons p. xxv) et p. 66 (même pièce dans les Trouvères 
artésiens y p. 52). 

4. Théâtre français au moyen âge (1839), p. 25. 

5. Histoire littéraire, t. XX (1842), p. 660. 

6. Romvart (1844), p. 311, 

7. T. I, p. 405-406 et t. VII, p. 100-103. 

8. Archives des missions y 2* série, t. V, p. 224-225- 



Digitized by LjOOQiC 



INTRODUCTION. XI 



I 



LE MANUSCRIT DE MONTPELLIER 
AUTRES MANUSCRITS AUXILIAIRES. 

Le manuscrit dont nous publions, dans ce premier 
volume, toute la partie française, est le ms. connu sous 
k nom de Chansonnier de Montpellier, qui appartient à la 
bibliothèque de la faculté" de médecine de cette ville et 
porte la désignation H. 196 ; il faisait autrefois partie de 
la bibliothèque du président Bouhier (i). Ce ms. a été 
plusieurs fois décrit, d'abord par Libri (2), puis par 
Th. Nisard (3), par De Coussemaker (4), enfin tout der- 
nièrement par M.-Jacobsthal (5) : nous nous bornerons 
donc à quelques détails nécessaires. 

Le volume remonte à la première moitié du xiv« siècle ; 
il est écrit sur vélin et mesure en hauteur un peu plus 
de 19 centimètres, en largeur 13 centimètres et demi; il 
compte 397 feuillets, avec deux paginations, dont Tune, 
en chiffres romains, va jusqu'au feuillet 3 3 3 ; l'autre, en 

1. Voy. L. Delisle, Le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale, t. Il (1874), p. 226-279. 

2. Journal des savants^ année 1842, p. 43-44, et Catalogue général 
des manuscrits des bibliothèques publiques, t, I (1849), p, 359-360. 

3. Archives des missions^ t. Il, p. 337-339. 

4. Art harmonique, p. 4-12. 

5. M. G. Jacobsthal, professeur à Tuniversité allemande de Stras- 
bourg, a donné dans la Zeitschrift fur romanische Philologie^ t. III 
(1879), p. 526-556 et t. IV (1880), p. 35-64, 278-317, un « apogra- 
phum » du chansonnier de Montpellier, précédé d'une description assez 
minutieuse. Voy. Romania, t. IX, p. 332. 
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chiffres arabes, continue jusqu'à la fin. Les feuillets 30} 
et 308 manquent. Une table placée au commencement du 
ms. ne contient que les pièces correspondant à la pre- 
mière pagination. 

Le chansonnier de Montpellier ne renferme pas moins 
de }45 pièces, dont les différentes parties, à deux, trois et 
quatre voix, sont écrites soit en latin, soit en français (i); 
la dernière partie de chaque pièce n'est jamais représentée 
que par un ou deux mots d^incipit et par quelques mesures 
musicales. Le manuscrit, comme l'a montré De Cousse- 
maker (2), se compose de 8 recueils, réunis les uns aux 
autres, et différant entre eux autant par la disposition ma- 
térielle de la musique et des paroles que par la nature 
même des compositions. Nous ne pouvons du reste mieux 
faire que de renvoyer à l'ouvrage de De Coussemaker 
pour le détail (j) de cette démonstration. A défaut d'autres 
preuves, l'existence propre de ces recueils pourrait être 
établie par la présence en double de certaines pièces ou 
parties de pièces (4). 

Nous avons dit que les recueils composant le chanson- 



1. Notons aussi une pièce provençale (voy. p. 151). Rappelons que 
notre édition ne comporte que des pièces françaises ou des parties de 
pièces françaises ; nous avons donc complètement laissé de côté les 
pièces dont toutes les parties sont en latin, et avons représenté sim- 
plement par leurs premiers mots les parties latines des pièces qui ont 
une ou plusieurs parties françaises, 

2. Art harmonique j p. 8-10. 

3. Ibid., p. 10-12. 

4. Ce sont les pièces l, i» et XCUF. \^ ; lir, 2» 30 4** et CCLXXV 
,0 20 30 j v^ jo jo ^oet CI, lo 2« 30 ; XXÏV, lo et XCI, i» ; xxv! 
I» et XCVII, 20 ; XXXI et CIIÎ ; XXXIII et C ; XLIi, 2® et CCXXXVI, 
2» ; LVI et LXXXII ; LXXVII, 2» i® et CVII, !<> 2° ; CXLI, i© et 
CCXXX, 2» ; CXXXIII et CCXXII ; CCXXXVIII et CCLXXIII. 
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nier de Montpellier étaient au nombre de huit; il nous 
faut indiquer la place qu'ils occupent dans ce manuscrit : 

Le premier va jusqu'au folio 22 ; le second comprend 
les folios 2 j vo-61 ro ; le troisième les folios 63 vo-83 vo ; 
le quatrième les folios 87 v®-iio r^; le cinquième les 
folios 1 1 1 T^'iiy ro ; le sixième les folios 231 ro-269 v® ; 
le septième les folios 270 ro-349rO; le huitième (qui a 
une pagination spéciale) les folios 3J0 ro-397 vo. Remar- 
quons avec M. Jacobsthal (i) qu'il y a eu intercalation de 
quatre pièces entre le troisième et le quatrième recueil, et 
d'une pièce entre le cinquième et le sixième. 

Un nombre assez grand de miniatures et de lettres his- 
toriées, remarquables par leur finesse et leur délicatesse, 
est contenu dans ce manuscrit ; elles sont généralement 
placées en tête des recueils que nous venons d'énumérer 
et en forment le commencement naturel. Les faits repré- 
sentés par ces miniatures sont empruntés à la vie usuelle : 
ce sont principalement des scènes de jeu et de chasse, 
dont une minutieuse et exacte description a été donnée 
par De Coussemaker (2). 

Il nous reste quelques mots à dire des manuscrits qui 
nous ont servi à varianter les leçons du ms. de Montpel- 
lier. Nous ne parlerons pas ici de tous les manuscrits cités 
à la page 294 : la plupart de ces manuscrits et d'autres 
encore seront utilisés dans le second volume de ce recueil. 
Pour le moment, nous nous bornons à donner la notice de 
quatre mss., qui ne renferment qu'un très petit nombre 

1. Zeitschrift j[. rom. PhiL, t. III, p. 532. 

2, Art harmonique f p. 7-8, 
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de pièces, toutes existant dans le chansonnier de Mont- 
pellier, et qui par conséquent ne seront pas compris dans 
notre second volume. 

lo Oxford, Bibliothèque Bodleiennne, Douce 139 (anc. 
Cottonien), — Ms. sur parchemin du commencement 
du XIV® siècle (90 feuillets), contenant des documents 
divers. Ce volume, désigné par la lettre D^, ne nous a 
fourni que la pièce CCXVI, i® 2** jo (p. 220 et 322) (i). 

20 — Paris, Bibliothèque nationale, ms. fr. 1258 1 
(anc. suppl.fr. 198). — Ce ms. provient de la biblio- 
thèque du maréchal d'Estrées et contient entre autres choses 
des chansons et jeux partis au milieu desquels se trouve 
Tunique pièce, que nous lui empruntons (XLIX, 20, p. 70) ; 
il est écrit sur vélin et date du xiv« siècle : nous le no- 
tons E. 

jo — Londres, Musée Britannique, additionnel JO091 . 
— Ce ms., acquis en 1876 par le Musée britannique, 
n'est qu'un fragment de parchemin de 6 feuillets, datant 
de la seconde moitié du xiii® siècle (2). Des douze pièces 
notées, françaises et latines, que renferme ce cahier, deux 
seulement sont françaises ; ce sont les pièces LXVII, 
2° (p. 91) et CXLI (p. i6j) du chansonnier de Montpel- 
lier. Nous avons désigné ce ms. par la lettre L. 

40 — Paris, Bibliothèque nationale, ms. lat. 11266. — 
Ms. sur vélin du xiii« siècle. A la fin de ce volume de 



1. c'est la pièce qui porte le n« 57 dans la description de ce ms., 
p. 23-24 du catalogue des mss. Douce, faisant suite au Catalogue of 
the printed books and manuscripts hequeathed by Francis Douce, esq., 
to the Bodleian library, Oxford, 1840, in-f®. 

2. La notice complète de ce ms. a été donnée par M. P. Meyer 
dans la Romania^ t. Vll, p. 99-102. 
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maaique se trouvent se^ motets à trois voix, dxmt trois 
français ; nous en reparlerons plus loin (p. xxxi). Ces 
trois pièces du ms. C (i) (nous donnons cette lettre au 
ms.iatin) sont les pièces XVII, XXX et XLV du ms. de 
M(Hitpelli^ ; les variantes en ont été relevées p. 329. 



II 

LES PIÈCES FRANÇAISES, LEURS DIFFÉRENTS GENRES. 

Les différentes pièces du manuscrit de Montpellier, sui- 
vant que la muâque a deux, trois ou quatre parties, ont 
reçu le nom de double ou dechant, triple ou treble, et de 
quadruple. Examinées au point de vue de leurs caractères 
distinctifs, ces pièces portent différents noms : organum, 
motet y rondeau, conduit, etc. ; nous ne nous appesantissons 
pas sur ces termes essentiellement musicaux, dont De Cous- 
semaker a parlé longuement (2) et sur lesquels reviendra 
M. Lavoix. Disons cependant que les motets, tels que 
De Coussemaker les a définis (3) sont de beaucoup 
les plus nombreux dans ce manuscrit, dont ils forment 
les cinq sixièmes. On ne s'étonnera donc pas que nous 
ayons donné à notre publication le nom de recueil de 
motets, bien que toutes les pièces qui y figurent ne soient 
pas des motets ; encore faut-il ajouter que le mot motet, 
auquel nous attribuons ici un sens purement littéraire, 
est plus ordinairement considéré comme terme musical. 



1. Art harmonique, p. 169-^171 

2. Ibid p. 53. 

5. fbid.j p. 59-60. 
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Remarquons en outre que l'unité musicale de plusieurs de 
ces pièces est détruite dans notre édition, puisque nous 
ne publions que les pièces françaises (275 sur 345), dont 
quelques-unes ont besoin de parties latines pour présenter 
l'ensemble d'un motet. Dans ce cas nous indiquons les 
parties latines par les premiers mots du texte. 

Force du reste nous a été de nous en tenir au titre 
adopté, car il eût été bien difficile de mieux déterminer la 
nature de ces pièces françaises. La plupart du temps en 
effet, les auteurs de ces poésies, sont aussi les auteurs de 
la musique, et introduisent dans leurs vers les termes 
musicaux tels que quadruple (p. 20, 24), dechant (p. 4j), 
motet (p. 58), treble (p. 96, iij), etc. D'autres fois au 
contraire les auteurs des paroles se sont servis, pour dé- 
terminer le genre de leur poésie, d'expressions tout à 
fait banales, auxquelles ils ne semblent pas attacher d'im- 
portance. Le mot générique chanson revient très souvent 
(p. 96, 112, 160, 174, 210, etc.), ainsi que celui de 
chant (p. 115, I2J, etc.) et de lai (p. 119, 120, etc.), 
qui ne désignent alors aucun genre spécial de poésie ; 
notons aussi le mot sonet (p. 100) au sens de petit son 
petite chanson, chanson légère et l'expression faire le 
vireli(p. 10). 

Ces pièces françaises ne sont donc soumises à aucune 
règle de composition : destinées à n'être que l'accessoire 
de la musique, elles en suivent servilement la contexture. 
Il est du reste facile de s'en rendre compte en se reportant à 
quelques-uns des manuscrits dont nous avons tiré les va- 
riantes jointes au texte de Montpellier, mais dont nous 
n'avons pas reproduit la musique : on verra que lorsqu'un 
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de ces mss. a changé la musique^ le texte de son côté a subi 
un changement ; et la poésie se trouve ainsi modifiée sans 
souci quelquefois de la rime. Quelques pièces cependant of- 
frent un certain caractère d'unité et se présentent en 
strophes, mais ce n'est là qu'une très rare exception, et bien 
des irrégularités déparent l'harmonie de ces strophes : 
Pièce III, trois strophes avec refrain pareil dans lo et 30^ 
différent dans 20. — Pièce XXXIX, deux strophes similaires 
sur rimes différentes.— Pièce LXXXIII, deux strophes sur 
même rime; le refrain change un peu. — Pièce LXXXVIII, 
deux strophes de rimes différentes, distribuées différem- 
ment ayant même nombre de vers. — Pièce XCII, deux 
strophes similaires, sur deux rimes ou assonances (^r =:és 
et oie), — Pièce CXV, deux strophes similaires, mêmes 
rimes et mêmes refrains. — Pièce CXXI, deux strophes 
semblables, refrain différent. — Pièce CXXII, deux stro- 
phes sur mêmes rimes ou assonances (ie et as = art) dis- 
tribuées différemment. — Pièce CXXV,deux strophes pro- 
vençales de mêmes rimes. — Pièce CXXVII, deux strophes 
différentes entre elles, mais ayant même nombre de vers. 
A côté de ces pièces strophiques il convient aussi de 
citer certaines pièces monorimes, où le rôle du poète ap- 
paraît plus réellement que dans d'autres. Telles sont les 
pièces : XXXIV, 2° rimant en /r(sauf le i^r vers); XL, 
lo rimant en /; XCIII, 2° rimant en^i; CLXXI rimant 
en j (sauf le ic^etle jovers rimant gti aint) ; CCKVl, 
20 rimant en er ; CCXXVI, 20 rimant en ai; CGXLVI, 
i® rimant en on. 

Sous le rapport des idées, les poètes ne se montrent 
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guère inventiife ; leurs compositions reposent sur des 
thèmes, qui ,se retrouvent à profusion dans toute la poésie 
lyrique du moyen âge. C'est d'abord la chanson d'amour 
dans toute sa banalité avec portrait toujours identique de 
la dame : blont chief, eut vairs rians, vis con rose sor lis 
assis, biau nés traitiSy bouche vermeilleîte^ denz druz petiSy 
etc. ; ce sont toujours les mêmes plaintes du poète qui est 
trahi, ou qui n'est pas aimé comme il le voudrait. Les 
pièces qui représentent cette catégorie d'idées et dont la 
pièce XI, lo peut être prise comme type, sont de beaucoup 
les plus nombreuses dans le ms. de Montpellier; elles 
montrent une fois de plus la place que tenaient dans la 
littérature de l'époque ces redites amoureuses. 

Outre la chanson d'amour, où le trouvère chante sa 
dame, il faut citer la chanson où il célèbre le printemps et 
le réveil de la nature ; notre ms. offre de nombreux échan- 
tillons de cette poésie bien connue (voy. par exemple 
XIV, 30 . XV, 20, etc.). 

Le genre pastourelle apparaît aussi dans beaucoup de 
pièces, parmi lesquelles la plupart se rattachent aux amours 
de Robin etMarion (i) (XXII, XXIII, XXX, etc.). 

La poésie religieuse, qui semble réservée de préfé- 
rence aux pièces latines, compte seulement quelques 
pièces françaises adressées à la Vierge (III, 2° ; IV, 1° ; XI, 
2° ; etc.). A côté de ces pièces on trouve d'assez violentes 
satires contre les nonnes et les moines (XVII, 30 ; XXVIII ; 
LXVI, GCV), qui peuvent se ranger dans la série des 
pièces morales, où les trouvères répètent leurs attaques 

I. Le ms. fournit même un nouveau couplet (p. 227) au refrain 
Robin m'aime, Robin m'a. 
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contre les femmes (XIV, i»; CXXVI, i»), contre la démo- 
ralisation du siècle (XVI, 20 ; XXIX, 2"; CXLI, etc.) et 
surtout contre les médisants, ces ennemis insaisissables 
que le poète croit entrevoir sans cesse entre lui et sa 
dame (XXXVII, 20; LIV; LXXXV, 2°; etc.). 

A toutes ces banalités, à tous ces lieux communs il faut 
cependant opposer pour être juste quelques pièces, aux 
allures plus vives et plus naturelles, où ne se retrouve pas 
le ton convenu et apprêté de toutes les autres. Telles sont 
les pièces VIII, jo; XVI, jo, etc., où, comme un membre 
du Caveau moderne, le trouvère demande à toujours avoir, 
au coin de son feu, bon vin à boire, belle dame à aimer, 
dés à jouer et gras chapons à manger. Le vin, le jeu, les 
belles ! la formule était déjà trouvée au xiii° siècle. 
D'autres pièces enfin, inspirées par des événements con- 
temporains, fournissent certains noms propres de per- 
sonnes ou de localités. 

Ces exemples sont rares toutefois, et on peut dire que 
dans tout le ms. il est peu d'idées que les trouvères n'aient 
empruntées ailleurs. Ce ne sont du reste pas seulement 
des idées courantes qu'ils reproduisent, mais bien aussi des 
expressions toutes faites, des vers entiers, des commence- 
ments et des refrains de pièces ; nous avons indiqué dans nos 
notes tous ces rapprochements. Le nombre est considérable 
des rondeaux, chansons, ballettes, pièces de toutes sortes 
qui commencent de la même façon qu'un des morceaux du 
ms. de Montpellier. D'autre part certains refrains revien- 
nent plusieurs fois, soit qu'ils existent dans différentes 
pièces du même ms., soit qu'ils se retrouvent dans divers 
manuscrits ; nous les avons aussi signalés. Enfin les pro- 
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wte5 (CXXXVIII, vers i ; CLXII, 1-2; CCI, 16-17; 
CCIX, 29), utilisés si souvent par les trouvères dans un 
autre genre de littérature, dans les fableaux par exemple, 
donnent aussi un léger contingent à la poésie lyrique 
du xin« siècle. 



III 

LE RHYTHME. 

On vient de le voir, la différence est grande entre les 
pièces du manuscrit de Montpellier, au point de vue de la 
forme et des idées. La même dissemblance se retrouve 
dans le rhythme des vers, qui varie depuis le vers mono- 
syllabique jusqu'au vers de 14 syllabes. Nous n'avons rien 
à dire des vers qui comptent huit syllabes ou un nombre 
moindre : ces vers n'ont pas de coupe intérieure et ne 
présentent d'autre accent rhythmîque que celui de la der- 
nière syllabe sonore. Au contraire, dans les vers qui ont 
un plus grand nombre de syllabes, l'obligation où le poète 
était de subordonner la poésie à la musique, produit des 
césures connues jusqu'ici imparfaitement (i), mais qui 
méritent la plus grande attention. Nous passons en revue 
les différents rhythmes : 

Vers de 9 syllabes. — i^ Coupe après la 4« syllabe ; 
cette 4« syllabe 

I. M. p. Meyer a Indiqué dans la Romania (t. VII, p. 103) certains 
exemples d6 coupe après la cinquième syllabe dans le vers de onze 
syllabes. 
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a — est tonique ou s'élide : 

Amors vaint tôt || fors cuer de félon 
VI, 5 1 - XI, 7, etc. 

Por ce me sui ge \\ a celle donee 
CXXXVI, 3, etc. 
b — est muette, mais compte pour la mesure : 

Je sui brune, \\ j'avrai brun ami - 

X, 19, etc. 

2» Coupe après la 5* syllabe ; cette j* syllabe 
a — est tonique ou s'élide : 

C'est la riens del mpnt || que plus désir 
XXXIV, 6 — XLI, 10, etc. 

Bouche vermellette || et dens petis 

LVllly 18— LXXXVI, II, etc. 
fe — est muette, mais compte pour la mesure : 
Bouche vermeille, || denz drus petis 

XI, 17 — XXI, n,etc, 

30 Coupe après la j« et la 6« syllabes : 

Qui por noz || en la crois || mort soufTri 
CXXXVI, 5 — CCXLIV, 12, etc. 

Vers de 10 syllabes. — 1° Coupe après la 4^ syllabe; 
cette syllabe 
a -^ est tonique ou s'élide : 

A son voloir || ne s'en puet maintenant 
II, î5 — VI, 5, etc. 

Et pour desduire || un matin me levai 
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LXVIII, 2, etc. 

b — est muette, mais compte pour la mesure : 
Mes j'aim certes || plus loiaument que nus 

V, 10 — LXXII, 10, etc. 

20 Coupe après la 5* syllabe ; cette syllabe 

a — est tonique ou s'élide : 

Honis soit de Diu || qui me fist nonnete 

XVII, 71 — LXIX, I, etc. 

b — est muette, mais compte pour la mesure : 
En une sente || pensant m'en alai 

XVIII, 5 — LXXII, 50, etc. 

Il est peut-être admissible d'assimiler cette coupe à la 
coupe précédente (i^ a), dans laquelle la syllabe muette 
formerait césure ; le vers se scanderait ainsi : 
En une sent-||-te pensant m'en alai. 

Nous avons déjà eu occasion autre part (i) de parler de 
cette coupe de vers assez rare au moyen âge. 
30 Coupe après la 6® syllabe; cette 6® syllabe 
a — est tonique ou s'élide : 

Que puisse recovrer || perdue amour 
CVIII, 26, etc. 

b — est muette, mais compte pour la mesure : 
Trop l'ai messervie, || grant dueil en ai 

CII, 24 — CCLXV, 29, etc. 

Vers de ii syllabes. — P Coupe après la 4e syllabe, 
tonique du élidée : 

I. Voy. l'Introduction du ipoèmtd* Aiol (p. xv-xvni), publié pour la 
Société, des anciens textes français. 



Digitized by LjOOQIC 



INTRODUCTION. XXIII 

Or m'otroit Dieus \\ que je sente sa douçour 
XI, 48 — XXXVII, 10, etc. 
20 Coupe après la 6« syllabe, tonique ou élidée : 

si m'estuet en chantant || mes maus oublier 
CCXIII, 29, etc. 

30 Coupe (inverse de 20) après la 5« syllabe, tonique 
ou élidée : 

Nul ioial amant, || tant amast par amor 
VI, 24 — VII, 32, etc. 

4® Coupe (inverse de 1*^) après la 7» syllabe, tonique 
ou élidée : 

Moût m'agrée et moût me plaist || la douce amor 
XI, 47 — XVI, I —XX, l,etc. 

Il est évident, bien que nous ne puissions pas fournir 
d'exemple pour tous les cas, que dans chacune des coupes 
du vers de 1 1 syllabes, la tonique finissant le 'premier 
hémistiche peut être remplacée, comme dans les vers de 
9 et de 10 syllabes, par une muette non élidée, comptant 
pour la mesure du vers. On scandera donc en coupant 
après la 6® syllabe (XC, i) : 

La biauté ma dame || le cuer m'esjoït; 

De même XCVI, 9 (coupe après la 5 e syllabe) — CXI, 
26 (coupe après la 50 syllabe), etc. 

Vers de 12 syllabes. — \^ Coupe après la 5e syllabe, 
tonique ou élidée : 

Qui sor toz oisiaus || estes li plus renomés 
XX, 2 — XXXIII, JO, etc. 
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20 Coupe (inverse) après la 7* syllabe, tonique ou 
élidée : 

Pour les félons mesdisans (1 que Dieus puist grever 
CCXXXVIII, 4 — CCXL, I, etc. 
jo Coupe (ordinaire) après la 6® syllabe ; cette 6« syl- 
labe 
a — est tonique ou s'élide : 

Amers ne mi tendra || mes cointe ne joli 
XL, I — LXI, 8 — CCXII, 15, etc. 
t — est muette, mais compte pour la mesure : 
Por ce je porroie jj les mauvais envieus 

CCXLVIII, ! 3 — CCLIX, 9, etc. 
c — est suivie d'une finale muette comptant pour la 
mesure, comme plus haut dans le vers décasyllabique : 
Que sa dame le dai-||-gne son ami clamer 
CCLX, 9, etc. 

Vers de i 3 syllabes. — i^ Coupe après la 7® syllabe, 
tonique ou élidée : 

si n*amerai ja que lui || pour chose qui soit née 

XXVI, 40— XCIII, 14, etc. 

20 Coupe après la 8* syllabe ; cette 8® syllabe 

a — est tonique ou s'élide : 

Et sa bouchete, ses ieus veirs || qui reluisent si 
LIX, 6 — CCX, 17, etc. 
b — est muette, mais compte pour la mesure : 

Qu'une si mignote dame || m*a mon cuer emblé 
CXCI, 6 — CCXIII, j, etc. 
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Vers de 14 syllabes. — i* Coupe après la 8* syllabe : 
Ne qui si bien parfaitement || i sache procéder 

CCXXXVIII, 22 — CCXLVI, 2, etc. 

2® Coupe (inverse) après la 6« syllabe : 

Car en li ne faut riens || qu'ele ne soit amourosete 

CCLXVII, ij, etc. 

30 Coupe après la 7» syllabe, en deux hémistiches : 
Ses ieus rians qui m'ont mis || en sa jolie prison 

CCXLVI, 8 — ceux, 3, etc. 

On voit quelle est la variété de ces rhythmes, dont le 
nombre pourrait sans doute être augmenté encore. Il faut 
noter en effet qu'aucune syllabe muette ne doit être né- 
gligée dans la musique et que par conséquent on ne re- 
trouve pas ici les coupes usitées dans la versification des 
chansons de geste, comme dans ce vers de la Chanson de 
Rolant : 

Fors Sarraguce, ki est en une muntaigne, (i) 

OÙ Sarraguce ne compte que pour trois syllabes. De là 
une grande difficulté à établir la mesure, de là aussi 
une certaine hésitation dans Talignement de quelques vers 
de cette édition, que le lecteur rectifiera facilement. 

I . vers 6 de Tédition de M. Ed. Stcngel (ms. de la bibliothèque 
Bodleienne d'Oxford, Digby 23). 



Digitized by LjOOQIC 



XXVI • INTRODUCTION. 

IV 
LA RIME. 

Les pièces françaises du manuscrit de Montpellier sont 
rimées ; ce n'est que par hasard et dans des cas relative- 
ment assez rares qu'on rencontre quelques assonances ; 
nous y reviendrons tout à l'heure. Les rimes, sauf dans 
les pièces strophiques mentionnées plus haut, se présentent 
d'ordinaire comme dans les vers libres actuels, c'est-à-dire 
que deux rimes différentes peuvent se mêler et se répéter 
un nombre de fois indéterminé ; la règle de prosodie ac- 
tuelle veut que ces deux rîmes différentes, ainsi répétées et 
mêlées, ne s'entrelacent pas de nouveau avec d'autres. Le 
ms. de Montpellier nous offre cependant des exemples d'un 
enchevêtrement irrégulier; ainsi dans la pièce XII, 3®, les 
trois rimes ir, oiy eille interviennent de telle façon que la 
première n'a pas encore sa similaire, quand paraît la troi- 
sième. Des cas semblables se renouvellent dans les pièces 
XIII, 3°; XIX, V. 31-36; XXXII, i*, etc., etc. D'autres 
fois certains vers, qui semblent isolés dans une pièce, ne 
trouvent leur rime que dans une autre partie du motet : 
voyez à cet égard les deux vers 43 et 67 de la pièce XVI ; 
lesv. I et 19 de XXXIV; etc. 

Ce que nous trouvons beaucoup plus fréquemment, c'est 
le vers dont la finale n'est pas répétée dans un autre vers, 
et qui par suite ne rime pas. La chose s'explique facilement, 
quand le poète a voulu citer un refrain emprunté ailleurs 
et qu'il intercale dans son texte ; il ne se donne pas alors 
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la peine de soumettre ses propres vers aux rimes qui ne 
sont pas son œuvre; voy. IV, v. 32; XXX, 9; LXIII, 
i8;LXIV, 30; CV, 23; CXVIII, 29; etc., etc. Mais 
quelle explication donner, quand nous n'avons certaine- 
ment pas affaire à un refrain ? La plus naturelle serait de 
regarder la leçon du ms. de Montpellier comme fautive. 
Considérons en effet la pièce XV, où le vers 1 8 n'a pas de 
rime : 

Et salu par cest romans. 

La rime est donnée par deux autres mss. (voy. p. 299) ; 

Et salu par cest novel chant ichi. 

De même pour le v. 35 de XXIV (voy. p. 302) ; de 
même encore pour les pièces LXVI, 8 et LXXVII, 28, où 
le ms. La Clayette corrige heureusement le ms. de Mont- 
pellier, en changeant honorés en norris et avoir en avenir; 
de même enfin dans la pièce CLXIX, 8, apareillie corrigé 
en aparlée. 

Tout ce que nous venons de dire nous permet de sup- 
poser que partout où une rime manque, nous sommes en 
présence ou d'un refrain que nous ne pouvons pas tou- 
jours reconnaître, ou d'une faute du chansonnier de 
Montpellier, que nous ne sommes pas toujours à même de 
rectifier. Le vers 9 de la pièce CLXVI nous offre par 
exemple une rime isolée en ie : deservie ; pour nous il est 
bien évident que cette rime doit être corrigée en ée et qu'au 
mot deservie il faut en substituer un autre de même sens 
et d'un nombre égal de syllabes, honorée peut-être. Il en 
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serait de même, croyons-nous, pour bien des cas sem- 
blables. 

Nous avons parlé plus haut d'assonances. Quelques as- 
sonances apparaissent en effet dans nos poésies lyriques ; 
nous en relevons ici la plus grande partie : 

a — XIII, 22-23 ; XXIX, 3-4 ; XLVIII, 17-18; CLXII, 
1-2. 

ai. e — XXIV, Ji et 34; CCLXI, 3-4. 

e — XIV, 1-2; CXCVI, 16-17. 

è. e — XXIV, I et 4 ; CXVII, 3 et j. 

i — XXII, 17-18; XXIII, 13-14; XLVII, 1 7 et 22, 2 1 
et 23 ; XCV, I et 3. 

/. e — CXXVII, 6-7 ; CCXXIX, 29-30. 

a — XVII, 7-8. 

fermé — XLI, 1 2 et 14 ; XLIII, 24 et 26 ; XLIX, 4-5 ; 
LXVIII, I et 4; LXXXV, 7-8; CXIII, 7 et 10; etc., etc. 

ouvert — CLXXXIV, i et 2, 10 et 1 1. 

On pourrait croire en se reportant aux vers 2 et 4 de 
la pièce LIX que Vo fermé assonne avec Vo ouvert ; il y a 
dans le texte, une erreur : il faut faire 2 vers rimant 
en i des 4 vers 2-5 de cette pièce. 

Nous n'aurons plus grand'chose à ajouter au sujet de 
la rime et de l'assonance, quand nous aurons dit que dans 
certaines pièces les rîmes en ant et ent sont confondues 
(XIX, 10; XXVI, V. 36-38; XXXIX, 12-13, etc.), tandis 
qu'elles sont distinctes dans d'autres. Ainsi ans ( = ont) 
assonne seul dans LXXII, ioet20; LXXXVII, i»; CVI, 
20, etc. ; ent estrunique dans LXXX, 10 ; CCXXIII, 28-3 3. 
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Signalons enfin la forme orendroites (CXLVII, j) asse- 
nant avec amouretes et donnant ainsi une idée de la pro- 
nonciation. 



V 

LES AUTEURS. 

Quels étaient les auteurs de ces poésies ? C'est là un 
problème assez difficile à résoudre, car ici, comme dans 
toutes les questions relatives au ms. de Montpellier, on ne 
peut séparer la musique du texte, et Ton doit tout d'abord 
se demander si les auteurs de la musique sont les mêmes 
que les auteurs des paroles. A cette question on ne saurait 
répondre qu'en distinguant, avec De Coussemaker, entre 
les différentes classes de compositeurs : les déchanteurs, les 
didacticiens et les trouvères. 

D'un côté il nous semble absolument évident que le 
seul déchanteur dont De Coussemaker ait trouvé des frag- 
ments dans le ms. de Montpellier, Pérotin, maître de 
chapelle de Notre-Dame de Paris, est uniquement auteur 
de la musique. Du reste parmi les pièces attribuées à Pé- 
rotin et désignées simplement dans un traité anonyme (i) 
de musique par les premiers mots de leur ténor latine 
deux pièces seules se retrouvent avec des parties fran- 
çaises dans le ms. de Montpellier : le quadruple Viderunt 
(p. 15-16) et le trebleBEATA viscera (p. 44). Il n'est 

I. Scripîorum de musica medii <gvi novam seriem,,, collegit.., E, De 
Coussemaker... t. I, p. 342. 
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donc pas certain que ces pièces soient identiques, et l'on 
peut supposer que la musique de Pérotin a été d'abord 
faite sur des paroles latines, puis attribuée postérieure- 
ment à une nouvelle poésie, composée tout exprès en 
langue française. 

Quant aux didacticiens, qui s'occupent de la musique 
surtout au point de vue didactique, on peut dire d'eux en 
général qu'ils ne font que reproduire dans leurs traités 
des exemples empruntés à des compositeurs antérieurs ; 
rien en effet ne permet de leur attribuer la paternité des 
exemples qu'ils citent, exemples souvent repris à nouveau 
par d'autres didacticiens, comme le Gaude chorus, 
2me partie de notre pièce XXI (p. 36-37), cité d'abord 
par l'auteur anonyme du traité du Déchant vulgaire, puis 
par Francon de Cologne, enfin par Pierre Picard (i). 
Les exemples fournis par les didacticiens ne se retrouvent 
du reste pas en grand nombre dans le ms. de Montpellier. 
En ne comptant que les pièces françaises et en négligeant 
les traités anonymes, qui ne donnent pas de noms d'au- 
teurs, ces exemples se réduisent à trois (2) (ajoutons-y le 
Gaude chorus mentionné plus haut) : 

1° Dans le Déchant vulgaire : In omni fratre tuo, 
2® partie de la pièce XIX (p. 53-55), dont la première 
partie est française : Mout me fu criés li départir. 

2° Dans Francon de Paris : Dieus ! qui porroit, 
iro partie de la pièce CCXXXIII. 

50 Dans Pierre Picard : In seculum, 2«, 3® et 4® par- 
tie de la pièce I, dont la première partie est française : 



1. Art harmonique, p. 160, 174 et 177. 

2. Ibid,, p. 160, 17 j et 177. 
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Ja n'amerai. Cet In seculum est l'œuvre d'un déchanteur 
espagnol anonyme (i). 

Quelques didactîciens cependant doivent être considérés 
comme auteurs de compositions musicales ; — il ne s'agit 
pas, bien entendu, des paroles. C'est ainsi que Jean de 
Mûris donne formellement Pierre de la Croix (2) comme 
auteur de deux compositions que nous retrouvons dans le 
ms. de Montpellier : 

S'amours eùst point de pooir, l'c partie de CCIX, et 
Aucun ont trouvé chant par usage, i'® partie de 
CCX. 

De même aussi faut-il avec grande vraisemblance 
considérer le musicien connu sous le pseudonyme d'A- 
ristote comme l'auteur d'un certain nombre de motets à 
trois parties placés à la fin de ms. latin de la Bibliothèque 
nationale no 11 266, et dont trois, — les seuls en paroles 
françaises, — existent dans le ms. de Montpellier. Ce 
sont les pièces XVII, XXX et XLV. Il faut observer que 
la première de ces pièces est un quadruple et non un 
treble dans le ms. de Montpellier, Le traité d'Aristote 
cite de plus comme exemple la ténor de la pièce CCLVI - 
Vilain, lievés sus. 

Passons maintenant au chapitre des trouvères, qui 
« étaient à la fois poètes et musiciens (3). » Ici encore 
les noms d'auteurs sont rares. Quelques indices per- 

1. Art harmonique j p. 149. 

2. Ibid., p. 128 (note) et 166. 
5, Ibid., p. 180-190. 
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mettent^ il est vrai, de déterminer la région de la France 
où nous devons chercher la patrie de plusieurs de ces 
trouvères ; la présence en effet d'un grand nombre de 
pièces du ms. de Montpellier dans un autre recueil (i), 
plus particulièrement consacré à Técole d'Arras, et d'autre 
part la mention de certains noms de lieux (Tournai 
p. 115 ; Gand p. 22 ; Blangi p. 24; Cambrai p. 44; 
Cantimpré p. 45 ; Arras p. 273 et 225 ; Douai p. 17J ; 
etc.), suffisent à établir que la plupart de ces poètes ap- 
partenaient au nord de la France (2). Mais là s'arrêtent 
nos renseignements, et il nous semble bien trop osé d'at- 
tribuer, comme l'a fait De Coussemaker (3), à un trou- 
vère quelconque du Toumaisis, à Jean de la Fontaine par 
exemple, la paternité d'une pièce par ce seul fait que 
dans cette pièce (no LXXXVII) l'auteur se dit natif de 
Tournai. On ne se tromperait pas moins si de la res- 
semblance des premiers vers de plusieurs pièces du ms. 
de Montpellier avec les premiers vers de chansons de 
trouvères connus, on voulait conclure que ces trouvères 
sont aussi les auteurs des motets du ms. de Montpellier. 
Presque toujours en effet il n'y a dans cette similitude 
que pur hasard ou tout au moins répétition banale d'un 
thème courant. Ainsi les pièces LXV, 20 — LXXÏI, 2^ — 
CV, 20 — CLXIX, lo — CXCV, 10 — CCIII, !<> — 



1. Paris, Bibl. nat, ms. fr. 12615 ; c'est le ms. qui dans nos 
notes porte la lettre N. (ancien ms. Noailles). 

2. Le nom de Paris se montre aussi assez souvent dans le ms. de 
Montpellier (p. 22, 207, 214, 252, 264, 277, 287), mais la mention 
de la grande ville, qui était déjà le rendez-vous des artistes provin- 
ciaux, ne prouve rien pour ou contre la nationalité des trouvères, 

3. Art harmonique j p. 195-196. 
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CCXXVI, i«— CCXKXV, i» — CCXLVI, 2°, ne sont- 
etles psis de Fdiquet de Marseille, de Gadifer^ de Thamas 
Erier, de Moniot d'Arras, d'EmouI le Viel, de Gautier 
d'Espinau, de Btendel de Neeies, de Moniot de Paris, 
de Jean de Neuville, bien qu'elles commencent comme 
certaines chansons de ces poètes : l'examen de chacune 
de ces pièces le prouve surabondamment. 

Ces remarques faites, on ne se trouve plus en présence 
que de trois trouvères, ' qui puissent avec raison et sans 
hésitation être déclarés auteurs de motets contenus dans 
le fffaaiBonnier de Montpellier : Adan de la Haie (i), au- 
teur, des pièces CCIV, CCXIX et CCXXXIV, le Moine de 
Sainte-Denis -{i)^ auteur de la pièce CXXXIX et Robert de 
Rains, auteur de deux chansons, dont chaque premier 
couplet est devenu une partie d'une pièce du nis., l'un la 
deuxième partie de LXXVII et l'autre la première partie 
de GLX. 

Nous 'voilà loin de la longue énumération de trouvères 
et jotigleurs que De Coussemaker (3) passe en revue à 
propos du ins. de Montpellier ; il est pourtant impossible 
d'arriver à des conclusions plus certaines. Quelque peu 
importants que soient ces résultats, ils nous serviront à 
déterminçrrâgedes compositionsfrancaisesdums.de Mont- 
■pefller. Les unes, comme la pièce CCXXXIII, Dieus ! qui 
PORROiT, -citée par Francon de Paris, remontent évidem- 
ment à la fin du xii® siècle ; d'autres au contraire, œuvres 

1. L'attribution est formellement faite par le ms. LV (Bibl. nat., fr. 
25^66). 

2. Le nom est donné par les deux mss. N (Bibl. nat., fr. 125 15) 
et R (Bibl. nat., fr. 844). 

3. Art harmomique, p. 192-207. 
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de trouvères du xiii« siècle, comme Adan de la Haie ou 
Robert de Rains, sont postérieures aux premières. C'est 
là un nouvelargument contre rhomogénéïté du manuscrit, 
dont chaque cahier doit avoir un âge particulier. 



VI 

LA LANGUE. 

Tel qu'il est composé, le manuscrit de Montpellier n'offre 
guère matière à une étude linguistique. On ne saurait en 
effet comparer ensemble des pièces d'auteurs de date et 
de nationalité différentes. La seule remarque qu'on puisse 
faire est que la plupart des poésies ont été écrites dans le 
nord de la France. Le fait était déjà connu par ce que 
nous avons dit plus haut à propos du ms. de Noailles et 
de certains noms de lieux (i); il est confirmé par un trait 
phonétique qui semble plus particulier à la région du nord 
et qui se retrouve dans quelques pièces, nous voulons 
parler de la finale ie des participes passés féminins des 
verbes en ier ; afaitie CCXXXI, 7 — ensignie LXXVI, 
18; CXI, 4; CCX, ^o ^ esloignie CXLVlUy 3 ^ eslongie 
CCXXXI, 24 — esveillie LXXVII, 2 — paie CXII, 26 — 
proiie LXXIII, 25 — proisie CCXXXI, 10 — renvoisie 
XLIV, 19 — taillie LXXVI, 14; CXI, 3. 

Ce ne serait pourtant pas là une preuve suffisante, car 
les trouvères des autres parties de la France usent par- 

I, Voy, p. xxxii. 
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fois de cette finale pour la commodité de la rime (2). De 
même aussi ne peut-on rien conclure de la finale «-ome^ 
(CLII, 6, 9f II), qui n'est pas exclusive aux dialectes du 
nord. Ce qui nous parait plus probant, c'est la confusion 
d'à/ et d'oi dans les rimes et par suite dans la prononcia- 
tion (CXIII, 7-10; CCXXXIX, 31-42; etc.), confusion 
qui commencée dans le nord s'est étendue plus tard à 
toute la France et a abouti à une distinction illogique 
dans la prononciation actuelle ; ce qui nous parait enfin 
décisif, au moins pour la pièce dont il s'agit, c'est le 
mot ancore (CCVIII, i et 2), où Vo provient d'un ao, 
au latin {anc^id-ora) rimant avec moudre ( = moure)y qui 
doit évidemment se changer en maurCy forme exclusive- 
ment picarde. 

Signalons en finissant l'assimilation de ai à e, prouvée 
par les rîmes rai et ré (CXII, 12 et 16, 28 et jo ; CXIX, 
7 et 9), la présence d'imparfaits en ot (XXX, 2 1 , 40 ; 
CLXI, 13, 15, etc.), qui sont des formes considérées or- 
dinairement comme normandes, et aussi la rime damoi- 
sele (CLI, 12 et 10) et loiaky qui suppose la forme connue 
loiele, leele. 



Résumons cette introduction en quelques mots : d'un 
intérêt de premier ordre au point de vue musical, les 
compositions du chansonnier de Montpellier, comme 



2. Voy. ces rimes dans deux pièces de Moniot de Paris (Bibl. nat. 
ms. fr« 845, fol. 91 et 94, et autres mss.). Cf. à ce sujet une note de 
M. P. Meyer dans la Romania^ t: I, p. 204-206. 
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d'aiitrés €tia)re tppaneramt à divers manuscrits, ne mé- 
riient pas moins d^tre étudiées au point de we de la lit- 
térature et de 4a versification en ancien français. 

<;iaston Raynaud. 
Paris, ij novembre f^i. 
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DE MONTPELLIER 

PIECES tRÂnÇAISBS 



I. 

(F0U i v'^i 

!• jan'amerai 

Autre que ceie que >fiu 

De fin cuer améc. 
Je li ai m^ourdounée. 
Ne ja ne m'en quicr piHlir 
6 De li pour noif ne pour gdée. 
Dieus ! que li dirw^ 
La bêle qui a mon ci^er et m^amour ? 
Pour li ^ €ia.grant(!df>Idiir:^ 
N'i ai repos ne .nuit ine joi«. 
(^m jeremir sa kbttohftie; 
12 SartrÀ frech^tïe 

Sôs atours 
N'est cpés.vilîàni 

Mes plains 
Estâe dou^F, 
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i8 De courtoisie et d'ounour. 

Hé 1 douce amie, 
Trop main dure vie ! 
En plour 
Tous jours 
Pour vous sui ; 
Z4 Alegiés moi mes grans dolours. 

(Fol. 2 r) 
20, f* tt 4*. In seculum. 

II. 
(Fol. 2} yo) 

1* Qui la vaudroit lonc tans de fm cuer amer 
Et réclamer 

4 Et redouter, 

Celé ou maint henours 
Et loiauté 
Et bonté 

5 Et largeté 

Et ganté. 
Bien li porroit vanter, 
Sans desvanter, 
1 2 Qu'ele est la plus bêle riens pour amer 
Qu'on puet trover 
Sanz douter, 
Car c'est la dame des flours 
i6 De toutes odours. 

2 Qui d'amors velt bien joïr 
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Et guerredon en atent. 
Ne la doit pas longuement 
20 Maintenir; 

Qui la meintient longuement, 
Por tant que repentir 
A son voloir ne s'en puet maintenant, 
L'en l'en doit bien a pou pour fol tenir, 
25 Car Pen voit bien avenir 

Que cil qui mains i atent 
Plus i requevre sovent. 

(Fol. 24 r*J 

}• Qui longuement porroit joïr d'amors, 
Il n'e[s]t déduis qui mieus vausist d'amer, 
Mes l'en i a sovent lermes et plors. 
Et quant on i quide joie trover, 
N'i trueve on ne solaz ne secors. 
Qui amors veut sans feintise esprover 

34 A toz jors 

Face samblant qu'au cuer n'en ait dolon : 
Si em porra joïr et recovrer 
Les douçors. 

4* NOSTRUM. t 

III. 
(Fol. 24 v^) 

i* Celui de cui je me fi. 

Que défi 
Sai qu'ele est a mi, 
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Requier de vrai ciier ^ f«i 

D'imicmr, xfMt tn K 
6 Cuer et cors ai m» UM retor, 

SoufErir, s -de osâst^ la Mer 
Et la très kriai amour 
Dont ttesoiers qu'ele a aei» 

Sôventsereciaîmev 
Mes fins (mers n*eH mie # iti 
1 2 Ainz fa qui bien l*ém*' 

1^ La bêle estoile de mer. 

Gui âmèf 
Doit l'en sans iauser 
Et servir et henorér, 
De cuer reclamer, 
i8 Vierge pucelè en cui j6 croT, 

Roïne del mont, aidîés ntôî, 
Proies vostre fil le roî, 
QuM me deîgne dofifbrt^ 

Etgeter depaîfte: 
ffus ne doit joie mener ^ 
24 Se bien ne vo% dittie ! 

(Fol. 2j r*) 

30 La bêle en qui je me fi 

Merci cri, 
Qu'èle son àmî 
Ne mete mie en oublia 
Car voir, je Wm si 
^o Que point ne m'esmai de ddor 
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Souffrir ne (de) huigttiF wi^t\pèf^ 

Met fae ne perce Vvnot 
De li, par qui tout de 16 

Mes cuers se reclaime : 

Mes fins cuers if est mie a mi, 

36 Aînj^fa 4pii bien Eaimc. 

4* JOHANNE. 

(FqL 2£, %•) 
I* Pfais.befequfite 

Celé a q» m^aiar. 
4 Tant con soie vj^ 

fCavra[i] de mfamor 

Joie ne delis 

Autre mes la flor 
' 8 Qu'est de paradis: 

^ Mère est au Signour, 

i Qu'est si n.oz amis 

Et nos a retor 
I 1 2 Veut avoir tôt dis. 

I 2* Quant revient et âselle etft>ry 

Contre la saison d'esté, 
^ Deus I adonc me sovient d'amors 

16 Qsi tœ jors' 

M'a cortois et doz esté. 
A^vt aim ses secors , 
l QSip Sft voieati 
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20 M'alege de mes dolors ; 

Moût me vient bien et henors 
D'estre a son gré. 

(Fol. 27 r*; 

j* L'autrier joer m'en alai 

24 Par .1. destor ; 

En .1. vergier m'en entrai 

Por queillir flor. 
Dame plesant i trovai, 
28 Cointe d'atour, cuer ot gai ; 

Si chantoit en grant esmai : 
Amors ai, 
Qu'en ferai î 
Cest lafiriy la fin, quequelnus die^ 
J'ornerai. 
4» Flos. 

V. 
(Fol. 27 V*; 

!• Par un matinet Tautrier 

Oï chanter .1. fou berchier : 

S'en fui esmeû, 
Qu'il se vantoit qu'il ot geû 
5 Tout nu 

Entre les .11. bras s'amie. 
Il se vantoit de folie. 
Car celé amour est vilaine, 
I o Mes j'aim certes plus loiaument que nus : 
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Puis que bêle dame m'Aime^ 
Je ne demant plus. 

2* Hé ! sire, que vos vantés 

Que vous avez 
Deservie 
IS Cortoisie 

Et loiauteZy 
Tel folie 
Ne dites mie 
Qu'en vostre amie 
20 Tel vilanie 

Aies trové, 
Car reprové 
M'avés fausement, 
Qu'onques amor 
25 Nuijor 

Ne servi loialment, 
N'onques nul ne les senti 
28 Les maus d'amors si corn je[s] sent. 

(Fol. 28 n) 

}• Hé ! berchier, si grant envie 

J'ai de toi, 
De ce que si bêle amie 
As envers moi, 
Qu'onques loiauté ne foi 
}5 Trover n'i poi 

La ouje l'ai deservie; 
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Qui d^ riens wrvfe 
N'as amors, joïr t'en voi 
40 fit vaiHer tôt 

Bn Vwîiùi 
Giu[s} en Taunoi 
Es bras m'aime. 
4* Ejus. 

VI. 

ï Dame, cui j'aifli et dëèîî' 

De fin cuer ism ïaùsdr, 
En qui swit tttk mî desîr, 
Ma joie et mi penser, 
5 A voz me rent et mé ddJfis sans mentir, 
De vos servir, 
Douce chme, et aiher 
Entaleritéét prëst Sans repentir. 
Queque m'en doie avenir, 
1 Tout voilVostres devenir, 

Que je ne puis sans vostre amour durer. 
Tant a en voz de bjauté, 
De bonté. 
De valor, 

1 j Que toz li mons voz doit pof ter henpr; 

Car vo regart, vo$tfe fresche colôr, 
Vo gent cors 
De faiture et d'ator, 
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Enluminé de ^pUéy é^àà^OTy 
20 Est encdé cfe furpuiease cPamor. 

Lors est mon quer en joje et en baudor, 
Qu^onques a nu) jor 
f?fet f oie gréigffor 
Nul loial amant, taftït amast par anttw, 
2 5 Ne jamès n'avra )a n%rt- si grant se^or. 
Or ai je bien esjjfov* vraSement 
Qu'il n'est déduit- fe« *amerloialment : 
Tôt bien en vient et M enscignemeM ; 
Ja de valor nus ne sâfvra gmmmeitt 
50 Qui d'amof* ti*a aucun cômttieticemem. 
Mes cil qui aime et qm Wen s'en entent, 
Est enSeifenîé et cortofe 
Devant tot[e] autre getft, 
Et pùRqu'^amor 
J S Tarn d'anor, 

De vâlor 
Nos aprent, 
En Iwne foi 
Çtier et moi 
40 Li oti'oi 

Et présent. 
Que je sai bien que tout a mcîn talent 
Me menra et donra allégement 
Celé cui j'ahn 
45 Et reclaim 

De cuer entièrement. 
Dame, or vous pri doucement, 
Que voz pensés de moi jolivenïent. 
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Que ce qu'il est autrement, 
50 Voz m'avés pris et mort sans jugement. 

2» Amors vaint tôt fors cuer de félon, 
Ce voit on bien par raison. 
Mainte bêle chançon. 
Maint biau dit, maint conduit 
j j Par son déduit 

Est mis en son. 
Amors fet chanter seri 
Au damoisel poli 
Gom cil qui sunt d'amors tuit resjoî; 
60 Si di 

Qu'amor fet cuer esbaudir. 
Faire le vireli; 

Si fet hardi, 
Sage et enseigni, 
65 Large, cortois et joli ; 

Car, qui se rent a li 
Et a amor, 
Veut par douçor 
Dame amer autresi, 
70 Et son mal mari 

Guiler et chanter a haut cri : 
Doleroz mari, 
Vous ne savrés hui 
Cui amUte je sui. 
75 Bonjour 

Et hennor 
Ait mon ami. 
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Si prierai et pri. 
Ja Dieu ne mi doint corage (Pâmer mon mari 
80 Tant com favrai ami : 

J'ai plus chier un dous baisier de li 
Que le solas mon mari. 

Si chanterai : 
E[n] non Dieu amors me tienent, 
8 s Ja n'en garirai. 

Fines amourettes ai, 
Et bel ami joli 
Dont ja ne partirai. 

(Fol. jo r*; 

j • Au tans d'esté que cil oisel 

90 Chantent tuit a haut cri, 

Que verdissent cil prael 

Et rosier sunt flori, 
Et cil joine damoisel 
Sunt mignot et joli, 
95 Et chantent par grant revel 

Com cil qui sunt d'amors tuit esjoï, 
Adont m'en alai 
Toz seus en un vergier. 
S'esgardai 
100 lésunpoumier 

Une pucel:, qui moût fit a proîsier. 
Qui se dementoit 
Et souspiroit et regretoit 
Celi que tant amer oloi 
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10S Et puis di|oh > 

•Biansdwamis, 
Trop m'kvéïiiri» 
en grief pensée, 
Cem'csivkt 
1 1 Trop m'avfc oubMée l » 

Et quant faîs^ demenicr, 
Lés li inf»9is, 
Puis si U dte s 
« Bêle, or mVivés eoriqiil, 
115 A voz ne nm ftk^ 

Car mon cuer avés a tos dis : 
Laissiés ester vOi pldurer 
Etvo doel a mener. 
Je vos en proî, 
120 Bêle, venés avec moî; 

M'amor je \ms otroi-: 
Tos jors vos servirai, 
Ne ja de vos ne partirai. )► 

4» Et gaudebit. 

VII. 
(FqL 36 V*; 

!• A Diu commant celé qui mon cuer a et m'amor ! 
Deus ! ou qu'desoit, donés-li hui bon jor ! 
En tôt le mont n'a son per de valor. 
De cortoisie est pleine et de douçor, 
5 Sans foter^ 

Jone et pleisant de solàs et d'ator. 
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Quant m'e[n] sovieM» aoiU m en grant baudor ; 
De maintenant «atmibli ma dakr. 
Dieus I qiianiia ponaî twir 
lo Entrerai bras «loUirJ 

I4«lft i»^Rspkis ae désir ; 
Bien sai de voir qu6» ^ j'en puisfolr, 
Mal ne dolor ne porrai nés santir, 
14 Et se ne l'ai, por 4i in'«stufit «orir. 

2* Por moi déduire et {>or mo! déporter^ 
M^alai Pautrier 
En .1. vergier joer, 

Car desîrier 
M'estoit pris de chanter. 
20 Si commenchai .1. sonet renvoisié 
Por moi réconforter, 
Mes quant me sovi(e)nt de la bele au vis cler : 
Tout mainteiMit la pri» a tegretar 
Et en mon ctier giimt foit « demmev. 
2 s Nule riens tam ne desi^ 

Com la bloftdite enive «m bras loiiiit» 
Que je m'aloife iluec^ies dM^nni»; 
S'ol la bele (jttt 4isoit «n ploitm:} 
29 Biaus dot amis, por quoi demorés tant f 

(fol. }7 fo; 

}« E[n] non Dia, qdeqae bm df^ 

Je ne la puis oublier 

Ma trâ douce <i|mife}^ 
Tant est bele et (bienlailUb 
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Pour csgarder. 
JS Trop m'i fet penser 

Sa grant cortoisie. 
Et son gent déporter 
Sovent m'i fet dedans mon cuer sospirer, 
N'onques en ma vîe 
40 Ne mi pot grever, 

Mes or li vois merci crier : 

Alegiés moi, douce amie ; 
Au cuer mi tient li mous (Pâmer ! 

4® Omnks. 



VIII. 
(Fol. î9 y) 

!• Chançonnete, va t'en tost 

Au roussignol en cel bois ; 
Di qu'il me voist saluer 
La douce blonde au vis cler 
Et que je Taim sans fauser, 

6 Mes certes ne l'os nommer 1 

20 Aine voir d'amors ne joï ; 

Si l'ai longuement servi, 
N^onques confort n'i trovai, 

Mes quant a li 
Plera, ce que servi l'ai 

12 Meserameri. 
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(Fol. 40 r*) 

5* A la cheminée 

El froit mois de genvier, 

Voil la char salée, 
Les chapons gras mangier; 
Dame bien parée, 
18 Chanter et renvoisier, 

C'e[s]t ce qui m'agrée : 
Bon vin a remuer, 
Cler feu sans fumée, 
22 Les dés et le tablier 

Sans tencier. 

4* Par vérité, 

Vueil esprover 
26 Que vin françoîs 

Passent rennois 
Et touz vins aucerrois. 

IX. 
(FoL 40 /) 

!• ViDERUNT. 

Par pou le cuer ne me parti, 
2 Quant a la bêle pris congié. 

2" Videront. 

Por peu li cuers ne me parti, 
4 Qu'ele me fit douner congié. 
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}• ViDERUNT. 

Por peu tië sui départie 
6 De celé dont n-'avrai congîï, 

4* V©ERUNT OMNES. 

X. 

1* Trois serors, sor xiye mer, 

Chantent cler. 
L'aisnéed^t^t 
4 « On doit tiMe <4imë «n^r, 

Eii'atmiurt gai^r 

i* Trois serors, sor rive mer, 

8 Chantent cler. 

La moiene a apeié 

Robin son ami : 
« Prise m'avés ei bois ramé ; 
12 Reportés m'i. » 

(Foi:'4i rV 

}• Trois serors, sor rive mer, 

Ôantent cl^. 
Lajonete 
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î6 


Fu brunet^ ; 
De brun ami 
S^ahati:" 






« Je sui brune, j avrai brun 


ami 


20 


Ausi. 3^ 




4MN 


SECULUM. 





XI. 

I* Li doz maus m'ocît que j'ai ; 

Ja sans li ne guérirai^ 
Car je bien vpî et bien sai 
4 Qu'em m orrai, 

Se de cale confort ntaî 
En cui j'ai tôt mon cuer mis. 
Sa grant biauté, ses los, son cler vis 
8 M'ont si conquis) 

En prison m'a mis, 

Ce m'est avis ; 
Blont chief, plain ffont, vis 
1 2 Com rose sor lis 

Assis, 
Euz vairs rîans, bruns sorcis 
Et voutiz, 
16 Biau nés traitis. 

Bouche vermeille, denz drus petis, 
A compas assis, 
Quer a devis 



Digitized by LjOOQIC 



l8 RECUEIL DE MOTETS. 



20 


M'a Surpris. 




Por ce requier guerison 




La deboinere qui m'a mis 




En sa prison. 


2* 


Trop ai lonc tens en folie 


25 


Sejomé ; 




Pour ce, a la virge Marie 




Sui tourné, 




Et voii amender ma vie 




Sans retour. 


?o 


Tartarin m'en vengeront. 




Car Diu en pri. 




Qui hastivement vendront 




Près de ci. 




T.as! que pensai 


35 


Quant Pâmai ? 




Quant la vi ? 




Bien m'a traï 




Mes cuers, quant onques a lî 


39 


S'abandona : 




Li dous regars de la bêle m'ocira. 




(Fol. 42 r*) 


3' 


Ma loiautés m'a nuisi 




Vers amours, 




Par .1. regart de celi 




Qui toz jors 


45 


Est lie de ma dolour, 
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Sanz merci. 
Moût m'agrée et moût me plaist la douce amor : 
Or m'otroit Dieus que je sente sa douçour, 
Car c'est .la rose et le lis et la flor 
50 De bon[e] oudor, 

Pour qui fes a lî ma voie et mon ator ; 
Or sai bien que j'ai de toutes la mellour. 

4* In seculum. 



XII. 
(FoL 44 v^) 

I* Dieus ! moût me fait sovent frémir, 

Quant la voi 
En esmoî, 
M'a mis moût en veille ; 
5 Por m'amie moût sospir 

Sovent, car ele est bêle a merveille: 
Comme rose est vermeille. 

2 Dieus ! je fui ja près de joir : 

Or n'i voi 
10 Qui de moi 

Guérir s'apareille 
De ce que j'aim sans mentir, 
Sans partir ; 
Mes quant plus me traveille, 
1 5 Plus l'aim, c'est grant merveille. 



Digitized by LjOOQ iC 



30 RECUEIL DS MOTETS. 

5* Dieus ! je n'i puis la nuit dormif, 

Qu'adès ci 
Ne sai quoi 
Qu'amours me conseiller, 
20 Qui si me fet tresaillir 

Et frémir, 
Si que, quant je someille 
Li maus d'amer m'esveille. 

4» Et VIDEBIT. 

XIII. 
(Foi 4J VJ 

i" Cest quadruple sans reison 

N'ai pas fait en tel seison 
Qu'oîsel chanter n'ose. 
Quar se je repose 
5 De fere chançon, 

D'amor qui arose 
Mon cuer environ. 
Me prendra grant souprison. 
Si ai esté lonc tens en sa prison 
10 Et en atent guerredon : 

Bien sui deseûs ; 
Quant si bêle dame m^aime^ 
Je ne demanî plus. 

2" Voz n'i dormirés jamais. 
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I S Vilains très chetîs et las; 

Vostre acoi[n]tance 
M^est trop agrevance: 
Trop avés de pleit. 
N'aim pas vo(s) samblance, 
20 Si n'en puis je mes. 

Las ! quant je fui en vos las. 
Et je gisoie entre vos bras, 
Dolans, n'i faites al. 
Tenés vous en pais, 
25 Fi ! quar trop vous trovai mavès 

Au premier solas 

(Fol. 46 r'J 

;* Bîaus cuers renvoisiés et douz, 

Tuit mi déduit sunt en voz. 
Or ne m'est il riens d'autrui dangier^ 
30 Quant de tôt Angiers 

Aim la plus senée, 
Qui mieus pleist a toz. 
Douce desirrée, 
Sans fiel et sanz gas, 
; 5 Pleine de solas, 

Biauté très bien lée, 
Taillie a. compas. 
Hé ! doz Dieus, quant dormirai je ovec vous. 
Entre voz dous bras ? 
4« Fiat. 
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XIV. 

(Fol. 46 V*; 

I* Qui voudroît feme esprover 

N'i porroit trover loiauté, 
Car tôt adès est preste de fauser. 

Biau samblant sevent moutrer 
5 Por musart fere muser ; 

Mes quant le voient torner, 
Lors font lor joie, ne font el que chîfler; 

Mar s'i dovra hom fier. 
Trestout le mont les devroit eschîver. 
10 Qui plus est a son gré 

Et loiaument Taime et tient en chierté, 
C'e[s]t cil qu'el plus het 
Et que plus tient en vilté. 
Pour ce lo ceus qui Tont acoustumé 
1 5 Qu'il s'en retraient, si feront que séné. 

2® Deboinerement 

Atendrai merci ; 
Cors a bel et gent, 
N'a si avenant 
20 De Paris dusqu'a Gant, 

Mes de s'amor vers moi mesprent. 
Je sui son fin amant 
Et son bienvoellant, 
Son serjant ; 
25 Mes li mesdisant 
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La m'ont esloignie : 
Si ont fait vilanie. 
A mains jointes si la pri : 
[Et li] quer merci : 
30 Alegiés vostre ami ! 

Car ja en tout mon vivant, 
N'amerai fors li. 

(Fol. 47 V*; 

30 Quant naist la flour en la prée, 

Que Terbete et la rousée 
3 5 Contre le soUeil resplent, 

Lors doit joie estre menée 
De la gent 

Qui d'amors ont grant talent. 

Quant la seson est tomée 
40 En rejevenissement, 

Si est joie asesouné[e] 
A ceus qui maintienent jovent. 

En droit moi noméement 

N'iert ele ja oubliée, 
45 Car ne sai vivre autrement ; 

Je m'en vois si mignotement. 
4» Tanquam. 

XV 
{Fol, 49 v«) 

jo Le premier jor de mai, 

Acordai 
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Cêst quadruple envbisié, 
Car en cest tàns 
5 Suntamant 

Cointe et fié. 
Mes je me truis d'aniors 
besconseillié, 
N'onqiies confort 
10 N'i troyai, 

Ne ja por ce ne m'en partirai, 
Quar j'encontrai 
Celui âont'doloùr kî. 
S'ele n'a de moi merci, 
1 5 Ja n'avrai mes nul jbùr 

Mon cuer joK, 
Por ce li pri 
Et salu par cest romans 
Tant i a que s'a lui pleiz a ahiî, 
20 Qu'aucun confort aie prochain àe ii. 

2® Par .1. matin me levap] 

Por déduire et pour moi alegier. 

Delés Btangi m'en alai ; 
Si trovai séant en .i. vergîer 
2 <) Tose chantant de cuer gai et de fier, 
Chapel de mai 
Fesoit et d'eglentier. 

Je Tesgardai, 
Près de li m'acointai, 
30 Si la salvai, 

li dis bonemént : 
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« Bêle au cors gent, 
De moi vous fas présent ; 
A voz me rent 
35 Et mon cors voz ôtroi. 

Pesons que doî 
D'un trop bel esbanoi. 

Tenés par foi, 
James ne voz faudroi. 
40 — Foi que vous doi, » 

Dîst el, « non ferai. 

Ains dmerai 
Cui j'aîm de cuer vrai. >> 

(Fol, 50 r*; 

^* Je ne puis plus durer sans voz, 

45 Fins cuers sav<Jr6us et douz. 

Se n'avés merci de moi. 
Pour vous sui en grant esfroi 
Et ai esté longuement. 
A mains jointes huralement 
50 Merci vous proi. 

Je vous serf, si com je doi, 
Loiaument, en bone foi, 
Si que, quant je ne vous voi, 
Je me muîr tous, 
5 5 Com fins loiaus amourous; 

Et sans moi 
Coment dures vouz ? 

4" JUSTUS. 
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XVI. 
(Fol. 51 V^) 

!• Ce que je tieng pour déduit, c'est ma dolors, 
Car ce qui plus mi destraint, c'e[s]t bone amors 
Ou je m'ai doné tous jors 
Sans repentir, 
5 Si que ne m'en quier partir 

Ne mon cuer de li movoir. 
A mon gré me fait doloir ; 
S'en doi mieus mes maus souffrir 
Et plus doucement sentir 
10 En bon espoir, 

Et pour mieus valoir ; 
Car nus ne puet sans amie 
Savoir, sens ne cortoisie 
Ne grant joie avoir 
1 5 Ne cuer mie removoîr. 

Par toz sainz qu'en ore et prie, 
Moût a amours grant pooir, 
Qui si me destraint et lie. 
Qu'a li remanoir 
20 M'estuet et main et soir. 

2* Certes moût est bone vie 

D'estre en bone compaignie 
Vraie et esprovée. 
Car plus tôt trovée 
2 5 Est orendroit tricherie, 

Tra'isons et mauvestés 
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Que valors ne loiautés, 
Sens ne cortoisîe. 
Detractions et feusetés 
30 Est si essaucie 

Par ypocrisie, 
Que sozmise en est équités 
Et la fois abaissie. 
Dieus ! tant est granz folie 
3 S De mener tel boidie ! 

Cil par qui fois et vérités 
Devroit estre enseignie, 
Ont les cuers si avuglés 
D'estre en signorie, 
40 Que trop pou reluist leur bontés, 

Car ils sunt trop enclin 
Au monde d'assés ; 
A peines voit on devin 
44 Qui n'i soit adounez. 

(Foi 52 r'; 

3* Bone compaignie, 

Quant ele est bien privée, 
Maint jeu, mainte druèrie 

Fait fere a celée. 
Mes quant chascun tient s'amie 
50 Cointe et bien parée, 

Lors a par droit bone vie 

Chascun d'aus trovée. 
Li mengiers est atomes 
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Et la tâUe aprMée : 
5 5 De bons vins i a asisés 

Par qu[o]i joie est iHéfiée. 
Après mengier font les dés 
Venir en l'asemblée 
Soar la table lée. 
6o Et si ai soveni trové 

Maint cler, la chape (»téë, 
Qui n'ont cure que la soit logiqae desputée. 
Li hostes est par deiés, 
65 Qui dit : « Bevés ! 

Et quant vins faut, si Criés : 
Ci nous feat un tour de vîn ! 
Dieus, car le nos donez ! » 

4* Manere. 

XVII. 
(FoL 5 5 v"J 

I " Joliement en douce désirée 

Qui tant m'a souspris, 
J'aim la blondete 
Doucete 
5 De pris, 

Comme celi ou j'ai mis ma pensée. 
Hé ! s'en chanterai doucement pour s'amist[i]é.^ 
Acoler et baisier 
M'a cousté et coustera. 
10 Ja vileins part n'i avra : 
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Nostra sunt sollempnia^ 
Car trop fi^9^ déduit i a. 
C'est trop douce vie 
Queque nus en die, 
1 5 De baisief) d'açQler, 

De rire et de jouer 
A sa dwAçt amie. 
Trop fait a proisier 
Qui Ta sans d^ngier , 
20 Mes l'ampr devée 

Ait courte durée 
Mal ait amorsou pitié . 
Et douçor n'e[s]t trovée. 



2^ 


Quant voi la florete 


25 


Naistre en la prée, 




Et j'oi l'aloete 




Alai^atinée 




Qui sautetalete, 




Forment jn'agrée! 


30 


S'en dirai chançonete ; 




AmoureteSf 




Amoureîes m'ont navré. 




En non Dé, 




Li cuers mi haleté 


35 


En joliveté : 




S'ai trové 




Amouretes a mon gré ; 




Jolivement 




Cointemçnt^ 
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40 Soutiument 

M'ont le cueremblé 
Et énamouré 
Tant doucement. 
Pour noient 
4 5 Maintie[n]g ceste abaïe, 

Trop use ma vie 

En grief tourment ; 
Je ne vivrai mie 
49 Longuement. 

(Fol. 56 n) 

3* Je sui joliete, 

Sadete, pleisans, 
Joine pucelete : 
N'ai pas quinze ans. 
Point mamelete 
5 5 Selonc le tans : 

Si deùsse aprendre 
D'amors et entendre 
Les samblans 
Deduisans ; 
60 Mes je sui mise en prison. 

. De Diu ait maleïçon 

Qui m'i mist ! 
Mal et vilanie 
Et pechiéfist 
65 De tel pucelete 

Rendre en abiete. 
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Trop i mefist, par ma foi ; 
En relegion Vif en grant anoi ; 
69 Dieus ! car trop suî jonete ; 

Je sens les doz maus desoz ma celnturete : 
Honis soit de Diu qui me fist normete ! 

4" Aptatur. 

XVIII. 
(FoL 63 V*; 

I » El mois d'avril qu'iver vait départant, 
Que cil oiseil recommencent leur chant, 
Par .1. matin lés .1. bois chevauchant 
M'en entrai ; 
5 En une sente pensant m'en alai. 
Que qu'estoie d'amors en tel pensé, 
Lors ne sai quel part fui tome. 
Et quant en moi regardai 
Et fui apercevant, 
10 En .1. vergier lors m'en entrai, 
Qui tant estoit déduisant ; 
Que d'une part chante li rossignol. 
D'autre part li mauvis, 
Qu'il n'est nus cuers tant durs ne fust resbaudis ; 
1 5 L'esproon et l'aloe chantent si doucement, 
La chalandre si renvoise ensement ; 
Que vos diroie je les noms de tous chans ^ 
lUuec estoit tous li déduis d'oisiaus. 
Entre qu'estoie ilueques, si oï 
20 Une pucele, qui chant en haut cri : 
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Amours novelles font fins atnans jolis.^ 
Tant iert pleisant 
El de bêle failure 
Qu*a icel tans 

2 5 M'avoit onques natu;;e 

Mielz pensé 
A si grant biauté. 
Freche oX la color, 
Blanche corn flor, 
30 leuz vers rians, 

Vis a point coloré, 
Cbief blont luisant 
M^nu reçercelé, 
Boche vermeille, dens petis 

3 5 Pr^z Sffi9iç?, 

Bien prdenés, 
Sqrqifi 
Voui^s, 
Brunis 
40 Et bien forotea. 

Sa grant bizuté raconter 
Ne puet bouchç ne cuer penser. 
S'^qapf 11 pri 
Sji^pir^fît re^ppniJi •* 
45 Aïmil 

Ja ne m'en gaftim^ 

Car Ipial l'ai, 

L'ami, 
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(Fol. 64 r*; 

2* QyAM SANCTA. 

j* Et gaudebit. 

XIX. 
(FoL 66 V> 

1* Meut me fu griés li départir 

De m'amiete, la bêle au cors gent. 

Quant sa grant biauté remir, 
Por li sovent et nuit et jor sospir. 
j Si très doz ris me fet frémir, 

Et si oeil vair riant languir, 
Et sa bêle boche ensement. 
Ele est docete, 
Simplete, 
10 Plesant, 

Sa vermellete 
Bochete 
Riant, 
Son chief blont luisant, 
I > Très bien avenant, 

Sourcis voutis 

Ettraitis, 
Dens drus, petis, 
Bien assis. 
20 Languir me fait son douz vis, 

Sa bouche et son cler ris. 
En grant dolor 
M'a la bêle mis. 



ii 
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Blanchetç comme flor 
25 De lis. 

De celi qui est si prb 

Por voftrt ««or, 

Qui n'a repoz ne nuit ne jor, 
Aiez merci, 
30 Que je voz em pri. 

Faites de moi vostre Ipial ami : 
Por vous momi 
Se n'avez pitié demi» 
Ostés moi 4e la pr^m 
35 Dons ggrisofi 

Avoir n« pprrai, 
Se de vous aucun sacors n'aj. 
Je vouç servirai 
Tosles jors que je vivrai, 
40 Et ja nui jor 

Ne m'en départirai. 
Dame de valori 
Vermelle comme rose en mai, 
To2 jorsseiai 
45 Vostre ioi awisivraj j 

Et se de vos me covient partir. 
Par vos me covendra Wguir, 
Quar je vos ierai, 
Quant nte partirai 
50 pe voz, amie, 

Idpo cuer, sans fm&i 
Dire porrai ; 
Tout mon cuer voz remaint, mi 0^ l'mport mie. 
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!• In OMNI FRATRE TUO. 

3* ÎN SECULUM. 

XX. 

!• Doz rossignolès jolis, or m'entendes, 
Qui sor toz oisi^qs ççtes li plus renomés, 
En cui florist toute jolivetés, 
De fins amans am^s et (iérirrés, 
5 A vous me plai[n]g, ne le voz puis celer, 

Car je ne puis por celc durer 
Qui a mon cuer mm gikr 
Et sans iauser. 
Chief a blondet com on et reluisant, 
1 o Tr^ bien pleisant, 

Front bien compassé, 
Plain ^t iHen «eant, 
Euz vaiff et msf, 
simples, bifH 9m^% 

1 5 hj»mm « devsi» 

Fait p9f isutr d'amnt ml^ i 
Nç9 a ionfuet. 
Droit* très iaiion f«t, 
Cq m^ost vis ; 
2o Sorcis i \m^y 

Menton « voMi», 
Boche vermelleto et àoMi fis, 
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Denz drus et petis, 
Blans et par compassement mis. 
2 5 Comme rose par desus lis 

Est sa face et son cler vis ; 
Cors a très bien fait et par devis, 
Cuer amorous, gais, jolis et gentis. 
Dieus ! sa très grantbiauté, 
jo Sal'grant bonté 

Si m'a conquis : 
A vous, douce amie bele, me rent pris. 

{Fol 69 r«) 



2" 


ViRGO GLORIOSA. 


r 


Letabitur. 




XXI. 




{Foi 71 v«) 



" Povre secors ai encore recovré 
A ma dame, cui j'avoie servi[e] 
A sa volenté ; 
N'autre reison trovée n'a de moi grever 

Fors que veut estre amie 
6 A tel qui li puist doner. 

Las! si m'a refusé! 
Mes s'en li est poin[t] de pité, 
Tôt mon désir eusse achievé. 
En sospirant li di(s) 
Que je morroie por li amer. 
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12 


Ele respondi 




Que ne leroit le riche aler 




Por plus vaillant ne por plus séné. 




Lors commençai a penser, 




Mes ne li dis pas por li aïrer : 




« Dame, se j'estoie li maus d'amer, 


i8 


Je vos ocirroie voir, 




Car dame qui riens veut valoir 




Dire devroit : « Et Dieus ! a jor 




De mon aé, 




Ja mauvais m'amour 




N'avra, ja n'i bet. ^ 




(Fol. 72 r») 


2* 


Gaude chorus. 


J. 


Angélus. 




XXII. 




(FoL 72 V*) 


!• 


Par une matinée 




El mois joli d'avril, 




Mainte ai trovée 




Regretant son ami 




En .1. pré flori 


6 


Soz .1. glai foilli. 




.1. chant moût joli 




D'oisillonès chantans 




En .1. boschet endormi. 
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Si cdttl aMê^fafttant 

Sf ftif «statidl, 
Et s'w ftii ««)(«. 
S^lMâfOtdiSâflt: 
€ BiàUSdO^ afflh Robin, 

Que J'slifl ifidttt tt de finz, 
l8 Amof dlis rt jôtis, 

POf ({(loi dêftiorés vous P » 
Téttt âlnèl Sé va démentant 
La bete blôndd en dospirant. 
D'iluec a poî venoit Robin chantant 
Encontre lui, 
24 tàii: 

« Va Marot iM^t grant joie fesant ! » 
Trestout maintenant 
Icil dui amant 
Lof féll démenant 
Vont, et f$ nfeif part^atant. 

(M. 7î ^; 

2* MELLi[s] STILU, maris STELLA. 

3» Domine. 

xxm. 

(FeL 74>°^ 

I* M db2 flfdis de mai, 

EU .t tefgtef fteri lïPeft entrai ; 
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Trovei pastorde desoz .i. glai. 
Ses agneaus gardoit, 
Et si se dementoit, 
(S Si com Je voE dirai : 

* Robin, doz amis, 
Perdu voz ai ; 
A grant dolor de vos me départirai ! >► 
Lés li m'assis, 
SI l'acôlai r 
1 2 Bsbahie la trovâî ; 

Pour Tamour Robin 
Qui de li 
S'est partis, 
S'en estoit en grant esmai. 

(M. 75 r*; 

2* Crux, tormx penitëntie. 

3* SUSTINERE. 

XXIV. 

(M. 75 V') 

I* Quant floritt la violete, 

Li roie «t la flor de glai. 
Que chante li papegai, 
Lort mî poignent amoretes 
Qui mt tienent gai. 
6 Mès^tnechanlAi; 

Or chanterai 
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Et ferai 
Chançon joliete, 
Pour l'amor de m'amiete 
Ou grant pieça me donai. 
1 2 Dieus ! je la truis tant docete 

Et loial vers moi 
Et de vilenie nete, 
Que ja ne m'en partirai. 
Quant je remir sa bouchete 
Et son biau chief bloi 
i8 Et sa jolie gorgete 

Qui plus est blanchete 
Que n'est flor de lis en mai; 
Mameletes 
A si duretés 
Poignans et petitetes, 
24 Grant merveille en ai 

Ou je la trovai. 
Tant par est bien faite 
Tout le cuer m'en reheite, 
Mes je proi au diu d'amors, 
Qui amans afaite, 
30 Qu'il nos tiegne en bone amor 

Vraie et parfeite ; 

Ceus maudie 
Qui par envie 
Nos gaitent, 
Car je ne m'en partirai^ 
}6 Fors par les gaiteurs félons. 
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(Fol. 76 r*) 



2' 


Non orphanum te deseram. 


3* 


• Et caudebit. 




XXV. 




(Foi 77 v; 


!• 


Quant voi l'erbe reverdir, 




Et le tans seri et cler, 




Et le rosier espanir, 




Et le rossignol chanter, 




Adont me covient penser 


6 


A amors servir. 




Car la riens que plus désir 




Voil amer 




De cuer sans iauser. 




Car tant me pleist a veïr 




Son vis cler, 


12 


Que nul ne porroit soffrir 




Sanz mentir 




De ses euz le regarder, 




Ne li convenist amer. 




(Fol. 78 


2* 


Salve, virgo virginum. 


3* 


...... {Manque). 
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XXVI. 
{i^L 78 V) 

jo Quant repaire la verdor 

Et la piltflé flourete, 
Que chante par grant baudor 

Au matin Taloete, 
ftr .t. ttiÂtin Me levui 
6 8os{)ffe d'tirte imei^e ; 

En .1. Vèfgier lîi'én entrai 

Por cuelUltr vidleté, 
une pucele âvenam^ 
mit et pieimt, 
juenite, 

12 Sigardai 

Bn .fi raquai 
DeMi ttnt HpinM, 
Qttiattntjolivement 
ton imi gmi 
Seulete, 
ig Ktditchanipnete: 

Di>u5 / que j'ai et que je sent, 
fti tient jt^îl¥ete, )► 
QMnt j« vi la touMle, 
Lm[n]B de gent et seulete, 
24 A li m'en alai 

Sanz délai. 
En chantant, 
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Si la saluai, 
puis Ui ai dit itant : 
t Bele^ ciiêr et moi 
30 Voz otroi 

Et présent. 
Voz amis serai, 
S'il vôz plëist et agrée ; 
De fin Cucf vmM amerai, 
Douce dame henorée* » 
j6 Êle mi respont doucement : 

c sire, oies ma pensée ; 
Por mon ami que } aim tant 
Sui si matin levée ; 
Si n'amerai ja que lui, pour chose qui soit née. » 



2» 


Flos de spina rumpitur. 


?• 


RS6NATi 




XXVIL 




(Fol. 80 vo) 


!• 


Quant voî revenir 
fyésté là Saison, 



Que le bois font tentir 
Tuii fil oisillon, 

Adanc pleur et souspir 
I^our ie grant désir 

^1iiâ«tab«€Miri0ft^ 
(^i mn eu«f it m itnson. 
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^ (Fol. Sir'»; • 

2* ViRGO VIRGINUM, 

3» HEC DIES. 

XXVIII. 
(FoL 8i V*) 

}o L'estat du monde et la vie 

Va empirant chascun jour, 
Car plein d'orgueil et d'envie 
Sont cil qui samblent meillor. 
Par dehors ont religious atour, 
6 Et par dedans sunt plein d'ypocrisie, 

De fauseté, de dolour ; 
Penant se vont d'avoir non de mestrie 
Por tost monter en henor. 
Ja ne tairai que ne die : 
Li Jacobin et li frère Menor 
12 Sunt tout itel li pluisor. 

(FoL 82 r*) 
2® et 3* Beata viscera. 

XXIX. 

(Fol, 84 v^) 

!• A Cambrai avint l'autrier 

Que Sohiers li Cuveliers 
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Par son angin et son art 

Se mella de grant barat : 

A Camtipré s'en ala, 
6 As béguines s'acointa. 

Mes sachiés tôt vraiement 

Qu'entr'eles communaument 

Le revidoient souvent, 

Et ne mie por son non, 
1 1 Ainz ert por son grant bordon. 

(FoL 85 r*) 

2* Foie acoustumance 

Me fet que je chant, 
Car nus ne m'avance 
Par assoutillance 

Ne par chant ; 
Mes en remembrance 
iS Ai fet .1. nouvel deschant, 

Que duel et pesance 
Doivent avoir moût grant 
Li vaillant. 
Quant envie 
Et vilenie 
24 Vont de jour en jour menant 

Compaignie ; 
Av[e]ques s'amie 
Largesce s'en vet fùiant ; 
Papelardie, 
Que Dieus la maudie ! 
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30 Que que nus en die, 

Vet inè$ avant ; 
?J'e§t nus çn vie 
Ppr qu'il en meçdie, 
Qye l'en ne Yojst blasmant. 
Çhasçun le va redoutant 
36 N'il n'est mie 

Grant folie, 
Car li plus riche et \i plus poissant . 
Vont mes tel vie menant ; 
Valors ne sens ne clergie 
Ne vont mes nute rien prisant; 
42 Tput ont »ès truant. 

Morte est franchise par tel decevance, 
Par tel Um samblant, 
Tant f§t mè# pWine de tel viltance, 
Que tr^sstçut U monz s'en vet gabant ; 
Ç'€j8t grant duel et grant mescheance 
4B Qs^ tel guile dure «es t#mt, 

Que yppcrisie 
Seur toute rien vivant 
Vet compaignie 
Et graut despense eschivant ; 
Trpp sont chiche, angoisscuç 

(4 Et tenant i 

Sçignorie 
Ne baiilie 
Ne vûnt refusant, 
Mes de ior4 bJeas ne se sent nus* 
3* Scier* 
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XXX. 

(Fol. m v^) 

i' L'autricr m'esbatoie 

Et totiz seus ^nsoie 

A non gré ; 
S'^ ai rajeuz trové. 
Wtunt moût grant joie, 
6 Encontwu AoUn lés un pré 

Ou Maret «voit chanté : 
J'ai une tmeurete a mon gré 
ilni me tient jolive. 
R«gretc «on ber gerot, 
<^ mottt 11 agrée, 
1 2 gt eointe et mignot. 

AiiiitRobiiingietot: 
« Grant foli««it, je t'en tieng pour sot 
A oejnot, 
Quant t'amie 
Aiâegtttq^ 
18 Marot. » 

Quantoit ol 
Ladifivek, 
Si chanto(i)t : 
G'irai toute la valée avec Marot. 



i'^ 



(Foi 112 r^l 
Deraenant g^nt m^ 



24 L'autrier m'en aloie 
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Lés un pré 
Au dou tans d'esté. 
N'encore n'avoie 
Nul home encontre, 
Si ert il ajorné. 
jo Et je chevauchoie 

Palefroi sejomé. 
S'ai trové 
Un bergerot 
Cointe et mignot, 
S'a chanté : 
j6 « Ë Ëmmelot! 

Je t'ai tant amée 
Q^)n m'en tient pour sot. )► 

Bergerie 
Moût bêle menot, 
Mes s'amie 
42 Souvent regretot 

Tant qu'il ot 
Encontre la chevrie 
Marot; 
Par la prée encontre li renotot : 
G'irai toute la valée avec Marot, 

3* Manere. 

XXXI. 

(Fol, 112 v"") 

r « Hé ! Marotele, alons au bois jouer ; 

Je te ferai 
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Chapel de flour de glai, 
Et si orrons le roussignol chanter 
En l'ausnoi, 
6 Qui dit : Oci cens qui n*ont le cuer gai. 

Douce Maroty grief sont li mau d'amer, 
Amors ai, 
Qu'en ferai ? 
Dieus ! je n'i puis ces maus endurer, 
Marot, que sent pour toi ! » 
1 2 II l'embrasa, 

Sous l'erbe la jeta, 

Si la baisa, 
Et li fist sans délai 
Le geu d'amors, puis dit de cuer vrai : 
1 7 Douce Maroty grief sunt li mau que j'ai 

(Fol. 1 1 J rV 

2* En la praicrie 

Robins et s'amie 
Font lor druerie 
Desoz un giai. 
Marote s'escrie 
Par grant esmai : 
24 « An Dieus ! an Dieus ! an Dieus! que ferai ? 

Tu mi bleches trop de ton ne sai quoi, 
N'onques a tel jeu certes ne jouai. 
Je sui pucelete, foi 
Que te doi 
N'onques mais n'amai. 
30 Pour Diu, espargne moi ; 

4 
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Fei toat, Ueve toi ! » 
Robin sanz debd 
A fct son dounoi ; 
Sîraembracie 
Etdrecie 
36 Envers soi, 

Et dit de cuer gai : 
« Marot, ja ne te &udrai l » ^ 
j» Aptatur. 

XXXII. 
(FqL 114 V*; 

I* Amoureusement me tient U naus que j'ai ; 
Por ce chanterai : 

Aimi.^ 
Hé ! amors, morrai je 
Sans avoir merci P 
6 Aimi \ las l aimi ! 

Je muirpor li, 
Et ne por quant voel je chanter 
Por moi déduire et por moi déporter. 
Las! queporrai je 
I>evenir ? 
1 2 Nule riens tant ne désir. 

Or me (S, 
Efeus d^amours, vnrrai je 
Longuement ahsi P 

(FqL 11^ r*> 
2* Hé I aaiours» morrai je 
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Por ccli 
^8 Gui faî trestout mon aagc 

De cuer et de cors servi ? 
Si fort m'a d'araors la rage 

Saisi, 
Que riens ne feroit por mi 
Mes cuers, fors penser a li. 
24 Aimi f 

Dieus d^amours, vivrai [e 
Longuement ainsi, 
Di ? 
Pour les sains Dieu, languirai je 
Sans^avmr merci P 



3<» Omnes. 



XXXIU. 

(Fol, II j V*) 

Que ferai, biaifs sire Dieus ? 
Si mî ont navré si oeil 
Que je ni puis durer. 
Si m*a esprîs, 
Si m'a souspris 
Celé au cler vis, 
Que trop m'a joliement pris, 
Hareu ! li maus d'amer 
A li amer et honourer 
Mi fet doner 
Son cors gent 
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1 2 Ligement, 

Qui a toute gent 
Feroit a loer, 
A deviser, 
A raviser 
Sa grant biauté, 
i8 Sens et pris, honor et bonté ; 

Trop i a de délit, 
Li regart de ses vairs ieus m'ocity 

23 Deusfm'ocit. 

(Fol. ii6r'; 

2* Ne puet faillir a honour 

Fins cuers qui bien amera : 

24 D'amours vient sens et honors : 
Qui bien la sert joie avra. 
Haute chose a en amour : 
Bien la doit garder qui Fa. 
Amours fait tous biens donner, 

Cuer renvoiser et tous maus oblier ; 
50 Fins cuers ne s'en doit repentir de bfen amer, 

De bien amer. 
}* Dbscendentibus. 
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XXXIV. 

(FoL ii6 vV 

i« Celé m'a tolu la vie 

Qui lonc tans m'a fet grief mau sentir, 
Car pour s'amour 

Pleur, 
De cuer souspir ; 
6 C'est la riens del mont que plus désir, 

N'ainc n'en poi joïr. 
Si me covendra languir 
Et dolour 
Souffrir 
Et nuit et jour ; 
1 2 Et tout son plaisir 

Ferai tous jours 
Que que m'en doie avenir. 
Si la servirai 
N'autre amie n'avrai , 
Adès l'amerai 
1 8 Ne ja ne m'en partirai . 

(FoL 117 rV 

2"" Lonc tens a que ne vi m'amie ; 

Trop me greva quant m'en covint partir, 
Car je l'aim et désir. 
Trop m'aïr 
Quant pour li servir 
24 M'estUjet languir 
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Et si ne m'en puis tenir. 
Quant la remir, 
De cuer souspir, 
Si que tout me foit frémir, 
C9r je Taim de fin cuer sanfi mentir, 
}o N'en puis joïr, 

Dieusl ne repentir: 
Si m'estuet souffrir 
Les maus dont je ne puis ^^ir. 

3* Et speïuuht. 

XXXV. 
{FoL H 7 vO 

!• 1 Quant voî l'aloete 

Qui saut et voleté 
En l'air contremont, 
Adont me haleté 
Le cuer, et semont, 
6 Dieus ! d'amer la plus bêle del mont : 

Les ieus a vairs, le chief a blont, 
Bêle bouche et polj front, 
Lacharâblatichete 
^Itts qu« la noif qui Tient d'amont. 
S -eât bêle joéfiete^ 
1 2 Mes mesdfsant grevé mi ont ; 

Dî^js leur pait leur dete : 
Si leur cr»t les km du front, 
Adonques en pirii seront amoretes. 
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{FoL iiS r<>) 

2* Dieus ! je ne m'en partirai ja, 

De ma douce amiete, 
1 8 Car tant est docete : 

Sa très gràns biauté sospris m'a 
Et sa bêle bouchete, 
Sa très doce gorgete ; 
Tout mon cuer m'embla, 
Quant premiers a moi parla ; 
24 Tant la vi joliete 

Et si doce me sambla 
Sa iace vermeilete, 
Que si me prît et embrasa 
Le cuer sœ la mamelete, 
Car tous jour[s] mon cuer avra, 
30 Et plus renvoisiés en sera 

D^mouretes. 

30 Odie. 

XXXV!. 

{Fol iiSvO) 

I • Je m'en vois, ma douce amie, 

SI vous lès, 
ce poise moi, qu'onques mes 

En ma vie 
Ne fis si grief départie. 
6 Bien sai qu'on m'a encusé ; 

Mes c'om m'a desevré 
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De vo compaignie, 
Ne sunt aillours mi pensé. 
J'aim la bêle, la blonde, la sage ; 
Si li ai mon cuer doné, 
1 2 Bien le tieng a assené. 

A son gré 
Fere en puet sa volenté, 
Ne li fera fors bonté, 
Car pleine est d'umilité. 

(Fol. 119 r») 

2* Tieus a moût le cuer hardi 

18 En quidier et en penser, 

Qui Ta couart et failli 
Quant ce vient au demoustrer. 
Ce voit on bien esprover 
En amour : por moi le di 
Qui sospris sui d'amer. 
24 Celé cui onques ne vi 

Ses ieuz envers moi tomer, 
Si ne la puis oblier. 

Par Diu, ce poise mi 
Car je Taim tant et criem si 
Que ne sai comment a li 
^o ' Voise parler. 

Dieus! jen'ios aler! 
Comment avrai merci ? 
^0 Omnes. 
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XXXVII.- 
(Fol. 1 20 >^) 

!• Ja pour mal que puisse avoir ne por dolor, 
Fins amans ne départira 

Deboneamor, 
Mes, quant plus grevé sera 
Et nuit et jour, 
6 En bien amer trovera 

Greignor doçour. 
Dame pleine de valour 
Et de bonté, 
A vos servir me sui si del tout doné, 
Que tous les maus que je sent preing en bon gré, 
12 Ne ja jour de vos servir n'iere grevé. 

(FoL 121 ro) 

2^ Hé ! desloiaus mesdisant, 

Dieus voz doint mau jor. 
Honte et desonor, 
Poine tous jors grant ! 
Solas et douçor, 
i8 Bonté et valor 

Vont par vos, c'e[s]t grant dolor, 
Tout vont défaillant. 
> Ne pour quant, 

Doce dame cui j'aim tant, 
I Ja de vostre amour 
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24 Pour eus ne partirai jour 

De mon vivant. 
A Diu voz cornant ! 
Pensés de moi, fins cuers et plesant. 

30 PoRTARE. 

xxxvni. 

{Foi 121 v<>) 

!• Nie aai OU confort tnover, 

Doce dame, dei maus d'amer 
Que mes fins cuers sent, fors qu'en voz. 
Car fttt[s] regars amouroz 
Simpkt et doE 
è. Que vos TO geter, 

M'en il avis que sauver 
Me doiés de mes maus toz. 
Et que Vos cuers en soit jalous ; 
N'onques pour ce n'en oi secours, 
1 1 Ains sai bien qu'il m'ocirrûy H maus d'amours. 

(Foi 122 ro) 

2* Que por moi reconforter, 

Que por ce qu'en ne m'oublit, 
Voil ^ire un motel petit, 
Qu'amours ne m'i veut douner 

Jour ne respit ; 
N'ettques n'ei tint a penser 

18 Qtt\iné fois vaurisse aler 



Digitized by LjOOQiC 



CHANSONNIER DE MONTPELLIER. 59. 

Contre son dit. 
Et si m'a en tel despit 
Que n'i puis merci trover : 
En non Diu^ U msus d'm$r m'eeiu 
3* Et »BiueiT. 

XXXIX. 

{M, 122 vo) 

!• Sovent me feh souspirer 

La bêle qui mon cuer a, 
En qui sans fauser 
Suni tult mî penser. 
Ja qmi cuer n'en partira, 
6 Tant mi plaist a endurer 

Ce qu*a ma dame pleira, 
Qu'assés tost le me porra 
Guerredouner. 





. {Fol I2J ro) 


2© 


En grant esfroi sui aovent 




Pour merci querrç a celi 


12 


Ou mes cuers s'atent ! 




Dieus ! por quoi Taîm tant, 




Quant pitié ne truis en li .? 




Et voit que mes mains li tens 




Et si docement U pri : 




« Bêle, aies de moi merci, 


18 


Car pour vos muir ! » 


y» MULIERUM 
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L. 

{Foi 123 V») 

I* Amors ne mi tendra mes cointe ne joli. 

Chantant m'envoisié, car cil ont bien failli 
A grant honour qui sunt en sa merci ; 
Je le di 
Por mi 
6 Gui amors ont nuisi. 

Lâs ! n'onques ne deservi, 
Et s'ai loiaument de cuer loial servi ; 
Por ce me plaing que point ne m'est meri. 

(FoL 124 r«) 

2^ Adès mi tient amors joli, 

Car mi pensé sunt a celi 
12 Por qui bîauté chascuns esprent ; 

Bêle au cors gent, 
C'est por noient : 
S'en vostre cuer pitié n'en prent 
Vo très grant valor m'ocirront. 
17 Hé ! amouretes, m'ocirés vous dont f 

30 Kyri[e] eleison. 

XLI. 
{FoL I24v«) 

i« Trop sovent me dueil 

Et sui en grieté 
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Et tout por celi 
Cui j'ai tant amé. 
Par son grant orgueil 
6 Et par sa fierté : 

A ma dame ai mis 
Mon cuer et mon pensé. 

{Fol, 125 r») 

2* Brunete, a qui j'ai mon cuer doné, 

Por voz ai maint grief mal enduré. 
Por Deu, pregne vos de moi pité, 
1 2 Fins cuers amorous ! 

De debonaireté 

Vient amors. 



}• In seculum. 



XLII. 
{FoL 124 v<>) 



I© Por vos, amie, criem morir, 

Puis que n'ai 
La vostre amour que je tant désir. 
Autrement me covendra languir 
Et dolor souffrir : 
6 Ja mon cuer de voz ne partirai, 

Ne joie n'a vrai. 
Car toz jours vos amerai 
Sans mentir, 
Et de mon cuer voz servirai 
1 1 Loiaument, qu'autre amie n'avrai. 
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2* Hé ! quant 

Je remir son cors le gai, 
Hé Dieus ! onquore l'amerai, 
Qu^ortques plus plesant 
N'acointai 
En mon vivant. 
1 8 Et quant je vois remirant 

Ses ieuz, sa boefae riant, 
TÂern ! aine si be(e n'esgardat. 
Hé EHetis ? encore Fameraî, 
Qu^autre de B amer ne sa vrai. 

3* Amoris. 



XLIII. 
{FoL 125 v») 

lo Dieus! de chanter maintenant 

Por quoi m'est talant pris, 
Qu'au cuer ai un duel dont sui péris, 
Se cète cuî faim ne me soit confortans ? 
Et quant je remir et pens 
6 A sa shnptece 

Et son semblant, 
Son cler viy, ses îetiz douz regardans, 
fl n*cst mal qui me blece ; 
For ce Famera 
Mes euers, a son cornant Favra. 
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12 Or me deinst Dieus que m'amor bien emploie, 

Cele part vois, car tart m'est que la voie. 

{Fol. 126 ro) 

2» chant d'oîsiat» et fuelle et flor[s] 

Et tans joli 
Mi font ramembrer d'amors, 
Si que je ne pens ailtors 
i8 Qu'a vos, amis. 

Tant avéSj ce m'est avis, 
Biauté et valour 
Bt pris 
Que vostre serai toudis 
Sans nule mesprosson. 
24 Cui donrai je mes amers, 

DoiuL amis, 
S^ Tos non i 
ia vers vos ne faussera 
Mes cuers qui a vos s'otroie ; 
VoT bien amer avrat )oie 
30 Ou janule ne l'avra. 

30 In seculou. 

XLIV* 
(Fol. 126 vo) 



[ 1* Lonc tans ai mise m'entente 

En amer loiaument 
^ CMi qui si «le» lomenle 

Sdvent, 

I 
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Que ne puis garîr; 
6 Mes moût me vient a plaisir, 

Car tant est et bêle et gente 

Que servir 
La m'estuet tout sans mentir, 
Quant point de confort n'i ai. 
Mes se ainsi mi lait languir,' 
12 Je sai bien tout sans mentir 

Que j'en morrai. 

(Foi 127 ro) 

20 Au comencement d'esté 

Que naist la flor ou vert pré, 
Amors qui m'ont en baillie 
M'ont si doucement navré 
1 8 Q^or muir a mon gré, 

Se la bêle renvoisie 
Qui est ma joie et ma vie 

Ne m'a pardouné 
Ce qu'en s'amour ai trové 
Tout mon pensé : 
24 Je voz ai tout mon cuer douné, 

Bêle très douce amie. 
3« Hec dies. 

XLV. 
{Fol. 127 yo) 

I® Se j'ai servi longuement 

Amors bien et loiaument, 
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Or le ma guerredouné, 
Car la bêle lii'a mandé 

Ou mes cuèrs tent, 
6 Que de li arai mon gré. 

Ci a riche paiement. 

Bel et gent : 
A aiBor, Deu ! tôt me rent 
Et de joie chanterai : 
Je Pavrai, 
1 2 Vamor a la bêle 

Girondtle; 
ffamar, je Tavrai. 

2® Trop longuement m'a failli 

Ma dame d^avoir merci ; 
Si n'i saî nule raison 
1 8 Qu^onqiies nule mesproîson 

' N^e fis vers li ; 
Mes plus fiére d'un lion 
La truis adès envers mi. 

S'ai servi 
Tant qu'amors m'ont enhardi 
24 Que je dî[el en ma chanson : 

Dame, iert il tôt jors ainsi 
Que f arriérai sans guerredon ? 
30 Pro patribus. , 
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XLVI. 

(Foi 128 y«) 

!« Dame de valor, 

Regart plaîn d'amour, 
Promesse de loiauté, 
Cors plesant, plein de douçor, 
Cors simple d'atour 
6 Et de grant biauté, 

Fresche de coulor, 
Oevre d*amist(i)é 
Sans folour 
A mon cuer navré 
Et sans dolour. 
12 Qu'en puet il? si crie, 

Quant ce sent : 
« Bêle douce amie, 
Loiaument 
Cuer et cors et la vie 
17 Tôt voz rent. )► 

(Fol. 129 r«) 

2* Dame, vostre doz regart 

M'ocit quant de vos me part, 
Ne ja certes celé part 
Ne me puis tomer, 
Qu'il ne me soit tart 
Qu'a vous puisse retomer; 
24 Car sans voz ne puis durer 
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Ne bien avoir longuement, 
Quant ne puis sovent 
Mer 
Parler 
A vous a ma devise : 
30 Li maus d'amer me debrise, 

Et la vie tout voz rent. 
3» Manere. 

XLVII. 
(FoL 129 V*) 

Ja de boine amor 
Mes cuers ne se départira, 
Mes sans nul sejor 
Adès la servira ; 
Tant qu'a ma dame plera 
6 Qui tant a de valour, 

Dont ja nul jor 
Mes cuers joie n'avra. 
S'en sui en dolour, 
Pour ce que la vi pieça ; 
S'en chanterai par douçor: 
1 2 Hé y Dieus! la verrai je ja, 

La bêle qui mon cuer a f 

{Foi 1 }o r«) 

2® Ne sai tant amors servir, 

Que me voelle guerredouner 
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Ce qu'ai mis en iMefi amer, 
Quant celé m'a en despit, 
1 8 Qui tant mi fet la nuit sospirer ; 

Si que quant je mi doi reposer, 
Ne me sai de^^cele part tomer, 
Que penser ne mi face frémir, 
Qu'eles me tienent en mon lit, 
Amors, quant je me doi dormir. 

3© PORTARE. 

XLVIII. 
{Fol. I jo v<>) 

1 Hé, Dieus ! de si haut si bas ! 

Suis souples et mas 
En grief dolour. 
Quant ne puis trover solas 
En celi qui en ses las 
6 M'a sans retour, 

Qui tant a valor, 
Bîauté et douçor, 
Qu'onques ne fui las 

D'avoir s'amor, 
Ne n'iere a nul jour. 
1 2 Car sovent en tel dolour 

Est mes cuers, li las, 
Por avoir aucun respas 
De vivre a honor ; 
Et se mau me fet greignor 
Sentir ses regars. 



Digitized by VjOOQiC 



CHANSONNIER DE MONTPELLIER. 69 

iB Je ne m'en doi pas 

Plaindre nés a gas, 
Car c'est tout par ma folour. 



(FoL 131 r«) 

20 Maubatus longuement pleure 

Et par costume demeure 
Plus longuement en son plour; 

24 Mes li batuz a retour 

A de son mestre paour, 
Qu'adès sus ne li requeure. 
Por ce mains, pas n'i demeur, 
Qui sui batus plus qu'a gas, 
Ainz atent c'om me sequeure : 

30 Si suefre de jor en jour 

Mon mescfaief, et d'eure en eure, 
En espoir d'avoir solaz, 
Et di par crieme a amors, 
Quant m'a batu plus q'un las : 
« Amour, je ne m'en plai[n]g pas, 

36 De mes dolours. » 

5<> CUMQUE. 

XLIX. 
(FoL 112 yo) 

1 A ce qu'on dit bien m'acort, 

Que nus n'a joie ne confort 
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D'amers, s'il n'en a dqwrt 
Ou scias ou garison. 

Prové l'ai maint jour, 
6 Q^u'onques n'i trovai confort ; 

Et adès a son acort 
Ai esté tote ma vie : 
Fort 
La truisplus que mort, 
1 1 Q^uant n'i truis aide. 

(FoL ijjr^) 

20 Bêle sans orguel et joene sans folie, 

Gentis cuers de grant valor, 
Et gent cors de grant atour, 
Langue de saison queillie, 
Regart apris d'escremie, 
Plein de promesse d'amour, 
1 8 Mi font amer m'enemie. 

Hé, Dieus ! verrai je ja le jor 
Que l'aie en ma baillie P 



3« Et. 



L. 
{FoL 132 vo) 

I ^ Bêle Aelis par matin se leva ; 

En un pré jouer ala 
Par déport et par douçour. 
Lors li membre d'une amor 
Qu'enprise a si grant pieça; 
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6 En souspirant s'escria : 

« Dieus ! cum vif a grant doiour, 
Quant on me bat nuit et jour 
Pour celi qui mon cuer a ! 
Mes quant plus me bâtera 
Ma mère, plus me fera 

1 2 Penser folor. » 

(Fol. IJ3 r«) 

2« Haro ! haro ! je la voi la, 

La rien du mont qui plus m'a 
Mis en desconfort, 
N'onques n'en oi déport ; 
Mes adès en grant dolor 
1 8 Sans sejor 

M'a mis a tort. 
Biau semblant sanz'cuer amoreus, 
Meschief et corros, 
Ai adès en la bêle trové. 
Et s'ai bone volenté 
24 D'atendre le gueredon 

Gelé qui m'a en sa prison. 

30 Flos, pilius ejus. 

LI. 
(FoL IÎ4 v®) 

i^ Encontre le tans de Pascour 

Que toz amans mainent joie 
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Et baudor, 
Plus n'i demetir que ne soie 
Rsnvoisiés et pkins de joie 
6 Et d'amour ; 

Sans sejor 
Vœil fere un noviau chant. 
Ne por quant 
Ma joie esttomée en plor : 
Si ne pnih avoir Tàraor 
1 2 De celé qui mon oier a 

Et qui toz jours mes i'avra 
Si li plaist ; eie m'ocirra 
Tantost, si ii pleist : mon cuer a 
En sa baillie, face quanque li {flaira. 
Sa grant biaoté m'a si pris 
i8 EtiorpriSy 

De s'amer sui si èspris, 
Bien vivrai en joie, 
Ses'amor m'otroie. 
Dieiisdoinst qu'eie soit moie : 
Si ffl'avf pit uresKHil gâri, 
24 An ! Dieus l et resbaudi. 

Ële a fresche la coulor ; 
Blanche comme flor 
Est, ce m'est avis ; 
Gheveus blons, front bien assis, 
Les ieuz vairs rians, 
30 Les sorcis haus et voutiz, 

Bouche vermelle et ptesant, 
Dieus j ne me puis tenir 
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Que s'amor lie demant. 
Btk,, que férsày 
te voBtpe moT n'ai P 
36 Ub ! autrement 

Soi a ta mort. 
Sans resort : 
se fti'bcifc ^mûl tôt ai 
Mislbôn^aeir, Dievs! c'est a tort. 

(Fa/. 13 j ro) 

2* ^Wnt fàelfent aubespin, 

42 Qu'oiseillon au matin 

Chantent defr en leur latin, 
Je qui de penser ne fin 
Et qui por adrecier 
Ting seûr mon cheval à droiture sentier 
Lés un chemin, 
48 TrôVai par desoz un pin, 

PMorele au cors fin 
Ou ele chantot, ou ison frestel menoit joie ; 
Ne quide que nus hom Tofe. 
Je la vi simplete et coie 
Seule tons Robin : 
54 Vers li m'eslais. 

De moi 
Li fis lès ; 
A li m'oiroi 
Du tout et m'amor li lès. 
Esbabie 
60 Fu, «i se disriie. 
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Quant de li me vit près, 
Si toma la fuie et je après ; 

Par la main l'ai prise ; 
Ce que je li dis 
Moût petit prise, 
66 Ce m'est vis; 

S'amor qui m'atise 
Veut que je soi[e] a sa devise 
Ses amis. 
Au col li mis 
Mes bras, et puis li dis : 
72 « Bêle flour de lis, 

Je sui vostre amis ; 
A vous me rent pris ! >► 
Tant fis et tant dis 
Qu'au desus me mis : 
Ma volenté fis 
78 Tout a mon devis ; 



Dous ris 
Ot et cler vis. 



30 In odorbm. 



LIL 
(Fol. I }6 v«) 

I® Li maus amorous me tient 

Lonc tans en sa puissance. 
Mes je n'ai duel ne pesance. 

Quant il me sovient 
De Marot, ma douce amie, 
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6 Qui me feit chanter 

Et toz tans joieuse vie 
Corn fins amanz démener. 
En non Diu^ que que nus die^ 
Au cuer me tient li mous d^amer, 

(Fol. 137 ro) 

2<» Dieus ! por quoi la regardai 

12 Le bêle, ne tant amai ? 

Pour ses ieuz vairs et rians» 
Qui tant sunt plein de douçour 
Par samblant ; mes pou d'amour 
I trovai 
Quant je l'en priai. 

18 Si m'esmai 

Plus qu'amans qui soit el mont. 
Car bien croi que je morrai. 
Quant si veir oil trai m'ont. 



3* PORTARE. 



LUI. 
(Fol, iî7 vo) 

Renvoîsîement irai 

A la bêle que j'aim tant, 

Et en chantant li dirai : 

4( Bêle et blonde au cors plesant, 
Je sui tout a vostre comant, 
Et serai tant com iere vis. 
A voz otroi 



Digitized by LjOOQ iC 



76 RECUEIL DE MOTETS. 

Le cver de moi» 
Douce au cler vis. » 

(Fol. iî8r«) 

2* lyjunours sunt en grant esmai ; 

Tel les ont esprovées 
1 2 Et moût les ont blasmées, 

Mes oQques ne les blasmai, 
Car vers moi se sont provées 
Mteus <|u'enver9 aus» bien le sai ; 
Fines wnourttes ai trovies. 
jo Et soreR. 

LIV. 
{Foi 138 vo) 

r Vilenegent, 

Ja ne birons a amer loiaument 
Por vos mesdis, por vos agaitemens : 
Tôt autretant com amor mi destraint, 
Voz viegne adès griés maus et griés tormens 
6 Hastivement ! 

Vileiite gent, 
Fausse gent, 
Nos amerons et moi et m'amie 
Joliétement. 

(Fol, 1 59 r«) 

2° Honte et dolor et ennui et haschie 

1 2 Puissent avoir toute vileine gent î 
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Tout a«trofeam eoonneafliQr me mestrie, 
Leur negae adès gnez maus et griés tormens ! 
Ne sentent pas les maus que pour m'amk 

Mi tienent sovent ; 
Vileine gent, voz ne les sentis mie 
1 8 Les doz maus que je sent ! 

30 Hec dies. 

LV. 
(Fol IJ9 vo) 

i"" Qui bien aime» il ne doit mie 

Demie 
La nuit dormir, 
Ainz doit penser a s'amîe. 
S'il veut bien amors servir, 
6 Cil ne doit.joir 

D'amer, que que nus en die, 
Qui les maus nç veut sentir : 
Qui bien veut mal doit .souirir. 

(Foi 140 r*) 

20 Cuer qui dort, il n'aime pas : 

Ja n'i dormirai, 
1 2 Toz jors penserai 

Loiaument sans gas 
A vos, simple ^ coie. 
Dont j'atent joie 
Et sohs; 
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N'i dormirai tant que soie 
1 8 Entre voz douz bras. 

}<> Omnes. 



LVI. 
(Fol. 140 v«) 

1* Onques ne se parti 

Mes^cuer d'amer 
Pour dolor qu'il ait senti 
Ne qu'encor doive endurer, 
Dieus ! por celi 
6 Qui riens ne li a meri ; 

Ainz atent adès la merci 
De toute la plus vaillant 
Qui soit ou monde vivant, 
Mes trop demeure longuement 
Sa merci 
1 2 Que mes cuers atent. 

Et por ce croi savoir certeinement 
Que Pai servi por noiant. 

(Fol. 141 rO 

2® En tel lieu s'est entremis 

Mes cuers d'amer, 

Ou il n'est mie a envis, 

1 8 Qu'il ne li estuet penser. 

Fors que tous dis 

Tos solas et tous déduis 
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A son devis 
Démener, 
Com je Taim en bone foi : 
24 Si n'a plus de joie en soi 

Qu'oisiâu qui loin s'apert au bois 
Despus la reime ; 
Mes fins cuers [n'est] mie a moi, 
Ains Va qui bien Paime, 
30 ViRGO. 

LVII. 
(FoL 141 V*) 

10 Dieusl Jen'i osaler 

A ma dame parler, 
Tant redout la genthaïe 
Qui d'envie 
Fondant va por la joie 
6 Dont amant sont soustenu ; 

Je vaudroie 
Que mesdisant 
Fuissent sourt et avugle et mu. 

Ma dame les crient tant 
Que de moi s'en va eslongnant. 
1 2 Aimi ! 

Comment avrai merci ? 

(FoL 142 n) 

2^ Amors qui m'aprist 

De ses geus, 
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Bien ne sausprit ; 
Qjiant efigMMter me fist 
1 8 Celiy vnû» Qieus I ou ^iil(e Unité gist, 

Helas ! mes cuers trop mesprist, 
Qjiant si haute amour enprist, 
Et ne por quant s'ain je mieus 
24 Por li morîr 

Se li vient a pleisir. 
Que d'autre s'jyaopr joir. 

5* Et super. 

LVIII. 
C^o/. 142 vV 

Sui et s^ 
Tant çofn ierc vis, 
C^rjesui aoiis 
A la plus plesant q'onqu^ trovai. 
6 S'en ai le cuer gai, 

Car nuj^ rien.ne sai, 
Si am m'est avis, 
Qui plus ait ^ent cop ne cler le vis. 
Dieus ! je n'em puis mes, s'en sui souspris, 
Car plus que ne di[s] 
12 iM§^ a los et.pr^; 

Chiefablont, 
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Biâu front, 
Soufck 

leuz vairsy nés longuet et bien assis, 
i8 Bouche vemrileie «t dens petis, 
Biau TÊMMfm^ teu ool» 
Beleea^ffOttt: 
Si m'a c^qtiis. 
Ne me \AÉim€É, Éâé 
S'eii amie 
24 Tant jolie 

Ai tout mon cuer inb. 

(FqL i4jr*> 

!• Je ti'aS joie 

Ne ftute achoîsofÉ, 
Que joians et jdis sole, 
S'otroi ne m'en M et <toA 
30 Celé a qui je m'abandon, 

Et pour ce s'eMe me proie 
De chanter, vilains seroie 
Se ne faisoie 
Son bon ; 
Mes par droit jamès n'avrbie 
î6 De li guerfedon. 

Mes grant folie ferbie. 
Se je chantoie 
Se de ma dnàe noh. 
}• In seculum. 
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LIX. 
(Fol. 143 V*) 

10 Aimi ! las ! vivrai je ainsi 

Que de mes dolours 
La bêle n'avra merci ? 
Son gentil cors 
5 Que je premiers vi, 

Et sa bouchete, ses ieus veirs qui reluisent si, 
M'ont si espris que départir ne me puis de lui; 
Et ses très doz regars m'ont ocis, Dieus ! m'ont ocis 
Aimi, aimi, aimi, Dieus ! aimi ! 
A jointes mains merci li pri 
Qu'ele ne me mete en oubli, 
1 2 Moût très doucement me respondi : 
« Bien me devroit on haïr 
De leissier morir 
Ainsi 
16 Mon très doz loial ami. » 

(Foi 144 r^) 

2» Doucement me tient amours, 

Si que ne puis départir 
De celi qui puet convertir 
Ma joie en grant dolour ; 
Mes espérance de bien merir 
Me feit secours. 
Que nule dolour 
24 Ne puis sentir, 
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Mes en joie m'a mis a touz jors. 
26 S'en chanterai par douçor 

Pour celî que je aour : 
Hé ! amorsy très douces amors, 
Ja ne partirai de vous. 

3® Omnes. 



LX. 
(Fol. 145 vo) 

I* En non Diu, que que nus die, 

Quant voi Perbe vert et le tans cler 
Et le rosignol chanter, 
4 Adonc fine amor me prie 

Docement d'une joliveté chanter : 
« Marions, leisse Robin, por moi amer ! >► 
"Bien me doi adès pener 
8 Et chapiau de fleurs porter 

Por si bêle amie. 
Quant voi la rose espanie, 
1 1 L'erbe vert et le tans cler. 

(Foi 146 ro; 

2" Quant.voi la rose espanie, 

L'erbe vert et le tans cler, 
Adonc fine amors m'envie 
De joie fere et mener ; 

16 Car qui n'aime il ne vit mie. 

Por ce se doit on pener 
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D'avoir amors a amie 
Et servir et honerer 
20 Qui en joie veut durer f 

En non Dieu, que que xm di«. 
Au cuer mi tient li mus d'amer. 

}• Ejus in oriente. 

LXI. 
(Fol. 146 vV 

10 Riens ne puet ma grant folie destomer^ 

Ne riens ne puet plus doun^agier 

Qu'e[n] privé larron fier ; 
Ce sont si oil et son vis cler 
Qui m'ont traï^ 
6 Que j'aim la riens du mont qui mains m'a chier. 

Mes n'en puis mes îeuz blasmer. 
Ma doce damoisele, en chantant vos rçquier 
Merci ; 
Car bien sai que trop sont doz li maus d'amer, 

1 1 Dous Dieus ! au comencier. 

(FoL 147 r") 

2^ Riens ne puet plus doumagjer 

Qu'en privé Urron fier, 
Ne riens ne puet tant grever 
1 5 Qu'avoir voisin a guerrier, 

A moi pert, qui par mon es^rder 
Aim la riens du mont qui mains m'a chier ; 
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18 Mes n'en piiis mes ieus blasmer, 

Car tant m'i plot au premier 

Qu'onques ne* m'i pot garder 

Ne traire arrier, 

Car trop sont doz li maus d'amer 

Au comencier. 

y Aperis. 



Lxn. 

(ÈôL 147 V*) 

!• Quant lâ froidôr trait a fin, 

Qu'oisel du bois sef i voût chantant 
Au matin, 
Tniis séant 
En .1. jardin 
6 Pastourele au cuer fin. 

Je la saluai^ 

Puis dit li ai : 
4< Amerés mé voz, 
Biaus cuer doz ? 
Ou je mourrai. >► 
ï2 Ele respondi : 

« J'ai ami 
Cointe et gai. 
,£/2 non_DiUy amors mi tienent, 
^S Ja n'en partirai.'» 
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(Fol. 148 r') 

2^ L'autrier chevauchoie 

Delés .1. vergîer : 
Truis gardant sa proie 

Pastorale au cuer fier, 
Qui menoît grant joie 

Desous .1. esglentier. 
Robin qui l'ama, 
24 Son chapel li osta 

Et sa guimplè de soie, 
Desous soi la ploie 

Et .III. fois la besa; 

Desceint li sa corroie, 
Et puis dit li a : 
30 « J'abaterai la croie 

Du peliçon Maroie. » 

3* NOSTRUM. 

LXIII. 
(Fol. 148 v^) 

I* Hé ! très douces amouretes, 

A vos sui donés. 
J'aim tant la brunete 
Par grant loiauté, 
Que je ne puis mettre 

6 Aillors mon pensé ; 

Li cuers mi voleté, 
Ainz s'en est volé. 
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En non E)iu, douce amiete, 
Voz m'avés mon cuer emblé. 

(Fol. 149 r>) 

2^ ' D'amors esloigniés, 

Ne porroît mon cuer estre envoisiez : 
J'ai perdu ma joie, 
14 Ne serai mes liés 

Devànt'que je soie 
6 VOS', simple et coie, 
Cùi mon cuer est otroiés. 
A Diu vos" cornant, amie, 
En quel lieu que vous sciés. 
3* (Manque). 

LXIV* 
(Fol. 148 vo)' 

!• Jolieté et biauté et valeur. 

Sens et courtoisie 
De gçnt cors d'atour, 
Regart de douçor. 
M'ont feit un assaut d'amor : 
6 Griément sui navré 

N'en quit garir a nul jor, 
Se sa loiauté, 
S'amistié sans folour 
N'oste ma dolor. . x 
Mes quant li plera, . - 
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12 TNtm^i* 

Dcmonpiovr 

Mis en joie et en baudour ; 
Bon fcît souffrir le plour 
Dont pilfit V9fnr honor. 
Q}iant verrai 
i8 Vao^fsgai, 

DMice «mie, 
Jf«0fra[i], 
Se» j«» n'ai 
Vostife aïe ; 
QWi biofi te sai, 
24 . V^sferfstfopgfaiit vîlaiie, 

Se tolés vostre ami la vie. 
Biau cuers vrai, amouros et gai, 
Cuer et moi. 
Tout vos otroi 
NajarrfenpâitJKai. 
?o Dieus ! en non Diuy amours mi tienent, 

Tfettnt ortndwit, 
La o« je tieng tam petit doi[t]. 
Hé I Dleus, que ferai ? 
Ja ne m'en repentirai 
D'amer Wen par amors. 
j6 En non Dieu, ou qu'ele soit, 

Dieus li doinst bon jour ! 

(FoL 149 

2* VETUS VATICINIUM. 

?• (Manque). 
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UCV. 
(Fol. I5rv*j 

i« Onques n^ama loîaument 

Qui pour tourment 
Pine amor de^erpi ; 

Ne n^en Joï 
Cuer, qui entièrement 
6 A son voloîr n'oBeï, 

Gir profiter nus ne porroit 
Autrement) 
Se ensement 
Ne $e metoit 
Bonnement 
1 2 DU tout en s> m>erci, 

Car voir e& H 
Sunl^tuit oQseîgnem^nt. 

(FoL 152 roj 

2* Moût m'iMût raaiouFos pansement, 

Qui soutBnisnt a mon cuer assailli, 
Et la biimté de ma dame ensement 
18 Qui tout contient s«i8 et vaillance en li. 

Car quant romir son sensret sa valor^ 
Ne puis avoir tristece ne dolor, 
M)èrnijHi et jor 
Joio-etbaudour 
Et gn»t allégement. 
3* Flos, filius ejus. 
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LXVI. 

(Foi 152 y^) 

i» Nonne sans amour 

N'avra ja joie a nul jor, 
S'elle n'a aucun ami 
Qui a Dieu proie por li, 
Qu'en amer a grant douçor, 

6 Quant Ten h'i pense folor; 

Et si aprent on vàlbuf, 
Et mîeus en esl oh norris, 
Et puis qu'en est saisiz, 
N'en sen[t] nus dolor 

1 1 Que n^il soit meri. 

(FoL A 5 1 r>) 
2* Moine, qui a cuer joli, 

Ne doit estrè sans amour 
Au mains de Nostre Signour. 

Por moi le di. 
Qui onques mes ne senti 
Si grant douçor. 
18 Si amoie, en moût haut leu 

Quant me rendi ; 
Enquore aime je en Diu 

Celi 
Cui Dieus doinst joie et honor, 
Qu'onques a nul jor 
24 • Si vaillant ne vi. 

3° Et super. 
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LXVII. 
{Fol. 15} V*) 

r Amours mi font souffrir peine a tort, 

Car ma dame qui m'a mort 
Ne me daigne des maos qu'ai *por li 

Donner confort; 
Et si l'ei toz jours moiit bien «rvi, 
6 N'aihc certes ne li menti, 

Ains sui toz a son voloir^ ne l'en desdi, 
Et ainsi voeil estre adès a son acort, 
Et toz dis a jointes mains li cri merci, 
Pour Diu qu'ele le deignast avoir de mi. 

(Fol. 154 n) 

2* En mai, quant rose est florie, 

Que j'oi ces oisiaus chanter, 
1 3 . Moi covient par druerie 

Joie démener ; 
C'est la fin, je voil amer 
Et si ne croi mie 
Qu'ele sache ja 
18 Don[t] vient li maus d'amer qui m'ocirra, 

Qu'onques en ma vie 
D'amors n'oi déport ; 
Mes se je n'ai vostre aïe, 
Vostre amor, vostre déport, 
Brunete sans ami, vos m'evés mort. 

3* FlOS, FILIUS EJUS. 
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LXVIIÏ. 
rFo/. I54VJ 

I ^ Pour eteoutfer le chant du roosdgnol, 
Et pour dbsduirey .u matm me kvai ; 

En .!. Ycrgier m'en antrai : 
Cbafrian tentint ai trovée Emmdot. 
5 Lés li m'asâS) 

Et s'amor fi requis 
Sahsrdeiài. 
Ei nie rt^Kmt : c Amofs ai, 
Ne m'en sounés plus mot^ 
Que pour autrui mon ami ne iairai. » 

(FoL 155 r»> 

2« L'aùtriér joer m'en alàî, 

En .1. vergîer m'en entrai, 
Damé plaisant i trovai. 
Bêle éstoît, si l'en amaf, 

1 5 Et S*amôf li demandai. 

Ele respont sans délai 
Qji'a* tous jors s*amour avrâî, 
S'avoir la voeil. 

^'^ S«CUI«ORUM AM^N, 
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lo Navrés sui au ciux 31 I3n<s doucçment 
Que point ne m'aaoîe 
Li maus quç [ç sent ; 
J*en souspir, jai^ c'e&t de joie. 
Aimi ! doz Dieus ) navr^ sui voicranent, 
6 Mes amors W desfent» 

Douce, simple et cpie^ 
Puiscm'a vous ^ rent 
Mes cuers et Qtroie 
Tout simplement, 
Faites de moi vo talent, 
12 Car du tout sui vQstres ou que ji? smç 
Ligemem*. 

(M. 156 r*> 

2^ Navrés sui près du cuer sans plaie 
D'un doz mal qui mi fait languir^ 
Mes vers amors ai volepté si vraie 
Que bien mi plaist a souflrir. 
18 Ne por quant s'amor me vient assaillir 
Et me fait son dart longuement sentir. 
Ne puis faillir 
Que la moft n'çn aie 
Tout sans mentir, 
Tout trop m'en esmaie : 
24 Dieu ! si ne sai qjji Iç ^ n^'çp tçpift, 
)• Veritatem. 
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LXX. 
fA?/. 156/; 

I* Amours, en cui j'ai fiance 

De merci trover, 
Par jolie contenance 
Me fet ce treble acorder. 
Car celé au vis cler, 
6 Cui samblance 

Fait tant a loer, 
Me donne adès remembrance 
De joie et baudor mener. 

(FqL 157 rV 

20 Art d'amours ne decevance 

Ne soloie redouter, 
1 2 Car volenlé ne baance 

N'ayoie d'amer. 
Or m'estuet sans reposer 
A celi penser 
Por cui acointance 
Puis chanter : 
18 Dieu ! j'aim tant que je n'i puis durer. 
j* Et gaudebit. 

LXXI. 

(Foi 1J7 vV 

!• Tant me fait a vos penser. 

Fins cuers amourous et doz, 
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Ce qui me sovient de vos, 
Et me fet ce chant trouver 
Pour la doçour oblier, 
6 Que j'entant au départir, 

Ne confort n'en voi venir, 
Dieus ! (las!) fors sam plus del sovenir 
Que chanter' a haute vois 
Vos oi a ma devise : 
Dieu ! par ci va la migriotise, 
12 Par ci ou je vois, 

(FoUi$ir\l 

2* Tout li cuers me rit de joie 

De vostre biauté veir ; 

Mes ce. qu'il m'estuet partir 

De vous, pleisant, simple et coie, 

Et aler estrange voie, 
18 Fet ma joie en duel vertir. 

Ne ja ne m'em puis souffrir. 
Que je ne voise si vos proi ; 

Por Diu ne m'oublies mie, 

Se plus sovent ne vos voi. 
Las ! je m'en vois, ma douce amie ; 
24 Si vous lais, ce poise moi. 

}• Omnks. 
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I û De joiif cufit 4^1 veBÎr 

De foipe .1. m\At 9i}]m* l 
Por ce voel ^ mijfiimr 
De signeur GHon Pitmii^ 
Ce treble po^r fç^oir. 
6 Mes chanter a cuer ioi«nt 

Ne peut cil qui n'a amie : 
Pour ce ne puis, ne ne doî envoisie 
Fere chançon, se je n'é cuer joli, 
Se la bêle ne me tient a ami 
Cui mes cuers aime et la desirre tant 
1 2 Que maintenant 

Le covîent de moi partir. 
N'onques mes si vrai amant 

Ne vi feillir 
A amors qui si m^aqueure. 
Dieus ! n'onques mes n'amai je tant 
i8 Corn je fais oref 

(M. 159 rO 

2* Je me quidaî bien tenir 

De chanter dorénavant, ' 
Mes amor, qui son plesir 
Fet de moi sans contremant, 
Ne mi lait avoir loisir 

24 De penser a riens vivant 
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Fors qu^a ma trés.douce amie. 
Pour c'est bien drois que je chant 
Et si die ; 
Et se j'en li ne puis trouver merci, 
Si chant au mainz por ce que j'a[i] failli ; 
30 Et se c'est povre maitire de chant, 

Mes ne por quant 
Trop i ai mis mon guenchir : 
Je commensai en cressant 

A moi trair ; 
Si ne bas fors crestre encore ; 
^6 Djeus ! n'onques mes n'amai je tant 

Com je faz ore. 
j* Et gaudebit. 

LXXIII. 
(Fol. 160 v«^ 

1" Grant solaz me fet amors, 

Quant a chanter m'avoie, 
Qu'enseignie m'a la voie 
A celi cui je queroie, 
Por qui je mai[n]g si grant joie, 
6 Car quanque je desirroîe en ai ; 

Et pour sa valour la servirai, 
Car de ma dame vient la grant joie que j'ai : 
Ele m'aprent ce que je sai ; 

Trop bon gré mon cueren sai 
Qui s'enhardi qu'onques osai 
12 Tel dame amer. 
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BkA me doi feconfoner, 
Rire et jouer, 
Mal oublier; 
Ce qu'a ma dame ai mis mon cuer et mon penser, 
Ja ne l'en quier oster, 
i8 Mes en sa baillie 

Me(s)tmavie. 
Ji ne Pai mit 
Avec moi mon cuer^ ains l'a m^amie. 
Plene fti de Courtoisie, 
Quant de s'amor Toi proiie ; 
24 Adonc chantai* 

£t quant oie 
Ot ma chanson, 
Et Dieas! por quoi la regardai. 
Quant si vair ùel traï m'ont ? 
Par sa franchise m'apela : 
30 De s'amor m'aseûra ! 

(FqL 161 ro) 

2* Pleûst 

Diu^qu'ele seûst, 
Ma dame, les maus que j'ai ! 
Bien sâi 
Que ja h'avroit si dur 
}6 Le cuer, que de s'amor ^ûf 

Ne me fesist procheinemeiit, 
car servie l'ai loiâument. 

Mes dames se doutent tant, 
Pdr ce qu'aucunz les vont proiant 
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D'âmors, et si les vont gabant, 
42 Que li loiâl siteffrent trop longuemant. 

Mes s'ele sàvoit mon côrage, 
La dolour et la grant rage 

Que j'ai enduré, 
Tôt m'avroit de mon malage 
Garit et sané : 
48 S'aim mîeus wquore a demorer 

Que repentir de li amer; 
Car j'ai espoir, 
Si quit de voir, 
S'amor avoir 
Quant m'avra esprové. 
54 Mes bien sai qu'envie 

I>e maie mainie 
M'a vers li grevé, 
lIAès je les desfici 
Car ja départie 
De m'amiete 
60 Ne ferai, 

Ainz chanterai : 
Pris m'a une amorete 
Donîja ne partirai. 



j* Neuma. 



LXXIV. 
(Foi î^2 V*; 



L'autrier trouvai une plesant tousete 
Seule séant en un pré ; 
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Chapiau fesoit ilueques seur l'erbete, 
Bel et jolif tout a sa volenté. 

5 Puis après dit, quant tout Tôt apresté : 

« Car le fenist cil cui j'ai tant amé, 
Qui pour m'amor a tant mal enduré ! ^ 
Puis a forment en souspirant chanté : 
Sadera li durian dureté, 

10 Sadera li duré. 

(Fol, 165 f) 

2» L'autrier lés une espinete 

Trovai jolif pastourel, 

Menant joie et grant revel. 

Ostée avoit sa gounele 
1 5 Pour contrefere Pinnel ; 

En son chief avoit chapel, 

Et disoit en sa musete 
Ce sonet novel : 

D'uus doinst bon jor m'amiete 
20 Qui cors a tant bel! 

3* (Manque). 

LXXV. 
(Fol. 16} vV 

i^ Au douz tans que chantent cil oiseil tant seri, 
Jouer alai 
En .!• pré flouri. 
Quillant flouretes trovai 
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.1. damoisiau joliy 
6 Qui chantoit sovent 

Et regretoit doucement : 
« Hé ! Emmelot, trop me vas malmenant, 
Qui si longuement 
Ci te vois atendant ; 
Vien a ton amant, 
12 Ne te va delaiant. 

Hé Dieus ! je Taim tant ! » 
Adonques vint la bêle au cors avenant 
Simplement. 
Por mesdisanSy 
Qui vrais amans 
1 S Sovent font dolans, 

Dieus lor envoit grans tormens, 
Cil. qui. tout puet sour tous vivans ! 
Clere fu et bien plesans, 
Cors ot droit, chief blont luisant, 
Sorciz 
24 Traitis, 

Nez longuet, euz vairs rians, 
Fresche colour, 
Boche de savor 
Plesant. 
Robins par douçor 
)o Li fit le jeu d'amours. 

(Fol. 164 r) 

2« Biau dous amis, m'avés vo(s) foi portée. 

Qui si longuement m'avés entrobliée. 
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— Ma très doee siier, ainz vos ai bien amée 
Et sans &useté servie et ennorée , 
Ne d'autrui amer n'aie nule pensée. 
36 Si vos sei^mi 

Sans repentir, 
Et vos amefai 
Tôt sans mentir, 
Ne ji ne m'en partirai ; 
Car si plesant 
42 Vous trovaî, 

De coH tris bien faite et avenant, 
Euz vain et douz ris et bouclie riant, 
A vous me donnai 

Tout maintenant. 
Si vos servirai 
48 Decuerjoiant, 

Ne d'autrui amer 
N'ai je nui talant, 
Car de bien amer vient enneur et pris, 
De joie mener 
Et d'estre jolis. 
54 Ma très douce amie, 

Vous estes ma vie : 
Nem'ociés mie, 
Je suis vos loiaus amis. 

5* (Manque). 
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LXXVL 

(FoL 165 v^J 

lo En son service amourou3 toute tna vie 
M'àesprové, 
Et touz jou2 m'a loial çt vrai trové, 
Car touz jours ai sans mal et sans boidie 
Honoré 
6 Cele ou rieii n^é onquore conquesté 

Fors pêne et mal que g'i ai enduré ; 
Car je quidai estre assené d'amie, 
De qui ge eusse et confort et aïe, 
Mes onques n'i trovai 
Debonereté ; 
12 Par quoi bien sai . 

Qu'ele m'a gabé. 

(FoL 166 r«; 

2« Tant est pleia(i)nt, bien faite et bien taillii» 

Cele que j'aim, que ne porroie mie 

Esprisier sa biauté, 
Et ensemen[t] en li a tant bonté 

1 8 Qu'on ne porroit trover mieus ensignie. 

Por cç U ai tréstout mon cuer doné 
Et me sui mis trestoUt en sa baillie ; 
Car je l'aim si de cuer sans iricherie 
Qu'a li servir sunt mis tuit mi penser : 
Dieus ! ele m'a et mon cuer et ma vie 

24 Tout emblé. 

3* (Manque). 
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LXXVII. 

(Fol. 167 V*; 

!^ En mai, quant rose est florie, 

Par matin s'est esveîUie 
Marot ; s'a Robin trové, 
A lui reprové 
La bone compaignie 
6 Qu'adès li a porté(e). 

Or li a le doz tome. 
Car li a dit et conté, 
Par la foi 
Qu'il lui doit, 
Qu'ensi n'iert il mie : 
:2 4( Se j'ai demoré 

A veoir m'amie. 
N'est pas a mon gré ! » 

(FoL 168 r*; 

2* Quant voi le dou tans venir, 

La flor en la prée, 
La rose espanir, 
18 Adonc chant, plour et sospir. 

Quant ai joie amée, 
Si n'en puis joïr; 
Mir 
Ma joie sans repentir ; 
Tir . 
24 A ce que ne puis sentir 

Assentir ; 
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Ne me puis por nule rien a repentir: 
Je voi ce que je désir, 
N'en puet joie avenir. 
30 Latus. 

LXXVIII. 
(Fol, 167 vV 

I** Las! por qu'acointai 

La bêle au cier vis. 
Pour qui paine trai 
Adès, ce m'est vis, 
A lui servir de cuer loiaument ? 
6 Et quant remir son cors bel et gent, 

Son semblant 
Et son douz ris, 
Plus sui de s'amor souspris. 
Se n'ai son confort, ' 
J'en avrai la mort; 
12 Or li pri qu'ele ait merci 

De son très loialami. 

(Foi 168 f") 

2"* E)onés sui sans repentir 

A ma douce^^amie, 
Pour amer et pour servir 
Sans point de folie. 
18 Merci, 

Com li siens très douz amis, 
Li cri; 
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Peut is'amour tanit et languis. 

Tant est vaillant damoisele, 

be touz rtiaus nie puet curer; 
24 Se j'aim del mont la plus bêle, 

Tout le mçnt m'en doit loer. 
}• Ejus. 

LXXIX. 

(m 168 v«; 

I* Li noviaus tens 

Et la flor qui apert en Taunoi, 
Et U doz chans 
Pe§ oisillons que j'oi, 
Me font chanter 
6 Et joie' démener 

Par desroi, 
Pour la docetç ou m'otroi, 
Qui e$t m'amie 
Et ma vie; 
Por )i suî sovent en effroi. 
1 2 Dieus ! 11 doz Dieus ! très doz Dieus ! quant la voi, 
Si ra'abelist que je croi, 
Se merci n'a de moi, 
Je morrai ; 
Dieus ! que ferai, 
Qyant sien sui, se de moi 
18 Ne preiit conroi ? 

(m. 169 r^) 
2^ Onquss ne fui repentanz 
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D^mourt ifirvif gn tous tans ; 
si m'en deûst trop mieui amer 
Ceie qui mal ehduref 
Me fet^ et adès li pri 
24 Qu'el ne mfe mete en oubli, 

Qpt j^ l'mm ri 
Quf ^ul 9uen sui et iiii 

m fftrd 4vti 
Mu iam% i cui je sui, 

soHvifgn^ vpm de mi ! 

î*» CATiM* 

(FtL 170 y'^ 

i"" DesconfprKi ai esté lon^ement, 

N'enoqr n'i voi de reconfort noient, 

Qar celé que tant désir 
De met griés mfttiz alegier n^a talent. 
Si m'est fivif qu'il n'ira autrement 
6 Que de mes raaus au mieui que puis souffrir, 

Qjfant kl bêle ne me daigne garir 

Ne amerir. 
Hé Dieus! et quant je vî premièrement 
Son bel cors gent 
Et ses euz vairs, ses mains docement, 
ï2 Moi fil avis qu'on he petist sentir, 

Et le quidai vraiement, 
Por s! bete char, ne torment 
Ne toàrtii», 
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Et je le soi tant angoisseusement ! j 
Merciy doz cuers, ne me laissiés morir, 
1 8 Car touz mes cuers a vos se rent. 

(Fol. 171 r*; 

2' AmorSy qui tant m'a grevé, 

Qui pour morir 
M'envoia querre merci, 

Moût a passé ; 
Mes je ne truis qui m'i meine 
24 Ne qui sache ou ele maigne, 

Fors qu'on m'avoit assené 
A une de grant biauté, 
Qui aine riens tant ne haï 
Fausse gent d'amours estraigne 
Qui mi ont nuisi ; 
30 Et ce qu'ele ne me daigne 

Pueent bien avoir parti 
Mon cuer la 
Et mon cors ça ; 
Se ma dame est lointaine. 
Mes cuers n'est pas loingtei[n]g de ii. 
3* Et super. 

LXXXï. 
(Fol. 171 vo) 

I® Je ne puis ne si voeil 

Départir de ma très doce amie ; 
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Si m'en duel, 
Quant amer ne me veut mie 
Ne mes maus guerredonner ! 
6 Las ! si n'en puis sans lui durer : 

Trop chier me fet comparer 
L'amour qu'ai en li. 
Helas! bien me doit peser 
Quant onques la vi ; 
Car ne puis endurer 
12 Les maus que sent pour li. 

(Fol. 172 r*X 

2® Amors me tienent jolis, 

Car adès me font penser 
A la douce de bon aire 
Cui je ne puis oblier : 
Le cors a gent et polis, 

iS Les euz vairs et le vis cler. 

Fête fa pour a tous pldre ; 
Chascuns la devroit amer. 
Onques plus(t) tost ne la vi 
Que sorpris me vi de li : 
Si n'em puis mon cuer oster. 

j* Vbritatem. 

LXXXII. 
(Fol. ijzv^ et i7i r*) 

1% !• et }• (Mime pièce que le ri" LVI; voy. p. 78-79>)- 
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LXXXIII, 

!• Qstiim define la vtrdour 

Q^ meurt la fiielle et la flour, 
Et par prA et pir boscage 
Font cil oiaiel grant tristour 
Qui n'i font point de séjour, 
6 Lors ne me vient en courage 

De servir en nul aage 
Bone amour 
Pour sa baudour, 
Ne nuit fté jour 
Ne puis penser, 
12 pieust qulm'adoné 

Cors pensant et euer amer ! 

( Pût. tn r*) 

2^ Quant repaire la dolçor, 

Que pert la foille et la flour, 
Et par pr^ et par boscage 
Font il oisiel grant baudour, 
•1 8 Mon cuer qu'est en grant tristor, 

Et me met en mon corage, 
Car j'ai mis tout mon aage 
En fine amor 
Sanz nui rêtôf ; 
Et nuit et jor 
24 M^estuet petsér 
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Car j'ai doiid^ 
Dieus ! quar j'ai douné 
Cuer et cors pour Wên amer. 

5« FLOS, FILIUS tiJUSi 

LXXXIV, 
(Ft>L 174 v») 

1* J^^î 5i bien mon cuer assiz 

Que plus jolis 

En serai 
Toute ma vîe| 
Et mîeus vaudrai, 
6 Qu^adès aim mieus que ne sueil, 

Mes c'un petit m'esbahi, 
Car celé a cui sui amis 
Ne me croit mie; 
Ce m'est vis, 
Que je face pour li 
1 2 Chant ; c'est ce dont je plus me duel. 

Si ne me feut fors mercis. 
Car bêle et simples est a devis 
Et pleine de courtoisie, 
C'est ce dont je suî jolis : 
Ônques n'i trovai orgueil, 
"8 §1 Paim tant et pris 

(^e partir ne m'en voil. 

(Fol. 175 r^ 
^'^ Aucun m'ont par leur envie 

A tort blâsttié, 
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Mais ja tant com soie en vie, 
N'iert prové 
24 De ce qu'autres a trové 

Que je me vante ne die. 
De ce m'ont maint esprové, 
Car ce seroit grant folie, 
Et s'aucun s'en sunt vanté, 
Tant est plus grant vilanie ; 
)o Mes qui qu'en ait mesparlé, 

J'aim bien et s'ai bêle amie 

Tout a mon gré, 
Mes longuement m'ai pené 
Qu'eusse la compaignie 
Que nus n'ot 
36 D'Amelot 

Au gent cors : 
Me taut vie. 

^^ ANGELUS. 

LXXXV. 
(Fol. 176 v«; 

10 Joie et soûlas ne mi vaut 

Puis qu'a ma dame ne chaut, 
Ne li ne pleist ma chançon. 
Car de li muet 
Quanqu'esjoir mejpuet. 
6 Pour ce joïr m'estue 

Quant par li ai garison, 
N'onques vers li ne mespris nul jor 
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Fors que tant non, 
Que plus Faim qu'autre hom, 
Ne puet vers moi trover autre achoison ; 
12 Et se pitié, que plus vaut' que reison, 

Ne l'^n $emont,r 
. Trop mesprendroit ;'inès bien sai 
Qu'a nfttl fiier né fèroit mesproison. 
Pour ce attendrai 
Laséson 
18 Qjie sa merci me rende guerredon. 

(Fol. 177 r*y 
2* Jonete sui, brune et clère et piesant, 

Qu'onques d'amors ne soi rien : 
Or m'en est pris grant talans. 
Si me doinst Dieus très bon comencement ! 
Car trop me dout et me crieng 
24 Que fausse amor nfe me viegn[e] 

Au devant, 
Qui du tout me tiegne 
En son lien : 
Si me fet grant tourment. 
Chastié m'ont seur toute rien 
30 Mesdisant, 

Quant me sovient, 
Chetive ! lasse ! que li doz tans 
Passe, et je ne faz rien ! 
L'en me destraint por bien 
J5 Amer, et li tans vient 

Qu'amer covient! 



3* Ejus. 



8 



Digitized by LjOOQ iC 



1 14 RECUEIL DE MOTETS. 

LXXXVI. 

(Fol. 177 O 

I* Mout sovent m'ont demandé pluaor 

Se faim; por ce, se je sui joUs: 
Oie, car j'aim la mellor 
Qui soit en tout ce pals, 
Tant a biauté, ce m'est vis. 
6 Ses cors est polis 

Souêf, luisant sorcis, 
Biaus èuZy nés, menton bien assis, 
' Col plus blanc que ne soit flour de lis. 
C^'en puis je, se je sui ses amis. 
Quant ele est si bêle et si gentis, 
12 Qu'en li ne &ut fors mercis ? 

(Fol. 178 n) 

2* Mout ai esté en dolour 

Longuement por bien amer, 
Et sui encor chascun jor. 
Si ne m'en puis dessevrer. 
Tant a valor, 
18 Biauté 

Et bonté. 
Et cors gent de net ator, 
Euz rians por cuer navrer, 
Doz ris, fresche color ! 
Je ne voi en li riens a blasmer 
24 Fors que je n'i puis merci trover ; 
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Einsi me tient en dolor. 
Ne ja por ce ne partirai de s'amour. 

3* MULIERUM. 

LXXXVII. 
(Fol. 179 V*) 

I* Quant se départ la verdure des chans 

Et d'yver neist par nature frois tans, 
Cest treble fis acorder a ii. chans 
Que primes fis malgré les mesdisans. 
Qui ont menti que je les aportai 
6 De mon pals, ce est drois de Tornai. 

Dieus ! il ont menti, bien le sai. 
Pour ce qu'il ont a usage que chant 

Sache trover concordant, 
Si s'en vont il, ce quit, esmerveillant ; 
Petit en sai ne pour quant, 
13 Âins m'escondis sans faintise 

Qu'a tort ne soie blasmés 

Ne encopés 
De controvée vantise. 

(Fol. 180 r«) 

2« Onques ne soi amer a gas 

Celui cui si haut et bas 
18 A servir ne faignent pas. 

Quant sa contenance, 
Son sens, sa puissance 
Vois remirant par compas, 
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Sotttifdacevaace 
Saïu-aittrie acointaftOP^ 
24 M'a mis en ses las, 

Dont issir ne quit je pas ; 
Qg8 Je sinz doutance 
I trois tant joie et solaz 
Qu'onques rentrants plus n'eut pas, 
N'enquore.ne m'en repent je pas* 

jO DOCEBIT. 



i« 



2© 



12 



LXXXVIII. 

Trop fil li reg^rt ameri. 
02^ mon cuer feit«fremier,, 
En voz, 4ame simple et coie. 
De vostce amor simple et bloie 
Ne me sui a nus clamés ; 
Douce dame,, car m'amés, 
S'avrés mis mon cuer en joie* 

(Fot. 181 r«) 

J'ai si mal, n'i puis durer, 
Quam me couvient dessevrer 
De la doce créature 
Dont mes cuers ne pûet durer. 
Quant, plus remir sa fsdture, 
Plus mi pleist a regarder : 
Ce me fait li maus d'amer. 



^^ iN SECULUM. 
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LXXXIX. 

(Fol. 181 V) 

I® A une ajornée 

S'est Margot levée ; 
^B»tée -est de aes alonn, 
QkupeUxéeJflors : 
£^|t:M^] et 'Colorée. 
6 BiarxIeriiineseJeya ; 

il. damoîsd^nocnttt 
rÇ^i pdnnta celée 
&BimQfn les «dolçors, 
et chante tous jours : 
Se Diufk^, iele m'amera 
1 2 Q^ j'aim par amours. 

(Fol. 182 r«) 

2» Doce dame, en oui dangier 

Sui sanz changier, 
Por vostre amor anoncier, 
Vos pri que n'aies pas chiere 
La gent mal parl[i]ere 
18 Qui sert de trichîer. 

Mes s'^jucuns voz veut proier 
De servir de tel mestier, 
Dites li sans espamier 
Au comencier : 
FUiés^ hstngier! 
24 Mes tuers vos het, 
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Ja vilains nfamor tCavra, ja rfi hei I 
3^ In seculum. 

XC. 
{Fol 182 v«) 

|0 La biauté ma dame le coer m'esjoit. 
Quant je pens ali; 
Finz cuers amorous, 
Savoorous et doz 
En qui toz biens florist, 
6 CorUMsie en vos 

Sen droit bien assist. 
Si en doi amer 
Et louer 
Fine amor. 
Quant j'aim del monde la flour, 
M Mes trop me met en baudour, 

Nuit et jour, 
Ses cors que remir forniz de valor : 
Sa fresche colour 
Qu'esgardai 
M'a mis en baudour 
18 Et me tient le cuer gai. 

(Fol. 18 j r*; 

2® On doit fin[e] amor anourer 

Nuit et jor, 
Car los et pris recovrer, 
Et cointise et valour 
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Puet chascun par lui avoir, 
24 Mes qu'a son pooir 

Serve loiauinent 
De cuer entièrement. 
Pour ce voil fine amor servir 
Loialment sans repentir, 
Et ferai tôt mon(t) vivant, 
)o Car tôt ai en son commant 

Cuer et cors mis : 
S'en sui chantans 
Et jolis, 
Car bien sai 
Que je morraî 
J6 De grant dolour. 

Se s'amour 
N'ai, 
Qui me tient le cuer gai. 
3^ In seculum. 

^ XCI. 
(FoL 18} V»; 

i« (Même pièce qtu le n^ XXIV, i ; voy. p. Î9-40). 

(Fol, 184 ro) 

2* El mois de mai 

Que florissent rosier et glai, 
En ce tens Pascor, 
Plains de joie et de baudour, 
5 Plains d'un hi. 
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Vmg,chç?auGhftnt, 
.Et.pc3iwt çt^ount 
Un «)UDi:t.tiQ?Ql d'amors. 
Doçejflnete, 
Rlondete, 

u T/tti^tçuieseuIçte 

Sans.Ra^tcpr. 
Jirejteîl Avçrit .et tabour ; 
Qjjant li plesoit, 
Si chantoit 
MX notoit 
i8 EiJtasleU .1. çovel lai. 

AyjàOX ving, si la saluai 

P^r grant douçor. 
Lés li m'assis spz l'ombre d'un aubourc ; 
Maiu$ jointe lui ^i xequise Vamour : 
« Soulers peins a flor, 
24 Cotele et peliçon, corroie, 

Afiche, bourse de soie, 
Bel chapel de mai, 
Bêle, vos donrai, 
Se pour moi laissiés vostre pjsislor ». 
En criant : « Hai, hai ! » 
30 Respont : « Npn ferai ; 

N'ai cure de fa,use amor : 
Ja pour souUeirs pains a flor, 
Robechon ae guerpirai, 
Ainz l'aim et l'amçrai. » 

5<> Et GAUDEBIT. 
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(m. -185 1*) 

!• Bien v^ doi .^esconfiwter 

X^ijaçt^fine ^unour.^ie guerroie, 
Quant ne veut a moî parler 
Celé a qui mes cuers s'otroie, 
Qui tant me feit souspirer 
6 Et nuit et jour penser. 

Si ne la puis oublier, 
Car mon cuer a sans fauser ^ 
Mes s'el me voloit amer, 
James nul jour mal n'avroie. 
Or m'estuet a li parler, 

1 2 Car volentîers li diroie : 

4c Plcisant brune, simple et coie. 
Se voz me degnife amer, 
pe tous mauz garis seroie. » 

(FqL m If) 

2^ Cum li plus désespérés 

Qui soit, chant, et si devroie 
1 8 Toz chanz avoir forjurez, 

Qu'amours veut que je ne soie 

De celi cui j'aim am^. 
S'en sui si esgarés 

Que toz m'en sui démenez ; 

Ne n'em iere recovrez, 
24 Se voz, biaus cuers desirrâ, 
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Ne me remetés en voie ; 
Car puis qu'a vos sui dounez, 
Mieus devenir ne porroie, 
Se ne deveniés moie : 
Bêle blonctey car m'amez, 
}o S'avrés mis mon cuer en joie. 

}« In CORDE. 

XCIII. 
(Fol. 187 v«) 

I* (Mime pièce que fe «• I, i ; voy. p. 1-2). 

(M. 188 r*) 

2® Sire Dieus, li doz maus m'ocit que j'ai ; 

Je quit que ja n'en garrai. 

Dieus 1 j'en mourrai, 
Car bien le sai, 
Se s'amour n'ai. 
6 Dame, quant je ne vos ai, 

Moût m'en esmai, 
Car en effrai 
M'a mis le vostre doz cors gai. 

El mois de mai 
N'est si blanche la flour de glai 
1 2 Comme vos, le vostre blont chief blai : 

Vostre ami vrai, 
Qui vouz a touz jors servie, ostés de cest esmai. 

3® In seculum. 
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XCIV. 

(Fol. i88 yo) 

J'ai les biens d'amours sans dolour, 
Car cele m'a s'amour 
Donée, qui mon cuer et m'amour a ; 
Et puis qu'ei l'a. 
Très bien sai qu'ele m'amera. 

(Fol. 189 r<0 

Que ferai, biau sire Dieus i 

Li regart de ses vairs euZy 
J'atendrai pour avoir mielz ainsint, 
Li regart de ses vairs euz m'ocist. 
In seculum. 

XCV. 
(Fol. 189 v«) 

Encontre le mois d'avril^ 
Qui si mi vait aprochant. 
Ne me puis je plus tenir 
Que je foce un noviau chant 
Pour cele que désir tant ; 
Car je i'aim sanz repentir, 
Et quant sa biauté remir. 
Lors vienent adoucement 
D'amours, et si soutiment 
Que je n'en puis départir. 
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(Fol. 190 r«) 

2« Amours, tant vozai servi, 

12 JSt ppi le m'ayjBz Bifiri, 

Au imius laites t^nt por mi 
Que la bêle a qui je sui 
.IDoip^t .un poi d'aleigement 
^3 nww 9We je 5CB,t ppjir K ; 
Car quant remir sen semblant, 

1 8 Lors mi Dret^ doucement 

J^^n|;oisse et la dolour grant 
.Dont je sui mort et pcri. 

j<^ Neuma. 

XCVI. 
(Fol. 190 K") 

I* Quant voi yver rq)airier 

Et la froidour, 
<^'(HSftion le renvoisier 
Tout sanz séjour 
Leissent tuit de jour en jour, 
6 Adonc ne puis leissier 

• Que je lit chant pour alcgier 
Le mal, la dolour 
Qu'ai pour la bêle, qui du tout a m'amour, 
Ne ja défi ne me quier partir. 
Dieus ! tant la désir 
12 Que tien me pldst mal a souffrir : 
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Pour 1» plus -que pour riens née 
Booe-aiBOur alqiiM m^grée. 

(FoL 191 r), 

Qu'oisiau sont joiant» 
Que vont en bois et en prée 
18 Cil jofif amant, 

Fueille et flor queillant, 

Moût sovent 

(Porti^set ligms ^n blanc), 

]^ HODIE PERUISTKiiVIT. 

XCVfl. 
(fb/. 191 v^' 

I* Douce dame psir amour, 

Vifge^nlere aa roi sovrain, 
Poap ategierma dôlotir 
(^ me fait le cuer trop vain, 
Chanter voil 
6 Plus que ne sueil 

De toi sans sejor, 
Car li chant de vafnité 
Qu'aithknfé 
Demim creator 
A'^ctoi iendoît^^oaw amour, 
12 MtDitt<$ktié. 

Bh'ictaiittat^^tté prôieimi 
DetOW'VWÎ: 
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Dame, envers ton fil car &i 
Ma pais, ou damphés serai. 

(Fol. 191 f) 
2* (Mim pièce que k n^ XXV, i ; voy. p. 41). 

3« CUMQUE. 

XGVm. 
(Fol. 192 vV 

lo Nus ne set les biens d'amors 

S'il n'en a send dolours : 

Mottt en vient honors 
Et valor et courtoisie, 
Car c'est trop grant signourie 
6 D'amer par amours ; 

Car j'ai bêle amie 
Pleisant et jolie : 
S'en sui plus fins amourous. 
En non Diu, que que nus die, 
Je les sens les maus d'amors : 
12 Si les servirai toz jors. 

(Fol. I9Î rV 
2« Ja Dieus ne me doinst corage 

D'amer mon mari. 
Tant com je aie ami 
Tel com je l'ai choisi, 
Preu et vaillant et joli, 
1 8 Déduisant, cortois et sage. 
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Mes li miens maris s'enrage 
De savoir son grant damage ; 

Si veut savoir cui 
J'ai doné de m'amor gaige. 

Je li respondi : 
24 « Fi, vilains aîi fol visage, 

Vos ne sarés hui 
Cui amiete je sui ! » 

3* PORTARE. 

XCIX. 

Pucelete 
I* Bêle et avenant, 

Joliete, 
Polie et pleisant, 
La sadete 
6 Que je désir tant. 

Mi lait lié(s), joli(s), 
Envoisié(s) et amant: 
N'est en mai einsi 
Gai roussignolet chantant : 
« S'amerai de cuer entieremant 
12 M'amiete 

La brunete, 
Jolietement. 
Bêle amie. 
Qui ma vie 
i*j En vo baiUie 
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Atés ténue tatrt, 
19 Je^'vMfiMiiierd ensdifepirant. 

(4!bL 194 f'> 

2® Je- IJmtïftiî] dès'inaus d'amours : 

MHetiz afnî assez (piMl^'ocie 
Que nul atftrë inàùs';'trop est jolie 
La 'mort;- 
24 Alegiés moiy douce amie, 

Geste maladie, 
Qu'amours ne m'ocie. 
3* Domino. 

C. 

(FUL 194.V'* ef 19J O 

I*, 2« et î* (Mime 'pîke qik*le /z^'^XIII ; voj. p. 5 1-J2). 

(FoU 19$ v«eM96 roj 
1% 2« et 3* {Mime pike que te /i' V, i , 3 ef 4 ; voy. /?. 6-8). 

CH. 
(mt. 196 v«) 

!«> Hé^ niiéi'é^Dîu, regardez 

»f fen pitié, 
Qtti vorservanz gardés 
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p'anemistié ! 
Theopbilus par toi de son pechié 
6 ' ' ' Fu quit[i]é[s]. 

Tant m'a tenu l'Anemi souz son pié 
Et par barat sovent engîgnié, 

M'amistié m'a lié ; 
En li me tniis sovent trebuchié. 
Por ce sui coi^rucié ! 
12 Helas ! comment porrai mes estre lié, 

Quant assegié 
Me sent tant en pechié, 
Se deslié 
Mon cùer meheaignié 
17 N'est par vostre grâce et ralié? 

(Fol. 197 r^) 

2" La virge Marie 

toial est amie : 
Qui a li s'alie, 
Si com je croi, 
Trobjez n'en doit èstre ne en esmaî. 

An Diez t an dous Dieus ! que ferai ? 
24 Trop l'ai messervîe,.grarit dueil en ai. 

A li ràcorder comment me porrai ? 
A ^enouz vers li me retomerai : 
Merci crierai 
Qù'ele ait pitié de moi. 
Son sérfdevendrai 
30 Tantost sans délai 

Au mieus que porrai, 
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« Ave Maria ! » docement li dirai ; 
Mon cuer li donrai, 
Jamais ne li retaudrai. 
5" Aptatur. 

cm. 

(Fol. 198 v^'et 199 r*; 
i«, 2» et }• (Même pièce que le n9 XXXI ; voy. p. 48- jo). 

CIV. 
(Fol. 199 y^) 

10 Si corn aloie jouer 

L'autrier, m. dames trovaî ; 
L'une s'esmut de cuer gai 
A chanter : 
Dieus ! je n'i os aler^ 
6 A mon ami ! 

Coment avrai merci ! 
Puis a dit tout sanz délai : 
Fines amouretes ai trovies : 
Bien seront gaitées. 
Puisa dit de cuer joious : 
12 « Pleiist a Dieu que chascune de nous 

Tenist la pieau de son mari jalousy 
Et mes dous amis fust avec moi I 
Touz li cuers me rit de joie 
Quant le voi ; 
17 Du tout a lui m'otroi[e]. )► 
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(Foi 200 r^) 

2^ Déduisant com fins amourous, 

M'en aloie tout pensant : 
.Iii. dames trovai pallant 
Et disant 
(^e trop sunt ennuieus 
Lor mari et trop gaitant. 
24 L'une dit en sospirant : 

« Duel ai trop grant, 
Quant si au desoz 
Nos vont nos maris menant ; 
Or voisent bien espiant, 
Nous les ferons cous ; 
30 A leurs cous 

Nous irons jouant. 
Dieus les face mourir toz 
A no vivant ! 
S'em proi a genouz: 
Pleûst a Dieu que chascune de nous 
36 Tenist la piau de son mari jaloux ! » 

}• PORTARE. 

CV. 

(Foi 200 v*> 

I** Se valors 

Vient d'estre amorous et gay, 

A toz jourSy 
Se Diu plaist, la meintenrrai 
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Se jesai. 
6 C'est bien drois qu'envoisiés soie, 

Quant cde s'araor m'otroie 

Que primes amai, 
Ke ja ne m'en partirai 
Por mal ne por dolour, 
Mes de cuer vrai 

1 2 A mes premières amours 

Me tendrai. 

(Fol. 201 r*) 

2» Bien me suî aperceû[s] 

Que de vivre en joie 
M'est granz biens venus ; 
^ès je me sui trop teûs. 
1 8 Ce poise moi dealer ou ma dame voie. 
Car je doi joir se par li 

Ne esjoï. 
Dieus ! tant m'est tart que je la soie ! 
Tant en ai grant faîn ; 

2 3 Trop me poise ^uant ne la fo/, 

Celé cui 'faim ! 
30 [Hic fagtus est]. 

CVI. 
(Fol. 201 v"") 

10 Au noviau tens 

Que j^oi ces oisiaus chantanz 
En leurchanz, 
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Me semont amors^ 
De faire cbapiau de flours 
6 De colours. 

Qu'en soie plus avenant 

En toutes baudour[s]. 
Lors voil estre obeïssans 
De Ëiire tous ses comans, 
Et s'iere en joliveté menans, 
12 Ne nule tri[s]tours 

N'i ert de dolours ; 
N'autre félons 
N'i soit ja acompaignans ! 
Mes a mesdisans 
En soit teus li retors 
i8 Atozjours! 

Ja n'iere leur bienvoillans. 

(FoL 202 r®; 

2* Bele pJesanz, 

Don[t} quide moyoir nfigs chans 

Et mes granz baudours, 
Ne puis avoir les doçors 
24 D'amors ; 

Ce me niande voz valors. 
Vostre gfntcors avenanz 
Et vos granz honors. 
M'ont seur toz autrefs] amanz 
Mis en plors ; 
30 Mes tpst seroie joians, 

Se vostre doz cuers li frans 
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Et vostre boche rianz 
M'avoit otroié secors, 

Ou feit tel samblans 
Que fusse amis et amans, 
î^ A tous jours : 

En seroie plus jolis et mieus vaillanz. 
}" (Manque). 

CVïI. 
(Fol. 20 j V* et 204 r^) 

r et 2* (Mime pièce que le /z* LXXVII, 2 et i -, voy. 
p. 104-105;. 



. }• (Manque). 



CVIII. 
(Fol 204 v^) 



ï"* Moût m'a feit cruel assaut 

L'amour de ma douce amie 
Par sa fierté, que près la vie 
Me faut. 
Or m'a par sa courtoisie 
6 Rendu santé ; 

Si sui démené 
De bas en haut, de pleur en chant; 
Sa douce bouche riant, 
Voutis 
Sourciz, 
'2 Et verz euz, cors avenant. 
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Sour toz s'amor qui tant vaut, m'a gari : 
Si me tient le cuer gay. 

{Fol. 205 r") 

2» Hé DieusJ tant sui de joie esloigniés, 

Et changiés 
Est trestouz mon soulaz en plour, 
18 Car celé ou tant a de valour, 

*•* Refusée nti'a s'amor, 

Pour qui tant liés 
Souloie estre et envoisiés 

Et jolis nuit et jour. 
Or sui tout desconsilliés 
24 Par ma folour. 

Dîeus ! car m'enseîgniés 
Que puisse recovrer perdue amour ! 
^* {Manque), 

CIX, 
(Fol 205 v'J 

!• Zo frigandés zo ! 

Zo frigandés zo ! 

De fine amour 

Au rossignolet me lo, 

Et ne pour quant 
6 Si me tient on a fol. 

Jolis serai 
Maugré les mesdisans, 
Liez, renvoisiés et joians, 
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Et loiaument amerai. 
Bêle ainie ai, 
1 2 Bien en doi estre liés : 

Jùlivetis et bone amour m'enseigne 
Que je soie jolis et renvoisiés. 

(Fol. 206 r") 

i"" C'est a Paskesen avril 

Que chantent oisillon gentil ; 
Adonc m*en aloie esbatant. 
18 Desoz I. pin lés un pendant, 

Truis pastourele 
Ses aignelez gardant, 
Qui moût iert bêle, 
S'ot cors avenant; 
Si qu'aproucbant 
24 L'aloîe et chanter To : 

Zo frigandés tOy zo ! 
Zofrigandés zo ! 
jo (Mamiué). 

ex. 

(Fol. 206 vo) 

p Vîrge pucele henorée, 

Virge munde et pure, 
Par voz est réconfortée 
Humaine nature ; 
Par voz est enluminée 
6 Toute créature. 
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Vîrgc pùèdé M»îe, 
FlordèlS, rosèfterie, 
^ iii» flour dé glai, 

Flor espàniè, 
Puècle en cui j'ai 
12 Esperaiiee et bone foi, 

Otroîésitioi vostrraie^ 
Mère au ptiissant roi ! 

(Foi 207 r») 

2» De cuer gai 

Chanterai 
D'une pucele honorée 
18 En qui j'ai 

Ligement m'aiiiour dounée ; 
Quar bien sai, 
Se m'amor li agrée, 
Jamais anui n'avrai 
Ni en iaose amcnir ne métrai 
24 . Ma pensée. 

Fause amour, je voz doinis congié, j'ai 
Phis loîal trovéè î 
3" (Manque), 

CXI. 
(Foi 206 vo) 

I» J'ai doné tout mon cuer et mon pense[r] 

A ma douce amie amer. 
Tant est bêle et bien taillie 
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Et plesant et enseignie 
Qu'a li ennorer 
6 Me sui douné sans fauser. 

Se li voil merci crier : 
« Hé ! ma douce amie 
Au vis cler, 
Je morrai pour voz amer, 
Se pitié ne voz prie, 
î 2 Douce amie. 

De moi regarder. >► 

(Fol. 207 ro) 

2° Au cuer ai le mal joli 

Qui forment mi guerroie, 
Dont ja jor, ce m'est avis, 
Ne porrai estre garis, 
18 Se s'amor ne m'otroie 

La brunete coie 
A qui je sui amis. 
Pris 
M'a et en sa prison mis, 
N'onques savoir ne li fis, 
24 Deus ! que je soie 

Si espris : 
J'aim la brunete, mes onques neli dis! 

f Veritatem. 
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CXII. ' 
(Foi 207 V*) 

I* Je sui jonete et jolie: 

S'aî un cuer enamoré 

Qui tant mi semont et prie 

D'amer par jolieté, 

Que tuit i sunt mi pensé. 
6 Mes mon mari ne set mie 

A qui j'ai mon cuer doné : 

Par les sains que l'en deprie, 

Il morroit de jalousie, 

S'il savoit la vérité. 

Mes foi que je doi a Dé, 
1 2 J'amerai ! 

Ja pour mari ne lairé. 

Quant il fait tout a son gré 
Et de mon cors sa volenté, 

Del plus mon pleisir feré. 

(Fol. 208 ro) 

2*" Hé Dieus ! je n'ai pas mari 

Du tôt a mon gré : 
1 9 II n'a cortoisie en li 

Nejoliveté ! 
Jone dame est bien traie, 
Par la foi que doi a Dé, 
Qui a vilain est baiilie 
24 Pour faire sa volenté ; 
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Ce fu trop mal devisé. 
De mari sui mal paie : 
D'ami m'en amenderai, 
Et si m'en savoit mal gré 
Mcvtnmrt^ ^,f$^ uniç, 

30 Car^ votHe ou non^ j'amerai ! 

}• Veritatem. 

CXIIL 
(Fol. 209 O 

r Dëtts ! je n'i porrai durer, 

Ce m'est avis, 
S'il mi covient dessevrer 
De voz a qui sui amis, 
Ma douce dame hennorée. 
6 Leialmeni voz ai amée 

Tbzjors 
Sans mentir. 
Et se départir 
Me convient por voz. 
Amie, crîem morir. 

(FoL 210 O 

2*^ Se je voz pert, biau fins cuer douz, 

Cornent porrai sans voz durer ? 

14 - Onques d'amer fors voz 

N^ oi pensée aillours : 

Si me doinst Dieus joïr d'amer ! 

Or sachiés sans fauser. 
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Biau fin euer savoros, 
19 ' Se je départ de voz, 

Riens ne me puet reconforter. 
3^ ManeRe. 

CXIV. 
{FùL 209 v') 

i^ Mal d'amors, prenés m'amie, 

Mal d'amor prenés la moi ! 
Prenés la, je vos en prie 

Et requier en foi. 
SHsavoit bien s^uts fsdntie 
6 Les maus. que je trai, 

De vpîrsai 
Que ele iavFoit mesrcisde moi. 

(FoL 210 r*) 

2* Dame, je me clamerai 

A amor que j^ai servie 
Trestosies jors de ma vie," 

12 Com plus tost les troverai : 

Tant querrai que je Tavrai ; 
Si Ir mou$treraî, amie, 
Les dolors que por vos trai. 



3* Domino. 



cxv. 

{FoL 210 V**) 

Emi l mi / Matoieley 
H'odis pas vostre-ami ! 
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Douce amie cointe et bele, 
Cors plesant, cuer envoisi, 
Deboinaires et jolis, 
6 Por qui li miens cuers sautele, 

Com oiseillonet, fort sui 
En voz penser esveilli ; 
Plus voz aim que je ne di : 
Si sachiés bien, damoisele, 
Se n'avés de moi merci, 
12 Voz trairés l'orne de mi. 

(Foi 2H O 

2» Emi ! emi î Marotele, 

Sage cortoise pucele, 
Onques de mes eus ne vi 
Si jolie ne tant bele ; 
Non fist nus hom autresi. 

1 8 Por ce vos requier et pri 

Ne m'ociés, damoisele. 
Navrés sui souz la mamele 
D'un regart qui me feri 
Qui de vos douz euz issi, 
Mes se plus mi renovele, 

24 Voz trairés Pâme de mi. 

}° PORTARE. 

CXVI. 
{FoL 211 v'*) 

i"* Mon fin cuer n'est pas a moi, 

Ma dame Fa, je Pavrai 
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Quant lî plera ; 
Et si !i pleist, j'en morrai 
Quant ele a mon cuer et moi. 
6 Mes quant son pleisir fera, 

Ja ne m'ocirra 
Qui sui tout en sa baillie, 
Car c'est ma très doce amie. 

(Fol. 212 r") 

2* Flor ne verdor, 

Oisiaus chantant par dochor, 
1 2 Tos tans bele compaignie, 

Ne mi puet doner aïe 
Ne confort ne druerie, 
Doz Dieus! 
Du cop mortieus 
Que je sent ci, 
18 Dès que parti 

De celé a qui sui amis ! 



Ejus. 



GXVII. 
(Fol. 212 v^) 

Ci mi tient Ji maus d'amer ! 

Haro ! je n'i puis durer, 

Douce kamusete ! 

Li cuers qui sanloit estre mien 

Est vostre sans prametre. 

Prametre sans doner n'est rien ; 
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A bû^iMn^t amer me tie[n]g ; 
Se trop vos aim^ ce me plaist bien. 

(FoL 213 r^) 

2^ Hafo l je n'i puis durer ! 

Ci mi tient li mms. d'amer^ 
.Jhuce lumu$ete ! 
12 Por vos esgarder 

M'a souspris une amorete 
Qui. ne, mi lait reposer. 
, HofQ Ije n'i puis.durer ! 
. CimitimX li^mfus d'amer ! 
j» Omnes. 

CXVIIl. 
(Fol. 212 vo) 

I* Se griés m'est au cors que soie 

liés-et baus a mon plesir, 
De la riens que plus vaudroie 
Me covient de cors soufrir. 
Moût me plaist a sousterïir, 
6 Car je. Paime sans mentir 

En bonne foi ; 
Ja n'en partirai. 
Si m'a mis en grant effroi 
Ma dame que j'ai 
En ma chanson nomée : 
12 ffé / fines amoretes ai trovi^s] ! 
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(Fol. 2IJ r») 

2^ A qui dirai 

Les maus que j'ai 
Fors a voz, douce amie, 
Dont sui espris, 
Liés et pris 
18 Trop plus que je ne die i 

Je voz aim tant. 
De rien vivant 
N'ai taiant 
Ne envie, 
Que seulement 
24 Devocorsgent 

L'amor, la druerie. 
Aies merci 
De vostre ami 
Qui loîalment voz prie: 
Rakgiés moi les maus que pai 
}o Par vostre corîoisie I 

30 In seculum. 

CXIX. 
(Fol. 21 î v«) 

i*» ' Qu'ai je forfait ne mespris, 

Dame, envers voz ? 
Vostre amor mi destraint si 
Que je languis et muir toz. 

10 
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Haro ! je voz pri merci, 
6 Biaus fins cuers doz 

^oL 2941^) 

2« Bons armis, je vos rendrai 

Ledespit et lecorros 
Qge vos avés enduré 
Coittine tofiaiis amorous : 

II Sr me reirt et dote a voz. 

)*lN SECULUM. 

CXX. 
{FoL 214V0) 

i^ Flor de lis, rose espanie, 

Tâillie pour esgardér, 
) Je vous aim sans tricherie : 

Si n'en puis, mon cuer oster. 

20 Je ne puis, amie, 

Le mal endurer 
Qui si me mestrie. 
Que je n*î puis durer. 
9 Heimi ! biaus Coei& desirrés, 

[E]n non Diu ! voz m^ocirris ! 
j* Douce dame qj/e j'aim tant. 
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CXXl. 

(Fol, 214 V*) 

i« Il îrtt en toî sens ne i«lor, 

Robin, ne cortwie, 
Que éhxm baîsier par ta folour 

As escondit t'amîe! 
Il n^a pas aconte enamor, 
6 Foie chievre esbahie : 

.' Li plus hastis estî H meiltpr ; 
Amw [h]€tc(W(Jic. 

iFoLiii^} 

2* Robin, li mauves ovrîer, 

A escondît s'amie 
Qui demandent .1. besier 
1 2 Pour estre plus jolie ; 

Il respondi, le bergier, 
Nîceté et folie : 
Ne vous hastés mie^ . 
Bêle, ne vos hastés mie! 



}• Omnes. 



cxxir. 
(FqL ail V*) 

E[n] non Diu, que que nus die, 
Trop a celi dure vie 
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Qui de cuer aime ^amie^ 
Et n'en puet avoir faillie 
5 Compaignie ne solas; 

Et cil a joie esbaudie 
Qui est amés de s'amie, 
Et gist avec a nuitie 
Seul a seul sans compaignie, 
10 Bouche a bouche, braz a braz. 

(Fo/. 2i6r«) 

1^ E[n\ non DiUy que que nus die, 

L'amor n'est pas bien partie 
Qui toute vient d'une part ; 
Si m'est vis, quant g'i esgart, 

1 5 Que cil a trop dure vie 

Qui de cuer aime s^amie^ 
Et n'i puet avoir regart ; 
N'a pas tort s'il en départ, 
Car droit est et cortoisie 

20 C'unne bonté autre gart. 

i^ In seculum. 

CXXIII. 
(Fol. 216 v«) 

I" Amors qui m'a si sorpris 

Me fet estre amis 
Sans reison 
Celi qui en sa prison 
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M'a mis, 
6 N'onques mesproison 

Nul jour envers li ne fis ; 
Car quant son cler vis 
Mir et sa bêle façon, 
Dont me samble bien avis 
Que de tos maus sui guéris : 
1 2 Adès ère ses amis 

Sans tra'ison. 

(Fol. 217 r»^ 

2* Quant ces amors me feudront que j'ai, 

Ja puis n'amerai ; 
Car tant de joie i trovai 
Que ja ne m'en partirai, 

18 Ainçois l'amerai 

Adès com loiaus amis, 
Quar tout mon cuer i ai mis. 
Sa grant biauté et son douz cler vis 
Fait oublier mes dolours, 
Quar la graut joie que j'ai 

!24 Me vient d'amours. 

}• (Manque). 

CXXIV. 
(Fo/. 217 V*) 

I • Blanchete comme fleur de lis, 

Doucement, 
Bonement 



Digitized by LjOOQiC 



150 MCUBiL €C MOTETS. 

Sui«0>rélitf)or vous esbaudis : 
Vos der vis. 
6 VosdozIi^ 

&oQdie^«e par devis, 
Guz vain et bien assis 
Ml neBeot |tilis« 
Bipusdoas cum, voz toiaus amis 
Seiai ioBgvettent 
12 iigement 

Toudis : 
AlcodèVis, 
Douce amie 
Renvoisie, 
17 Vous m'a¥és dooceroent espris ! 

KFêH. ïi% T«) 
2^ Quant je pens a ma douce amie 

Que j'aim de cuer sans folor, 
JoKe vie 
Sans vifcmie 
Wame tncm fm cuer par s'amor. 
C'est la rosete, c'est la flor, 
24 La vîofete de douçor ; 

Sa grant biauté, sa grant valour 
Mi fet penser et nuit et jour, 
Et tient mon fin cuer en baudour: 
Sîmplete et coie, 
Blanchete et bloie, 
îo Dieus vos doînst joie 



î* Valore. 



Et grant honor ! 
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iCKX¥. 
(Fd. 2!« r) 

I* Li jaJoK par Mit «unt ftotat 

Et portent «orne en mi le front ; 
Par toat dohPMt ^estre «hyat. 
4 La re^nelecominendat 

Que d'un 1»6toii soient frapat 
Et chacié hors comme larron: 
Si en dançade veillent entrar 
8 Mer le du frié coramç |;trçfln ! 

2* Tmi al qm fim -enêmouTM 

Viegnent dançar. Il autre non ! 
La re^ne le eommendat 

12 Tntt^ ^ sunt efumtfHtrat, 

<^ li jiAous soient f udiat 
Fors de la daRce êfwi 4)a8ton. 
Tu/; ^Â( i^cN sont eRétmourat 

}0 Veritatem. 

CKXVL 

(f'OÎ. 2l8/') 

lo "Moût est fous qui sf'entremet 

Défaire a femmes leur ^ré, 
"Ne qui sa pensée met 
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A fisiire leur volonté ; 
Car s'une fois leur méfait, 
i Perdu a quanqu'il a fiet . 

S'ai trové 
En pluisorsetesprové, 

Lonc tans a. 
Que ja femme n'amera 
Celui qui en ioiauté 
12 La servira. 

(fb/. 219 r*) 

2* Morrai je en atendant, amour, 

Guerredon de la dolor 

Que sent por celi 
Cui j'ai loiaument servi 
Nuit et jor 
18 Et fas sans séjour, 

N'onques ne m'en repenti 
De servir, si com je doi bonement ? 
Si me merveil trop comment 
Mon cuer Ta desirré si 
Qu'en li n'a point de merci. 



3* Omnes. 



CXXVII. 
(Fol. 219 V*) 



lo Mesdisant par leur envie 

M'ont mis en grant desconfort, 
Qui de ma très douce amie 
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Que j'aim plus que je ne die 
M'ont &it eslongnier a tort. 
6 Mes ja pour chose qu'il client, 

Ne leirons nos derverie, 
No solas, nostre déport ; 
Ainçois menrons boine vie 
Dusques a la mort. 

{Fol. 220 r«) 

2^ Biau cors qui a tos doit plaire, 

12 Douz et amorous, 

Ne mi lait celer ne taire 

Les maus, les dolours 
Que je soustieng par amours ; 

Ains chante tous jours. 
Douce dame deboinere, 
1 8 Fins cuers sayouros, 

Sovent mi faites mal traire : 
Tous jours pense a vous. 
j* Veritatem. 

GXXVIIL 

(Fol. 220 V*) 

1^ Dame, je ne pens fors qu'a vos amer, 

Mes trop m'est amer 
Li penser d'amours 
Qui toz jors, 
Dieus ! me tient en si grans dolours ! 
6 Hé Dieus ! quant venra li jours 
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Qoe f avrai secors 
De -eée ^ui m^a mis 
Cn sâ pnson dont jaisès «'istrai, 

Jolieiie<deik i 
12 Mes p0ur li 

li éous peiisers que j'ai 
Tient mon fin cuer joli. 

iM. 32J /) 

2* S^iiféft m'a en espérance 

Mon cuer ^ant pieça, 
Car confert trover quida 
l8 En cèle qai saisi Ta, 

•Ou pou d'alejance 
Trevé ofKjuor a. 
IRS'SeîSu'plekt, il venra 
.î. for quele remcmbrance 
Etpîtié fle moî avra, 
24 Mes ce ert quant il li pleira : 

S'amoar souspris m'a ! 
'Ja,jn,jaja, 
Ja cis (imus ne mi leira ! 



?• E^U$. 



cxxrx. 

(FoL 221 v^ 

D'amer ne me 'fei[n}g je pas : 
Pour ce ^ je voil dianter, 
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Onques d'amer ne fui las y 
N'oncorne m'en voil lasser, 
Puis que je sui «en ses las. 
6 Amours, qui enlacié m'as, 

^M<M semble ^tropm'amas; 

Qttanttuine^ a 
OK flM6 amours doner 
X^i fie 9ti'4âme mie a gas, 

S'«n |Kiis bien dianter. 
1 2 fsi tHen enploié mes pas, 

l!9e «'en sai (donc) blâmer, 
^Quant foie et feste et soûlas 

^t tne vient d'amer. 

(Fol. 222 r*) 

2* Ontfnes d'amer ne fui las 

N'efttewe ne m'en fu «giierredouné ; 
i8 Ne -pour qutfntlous jors ai enduré 

Et s'ai loiaument amé, 
N'onques ne m'en vi lassé 
De bien amer oeK qxiitant tn'avra grevé, 
Car igien s»i«|ii'ele m'a oublié. 
Dieus I n'onqaes ne «i joie ne solas, 
24 Tant l'ai desirré ! 

lâé Dtteus ! car fust are entre mes bra$ 
M«damea$on ^ré I 
}«» Apei^is, 
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cxxx. 

Fol. 22 J V*) 

!• Nus hom ne porroit savoir 

Que c'est d'amer par amours, 
Car teus se paine en espoir 
Qu'avoir en puet les douçors, 
Et sert loiaument toz jours 
6 Qui n'en puet avoir 

Solas ne secors : 
Fors mausy dolours 
Ce covient il recevoir ; 
Dont si me semble por voir 
Que c'est grant folors 
12 D'amer la ou on n'a pooir 

D'avenir, car c'est labours 
Sans preu avoir. 

(Fol. 224 r*) 

2* Cil s'entremet de folie 

Qui contre amors veut parler. 
Car honor et cortoisie 

18 Aprent on d'amer. 

Et pour ce ne doit on mie 

Bone amor blâmer^ 
Mes loiaument sans boidie 

La doit cil garder 
Qui Joie en vieutrecovrer, 

24 Et garde qu'il ne mesdie 
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De s'amie 
Cui doit honorer, 
Quar, s'il en dit vilenie, 
Nul confort n'i doit trover. 



}• {Manqué), 

CXXXI. 

(Fol. 224 V*) 

!• La joliveté 

Ma dame de pris, 
Debonereté 
Et si très doz ris, 
Regart de pit(i)é, 
6 Bouchete a devis, 

Vis enluminé 
Com rose seur lis. 
M'ont doucement navré 
Et conquis. 
Toute biauté a Dieus en li mis ; 
12 Si Tamerai, n'ai autre pensé ; 

A li me sui toz abandouné : 
A la plus saverousete del mont ai 
Mon cuer doné ! 
Par douçor m'a s'amor navré ; 
! 7 Ja nul jor [aut]re amor n'avraî. 

(Foi 225 r«) 

2* Douce amiete au cuer gai, 

Blanchete comme flor de glaî, 
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Vermdle comme rose en mai, 
le wi «uode cuer vrai, 
Dam^ et amerai ; 
Ne ja ne m'en departknk 
24 Amouretes ai. 

S'en sui jolis et serai ! 
Hé ! mon cuer est énamouré 
Hé ! tt plain de joliçté. 
Joliement chanterai : 
VaIaU duxéf 
jo Afmwps aimta mon gril 

f V 

cxxxti. 

(Fol. 225 v) 

I <> Ma loiauté m'a nuisi 

Vers amon trop malement, 
Quant celé m'a déguerpi 
Qui tant m'amoît durement, 
Et je K tout ensement ; 
6 Mes por Dieu merci li cri 

Qi/efe ait merci de celui 
Qui pour K vit a torment. 
Quant remir son dous semblant 
Son vis riant, 
Menton voutis, 
1 2 Bi^ fais sorcis, 

Bete bouche et avenant, 
Plus la remir, 
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Plus sospir 
De cuer plu& parfbndement : 
U dauz regfirt (U la bêle 
1 8 Me fet vivre a graat tourment ! 

(M. 22<Ç r*} 

2* A la bele Yzabelçt 

Voîl afer, mes cuers i est. 
Douce amie debonere, 
La grant dolour ne puis traire 
Que por voz ai enduré[e] ; 

24 Mes ne puet estre celée. 

Longuement vous ai amée 
Et onquor vous amerai 
Tous les jors que je vivrai. 
La vostre amour tant m'agrée 
ht ne m^en départirai, 

jo Tôt» for* mes voe servirai; 

Sf vons pleist, dame, et agrée, 
Vostre amour me soit donée, 
Ou awtrement je morrai ! 



CXXXIIL 
(M. 227 v^ 



!• VIRGO PIA. 



(m. 22$ r^ 

Lis ne glay, ne rosier ftouri, 
Ne chant d'x)issellons, 
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Ne jolis mois, ne douce sesons, 
Biau chant ne biau dis, 
N'armonieus sons 



6 


Mi font resbaudir 




Et fere chançons ; 




Tôt ce me font 




Amours, vueille ou non, 




Qui m'ont 


II 


Mis en leur prison. 


}• Amat. 






cxxxiv. 




(M. 2JI f") 



I* La bêle m'ocit, 

Dieus I qui m'en garira ? 
La riens que plus ai amé mort m'a. 
Bon jor ait la bêle qui mon cuer a ! 
Hé ! ha I li maus d'amer m'ocirra. 
6 Chascun qui aime 

Médit 
Qu'en amer a grant délit : 
J'ai un mal qu'en claime 
Amour, qui m'ocit. 
Pris ma vie une amourete 
1 2 Dont ja ne partirai ! 

Dieus ! j'aim tant que n'i puis durer 
J'aim loiaument pour amender, 
Sadera ! 
Li dou2 Dieus! s'amor ne mi lesse durer ! 



Digitized by LjOOQiC 



CHANSONNIER DE MONTPELLIER. l6l 

Sadera, li duriau durelesy 
i8 Sadira lidaréf 

A ma dame fti mis mon cuer et mon pensé ! 
Dieus ! ele m'a 
Et mon cuer et ma vie tout emblé ! 
2° In seculum, 

CXXXV. 
(Fol. 231 v**; 

i*' D'amours nuit et jour 

Me lo, mes pour 
Certes voz en di 

Deli : 
Tant de bien i ai 
6 Trové, 

Nus mes ne nestra 

Truise la douçor 
Nul jor, 
Ne sens ne valour 
1 2 Si grant 

En famé vivant 
Com j'ai esprové 
En ma dame, en qui j'ai 
Sanz trichier et cuer et cors donné. 
Bien me sunt li mal guerredouné ; 
18 Grant bonté fête m'a, 

Quant ele a son serjant m'apela : 

1 1 
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Mes caers si grant don 
Rendre ne li porra, 
Mes en lieu de guerredon 
2} Merci requerra. 

2*» HODIE. 

CXXXVI. 
(Foi 232 vV 

I** A tort sui d'amours biasmée : 

Hé Dieus ! si n'ai point d'ami. 
Por ce me sui ge a celle donée 

Qui mère est celui 
Qui por noz en la crois mort souffri 
6 De touz doit estre henourée. 

Si li cri 
Merci 
A jointes mains, et pri 
Qu'el ne me mete en oubli, 
Si qu^a s'amour n'aie failli. 
2" Latus. 

CXXXVII. 
(Fol. 2^^ r"") 

i" Bien doit avoir joie 

Qui bien est amés ; 
Son tans bien emploie, 
Qui ses volentés 
Fet de sa très douce amie. 
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6 Ce ne puis je dire mie, 

Car quant plus doucement prie 

Et &s ses grés. 
Dont sui plus tost refusés ; 
Mes cil cui amors avoie 
Buer fu nez, 
12 Et a son chois de simple et de quoie. 

2* In seculum. 

CXXXVIII. 
{FoL 255 vO 

i" Tant grate chievre que mau gist, 

Et tel chose a l'en en despit, 
Qui puis est moût regretée tendrement ; 
Et folie 
Est,'* que que nus die, 
6 Quant nus d'amours se repent, 

Car sovent 
Quiert l'en son avancement 
Qu'il avient tout autrement. 
Qui tent la main la ou ne puet ateindre, 
Si l'en meschiet, nus hom ne l'en doit pleindre, 
12 Ce que tient molt pou ; 

Foi que doi, par seint Pou, 
Qui que me tiegne a fol. 
Qui que se plaigne d'amours, je m'en lo. 
2* Tanquam. 
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CXXXIX. 
(FoL 2 }4 r^) 

1" En non Diu, Dieus ! c'est la rage 

Que li maus d'amer si ne m'asoage ! 
Ne puis souffrir son outrage, 
Mon courage en retrairai, 
De lui partirai, 
6 Mes n'est pas en moi, 

Quar quant la voi, 
Deus ! la voi, la voi, 
La bele blonde, a li m'otroi. 
2° Ferens. 



1 1 

20 Pondéra. 



CXL. 
{Foi 2^i n) 

Hui main au doz mois de mai, 
Desouz le solau levant, 
En un vergier m'en entrai. 
Desous .1. pin verdoiant 
Une pucele i trovai 
Roses coillant. 
Lors me trais vers li, 
De fine amour la pri ; 
Ele me respondî : 
A moi n'atoucherez voz ja, 
Quar j'ai mignot ami ! 
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CXLI. 




(F^/. 23 5r») 


I ** 


Ne sai que je die, 




Tauit Yoi vilanie 




Et orgueil et félonie 




Monter en haut pris. 




Toute cortoisie 


6 


S'en est si fouïe 




Qu'en tout ce siècle n'a mie 




De bons dis, 




Quar ypocrisîe 




Et avarice s'amie 




Les ont si seurpris, 


12 


Ceus qui plus ont pris. 




Joie et compaignie 




Tienent a folie, 




Mes en derrière font pis. 


2« MULIERUM. 






CXLll. 




(FoL 235 r') 


r 


Je chant qui plourer devroie, 




Quant la bêle ine guerroie 




Qui si me feit souspirer, 




Ne ne puis en li trover 




Le confort que j'atendoie. 


6 


Si ne sai que fere doie, 
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Quar .1. mal du cuer 
Me muet, 
Mes ne puet 
Estre a nul fîier 
Qu'autrement puisse eschaper, 
12 Aînz m'estuet 

De dolant cuer consîrrer, 
Quant je nel puis amender. 
2* Latus. 

cxun. 

(Fol. 2} 5 O 

i« Face de moi son plaisir : 

En sa merci me métrai 
Ne ja ne m'en partirai, 
Se mort ne m'en fet partir. 
Tant Faim et tant le désir 
6 Que touz jours la servirai, 

Mes se son confort nen ai 
Des maus dont me fet languir, 
Qu'ele me voelle merir 
Les dolors que pour li trai ! 
N'i a mes que du souffrir, 

1 2 Quar bien voi que je morrai, 

Et s'ele me leit morir, 
Nus biens ne me puet venir, 
Quar bien perçoif et bien sai 
Que samblant fet de haïr. 
En amant pour ii couvrir : 
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Que qui m'en doie avenir, 
Je Pâmerai ! 



167 



p 



12 



2* SUSTINE. 



CXLIV. 

(Fol, 236 >o) 

Douce dame sans pitié, 
Cui j'ai mon cuer otroié, 
Ne i'avés pas desdeignié, 
Fors pour ce qu'il* s'umilie 
Du tout a vostre commant. 
Autre don ne voz demant, 
Por ce que voz ai servie 
De mon chant, 
Fors que mes cuers ait congié 
Qu'il soit de vostre mesnie, 
Car sans ce ne vivrai mie. 
Doux cuers, alegiés 
Mes mavLSy qu'il ne m'ocient ! 



CXLV. 
(Fol, 237 r^) 

10 A la clarté qui tout enlumina 

Nostre grant tenebror, 
A la dame qui si grant mecine a 
Contre toute dolor 
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Doivent feiûr trestoit li pedieor 
6 Et devenir «i (s/ayanat nuit et jour. 

N'autrui ne doit nus doner 
Son cuer, son cors ne s'amour 
Fors a la douce mère au creatour, 
Vierge pucele et de si saint atour : 

1 1 Rose est novele et des dames la flor. 
2» Et illuminare. 

CXLVI. 

(fo/. 2J7 

i' Du tans Pascor 

Meinent joie et baudor 
Tuit li pluisor 
Qui chantent pour la verdor, 
Por la flor ; 
6 Et je, qui souspir et plor, 

Quant sui a dolour 
Qui me dyre 
Par froidure 
Et par chalour : 
C'est Tardure 

1 2 Qui trop [me tient] d'amours. 

Mes se dire l'os, 
Ja voir n'en avrai los 
De neltti, 
S'en tel anui 
1 7 Muir a dolour. 

2* Domine. 
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CXLVII. 

i^ Filles amour^tes, 

Je vo? cri naerci, 
Que vozorendroil^ 
Celé cui j'ajjm si 
Ënvoier mi fetes 
6 De par son ami 

Ce que chant ci, 
Que di en françois : 
A li m'en vois, 
Ne m'entendroie mie, mie. 
Je l'aim trop, a li m'en vois ! 
1 2 Si m'en revois ; 

Ja pour esloingnement, • 
De noient 
Mes cuers vers li ne se desment, 
Car ja cuer volage n'araera biaument. 
2° Fiat. 

CXLVIII. 
(Foi 238 v') 

I** Merci, de qui j'atendoie 

Secors et aïe. 
M'est si du tout eslognie 

Qu'a moi revenir 
Ne quit que jamès la voie, 
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6 Ne je ne truis qui m'avoie 

De lui servir, 
Q^uar sa voie 
N'est pas legiere a tenir. 
Si ne sai que devenir, 
Car je ne quit que je doie 
1 2 James a tans avenir 

Au grant bien n'a la grant joie 
Que je tant désir, 
Deus ! que je tant désir. 
2« Fiat. 

CXLIX. 
(Fol. 239 r") 

1° Li cler vis 

A devis, 
Li douz ris 
Seignouris 
D'une brunete de pris 
6 En douce prison m'ont mis, 

Car jolis 

Ier(e) toz dis, ' 
Tant corn serai vis. 
Pour cele qui m'a conquis 
Etsouspris, 
1 2 En qui sunt tuit mi pensé : 

Sa biauté 
Ne mi leit durer. 
20 Domino. 
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CL. 

(FoL 2J9 r^) 

I « Li pluiseur 

Se plaignent d'amors, 
Mes tos jors m'en le ; 

Mes trop pou 
Prise ma dolour, 
6 Quant si m'esloigne la flor 

De valor ; 
Mes tout mon labour 
Tendrai a douçor, 
Se présent 
Du cors gent 
12 Me fesoit encor .i. jour : 

Traies vos la 
Qui n'amés mie par amours, 
2* Domino. 

CLI. 
(Fol. 239 /) 

1* A vos, douce debonaire, 

Restors de toute ma vie, 
Me complai[n]g de mes dolor[s], 
Et di que ne sai que fere, 
Se je n'ai la vostre aïe. 
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6 Aimi ! bêle douce amie, 

Cui j'aim de loial amor, 

Pour Diu, prengne voz envie 

De conforter vott^ ami ! 

Si ferés comme loiale, 

Et .seront li mal meri 
1 2 Que j'ai por vos, damoisele, 

(^'autrement m'avés traï ; 
Sidi: 

Ami ! aimi ! Marotele, 

Vos traies Pâme de mi ! 
2" Omnes. 

CLII. 

(Fol. 240 r) 

i® Biaus douz amis, or ne vous anuit mie 

Se d'estre ensamble fesons tel demourée, 
Car on dit : Qui bien aime a tart oublie. 
Pour ce n'iert ja nostre amor desevrée, 
Ne n'ai aillors ne désir ne pensée 
6 Fors seulement qu'ensamble estre puissomes ! 

Hé biau cuers doz, je voz aim seur tous homes : 
Aiez pitiés de vo loial amie, 
Et si pensés que par tans i soiomes, 
Pour mener joie, com amans a celée, 
Dieus ! quar noz herberjomes. 

2" Domine. 
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cuil. 

(FoL 241 O 

!* J'ai trové qui me veut amer : 

S'amerai. 
Quant la brunete au vis cler 
M'a dit que s'amour avraî, 
Bien me doi de li loer 
6 Qu'a mon voloir veut guerredoner 

Ce qu'adès servie l'ai 

De cuer vrai. 
Ja voir ne m'en partirai, 
Ançois l'amerai 
1 1 Et servirai ; 

Ja pour félons mesdisans ne lerai. 
2» In seculum. 

CLIV. 
(Fol 241 v^) 



p* 



D'une amour sui sospris 
Dont jamais ne garirai ; 
Ne pour quant voir si ferai, 
Bone espérance g'i ai, 
Car a amer me sui pris 
A .1. cuer loial et vrai, 
Qui m'aprent et m'a apris 
A estre amouros et gai, 
Si k'entre Arras jet Douay 
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Geste chançon chanterai 
Et dîrap] : 
12 Mesdisant crèveront^ 

Quant il savront 
La joie que j'ai ! 

CLV. 
{FoL 242 f*) 

!• Ma loial pensée 

Tient mon cuer joli ; 
Douce amée, 
Mar vos vi ! 
Quant li mesdisant maudit 
6 Voz ont a celée, 

Ne l'avés pas deservî : 
A grant tort estes de moi blasmée,| 
Douce desirrée. 
Por Diu merci , 
Ne me metés en oubli 
1 2 Por riens que aies oi 

Ne requelii. 
Biaus Dieus, donés li 
Venjance aprestée ; 
Chançons acordée, 
B[u]er va, si li die : 
18 Que loiaus pensée 

Tient mon cuer joli ! 
2** In seculum. 
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CLVI. 

(PoL 242 V*) 

ï ** Quant je parti de m'amie, 

Si li dis qu'en desconfort 

Servi ai toute ma vie, 

Mes li amoros recort 

Du soûlas et du déport 
6 . Et de sa grant cortoisie 

N'en tout les maus que je port. 

Mes ce me greva trop fort 

Quant vint a la départie, 

Et je dis : « A Diu, amie î » 
Plourer tant la vi, 
1 2 Si m'a mort. 

2<> Tuo. 

CLVII. 
(FoL 24} r*) 

*® En une chambre cointe et grant, 

Se sist bêle Eglentine 
Deseur .i. lit riche et plesant 
Et enclos de cortine ; 
En sospirant 
^ Va regretant 

Ce qu'aime d'amor fine ; 
Puis va disant: 
« Dieus! por qu'aim tant 
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Celui qui tant 
Va demorant, 
1 2 Quant set que j'ai doior si grant 

Que nuit ne jor ne fine ? 

Or n'i sai médecine, 
Se plus aient. » 



2» Et gaudebit. 



2» {Manque). 



CLVriI. 
(Fol. 243 v') 

Quant plus mes fins cuers se peine 

De servir a gré 
La brune de biauté pleine, 

A qui l'ai doné, 
Plus assès la truis lointeigne 

De ma volenté : 
Dieus ! por qu'est vers moi vilaine ? 
Certes s'ami ne me cleime, 

A mort m'a navré : 
Nus ne set les maus s'il n'aime, 

Ou s'il n'a amé. 



CLIX. 
(Fol. 244 ro) 

Hier main jouer m'en alai ; 
Tous seuz par mi une prée 
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Chevauchai. 
La truis dame quellant glai ; 
Gentement fu acesmée, 
6 Cors ot gai. 

Vers li ma voie tornai ; 
Lés 11 son mari trovai : 
D'amours Ta forment blasmée. 
Ele respondi sans délai : 
Voz dires 
12 Ce que vous vaudrez, 

Mes j'amerai ! 
2* Latus. 

CLX. 
(FoL 244 V*) 

I® Quant florissent li buisson, 

Que naist la flor el vert pré, 
Que chantent cil oiseillon 
Contre le tans et la seison d'esté, 
Chanter m'estuet par reison 
6 Qu'amors le m'on[t] dit et comandé, 

Qui mon cuer ont détenu en prison, 
Et grant pieça m'ont afié 
De moi rendre guerredon 

A ma volenté. 
Et si m'ont doné .i. don 
1 2 Que par moi puisse chanter : 

En non Diu, je me dueil 
Et débris pour amer ! 



2* Domino. 



12 
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CLXI. 

{Fol. 245 r) 

1" L'autrier par .1. main 

Joer m'en alai : 
Pastore au serain 
Sans pastor trovai. 
.1. timbre en sa main ot 

6 Je la saluai, 

Mè[s] de ne dit mot. 
Si m'en retornai, 
Car ele chantoit 
D'amors fine .1. lai ; 
Sovent regretoit, 

1 2 Son ami v[e]rai 

Sovent rapeloit, 
Et a chascun mot 
Docement notoit : 
Hé Deus ! Dieus ! quant verrai 
Mon ami mignot ? 



2© DOMINO. 



CLXII. 

{Fol .45 y') 

La pire roe du char, 
C'est celé qui plus breira, 
Et cil qui riens ne savra, 
C'e[s]t cil qui plus jenglera. 
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Por VOS le di, mesdisant, 
6 Félon et plein d'envie, 

Qui mesdites por ce que je sovent 
Ne chant, 
Que j'ai laissie 
Amor et cortoisie, 
Mes ja voir ne dires 
1 2 Tant que je ne redie : 

Vous les lerés, 
Les mms d'amer y mi[s] je nés lerai mie ! 
2« (Manqué). 

CLXIII. 
(Fol. 246 n) 

i" Ne m'a pas oublié 

Celé dont j'atent 
L'asouagement 
Des maus que je sent, 
Quant si doucement 
6 M'a douné 

Son cuer et son cors a faire ma volenté. 
James auti-ement 
N'eusse .i. jour santé 
Du mal qui tant m'a duré. 
Qu'ai buer enduré, 
12 Puis qu'aseùré 

M'a loiaument 
Et juré 
Que sans fauseté 
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S'4tnior ai. 
Mes île ceiK^sai 
ig <^)efer»^ 

<^iiant si malement 
M'ont novelement 
Mesdisant 
<^tirucîé a son dolent 
Mari inaletii^ ; 
24 UH se félon 

De ce Font misti faisons 
Trop ont fait grant traïson. 

2* In seculum. 

CLXIV. 
{FoL 246 V*) 

lo Nus ne se doit repentir 

D'amors pôr mal qu'il en ait, 
Qu'a chas[c]un mal qu'il en trait 
Bn puet il cent biens sentir, 
Se (tescsporr tie l'en retrait ; 
6 Bt qui ne veut conseîïtit 

Tout ce qu'amors l'en fet, 
Oftqties n'âma fôms mentir 

De cuer loial : 
Ms ne doit les biens sentir 
D'amours, s'il n'en trait mal ! 
2® Audi, filia. 
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CLXV. 

(Fol. 247 r*) 

!• Qui loiaument sert s'amie, 

Ne li sait que demander ; 
J'ai bien la m'oie servie 
Et loiaument sanz fauser ; 
Et quiainsint ne sert ipie, 
6 Petit i doit çonquester. 

Mes qui du tout s'umilie 
Sanz orgueil et §ap? vanter, 
Je 4i bien, que que nus die : 
Bien li doit sa joie doubler. 

2» Letabitur. 

CLXVI. 
(Fol. 247 v') 

i^ En mai quant neist la rousée, 

Que gelée s'en rêva, 
Garis est qui amie a, 
Car ^ joie en est doublée. 
Hé Dieus ! mes cuers que fera .? 
6 Coument tenir se porra ? 

Tant est ma joie doublée 
Quant celé qui mon cuer a, 
Que lonc tens ai deservie, 
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Celé m'a s'amor dounée, 
Qui mon cuer et mon cors a. 



CLXVII. 
(Fol. 248 fo) 

!• Traveillié du mau d'amour, 

En pensant 
Chevauchai en un destour, 
Ma dolour 
Alejant. 
6 Tel tens fist com en Pascor ; 

Sanz pastor 
Truis pastore avenant, 
Séant lés .1. aubour ; 
Mes moût ot povre atour. 
Vers li m'ator : 
J2 Peour 

Ot, si quelli son atour ; 
Si s'en ala atant. 
Je la sui tout errant 
Maintenant. 
En retor 
18 La mis en freour, 

Si mua coulour : 

Talent 
D'estreindre m'ardour 
Oi plus que devant. 
2* Et confitebor. 
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CLXVIII. 

(Foi 249 r') 

1 ^ Amis, vostre demorée 

Me feit d'amours a celée 
Sentir les dolours, 
Car vostres est toz 
Mes cuers, s'il tant voz agrée, 
6 Et sera tous jors ; 

Ne ja se ce n'est par voz 
N'en voel estre desevrée, 
Puis qu'a vos me sui donée ! 
Et biaus cuers douz, 
Quant plus me bat et destraint li jalous, 
1 2 Tant ai ge mieus en amor ma pensée ! 

2® Propatribus. 

CLXIX. 
(Foi 249 V*) 

i^ Li doz termines m'agrée 

Du mois d'avril en Pascour, 
Qu'adonc m'otroia s'amour 
La plus bêle qui soit née, 
Et qui plus a de valour. 

6 S'en sui en plus grant baudour 

Qu'a nul jour; 
Ne n'en sui mes aparlée. 
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Loiauté j'ai trovée, 
Si Fem port plus grant honour : 
Cuers, vai faire séjour 
12 En la très douce contrée 

Ou- celé maint cui j'aour. 
2" Balaam. 

CLXX. 

(Fol. 250 O 

10 M'ocirrés 

V02, dous frans cuers et gentis ? 

Non ferés, 
Voir, dame ; ains vos cri merci. 
Pechié fériés 
6 Et mal autresi 

S'einsi m'ociés, 
Car n'ai deservi 
Envers vos tel mort ! mes pour Diu vos pri 
Que pitié de moi, dame, aies ensi. 
Par tel devise que loial ami 
1 2 A tous jours serai sans moi repentir 

Entresait. 
Ne m'ociés dont, fins cuers et jolis, 
Ou l'ai ge mesfait ? 
2» Audi, filia. 
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CLXXÏ. 

(Foi 250 V*) 

I** Qui d^amoufs se plaint 

Omques de cuer n'ama, 
Car Hus qui bien aint 
lyattiours ne se clama ; 
Ja loiaus amans ne se feindra 
6 Ne ne se pleindra 

Des doz maus d'amer ja, 
Nuit ne jor tant n'en avra, 
Car douceur si très grant i trovera 
Qui bon cuer a, 
Que ja mal ne sentira. 
1 2 Por ce ne départira 

Nus tant n'en dira 
De ceie qui tout mon cuer a : 
Touz jors est la, 
Ja Yoir ne s'em partira, 
Car quant les maus trovés a, 
18 Si doz les biens partrovera : 

Trop douz si les a. 

2« Lux MAGNA. 

CLXXII. 
(Fo/. 251O 

I* Grevé m'ont li mal d'amer : 

Mieus en vaudrai, 
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Car plus jolis en serai 
Et mieus a voir m'en savrai, 
Et bon gré m'en set amours 
6 Cui j'ai servie tous jours. 

N'onques n'oi pensée aillours 

Ne n'a vrai, 
Et si m'en chastierai, 
Car de foloier aillours 
Me garderai. 

20 JOHANNE. 

CLXXIII. 

(FoL 2 5 1 v«) 

I® Envie a moût grant vertu : 

Moût m'a despieu, 
Quant li mavès et li recreû 
Ont amors lor non descreù, 
Trop sunt creû. 
6 Tel dolente, 

Tel vilté 
Ne vit onques Dieus : 
Fera jamais tel mal nus P 
Tu as veù et seû 
Le don d'amors : or l'as perdu ; 
1 2 Tost as tendu ton escu 

Quant mesdisant t'a vaincu ; 
Bien voir te tua 
Quant ton cuer te mua. 
Fous est qui einsint ne fera 
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Com feit ai, 
18 Car ja mesdisant ne crerai ; 

Ains servirai 
Toute ma vie 
M'amie 
A gré: 
Qui le bien a desprové 
24 D'amours trop s'est aclergis, 

2« In veritate. 

CLXXIV. 
{FoL 252 /) 

I Lonc tens ai mon cuer assis 

En bien amer, 
N'onques vers amours ne fis 

Riens a blaumer ; 
Ainz me sui moût entremis 
6 De lui loer. 

Or ne puis mes endurer : 

Si m'a conquis ; 
De sa joie m'a si pris 
N'i puis durer. 
Par mi sunt si pleur et si ris, 
1 2 Tout truis amer ; 

Quant le quît meillor trover, 
Lors me fet pis. 
Dieus ! quant je me doi 
La nuit reposer. 
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Rcsveillent moi 
i8 Li dos mal d'amer* 

2* In seculum. 

CLXXV. 

i^ La plus bêle riens vivant 

Dont nus hom puet avoir joie, 
Saluz voz envoi(e) 
Cantans ; 
Que nus autres n'en envoie, 
6 Si vos proi. 

Quant sui partans, 

Quil en sera lieus et tans 

Pensés que je voz revoie ! 

Ne m'oublies giie, bêle et avenanz : 

Quant je ne voz voi, 

1 2 S'en sui plus dolanz. 

2* (Manque). 



CLXXVI. 
{Fol. 255 v") 

i^ Trop m'a amours assaitti 

Et trc^ s'est penée, 

Qu'cle me toille celi 
Qui seule m'agrée, 

Ne n'ai fors le non d'ami ; 
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6 t^e plus mtscheant ne vi, 

(^'^c.]>bis qu'ele fu née 
N'oi plus de li 
Fous quant la voi aseulée, 

Si li di : 
î^aoïe de fia cuer amée, 
1 2 Merci ! 

2* In seculom. 

CLXXVII. 
(FoL2S4n 

I* Quant froidure trait a fin 

Contre la seison d'esté, 
Qu'oisiaus chantent de cuer fin 
Qui en dolour ont esté, 
Levée est par .i. matin 
6 Marot, s'a Robin trové 

Qui li prie a chief enclin : 
« Bêle, alons en ce vert pré, 
S'abatonz la rousée : 
Souz ce pin irons, s'il vos vient a gré ! 
— Je n'i os aler, 
12 Robin, trop sui de voz blasmée. >► 

2* Domino. 

CUCXVIII. 
(Fol. 2J4 V*) 

i^ Cil qui -priseroit 

Amour 
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De fiame, mon los, jamès nul jor 
Fous n'en seroit ; 
Ne tricherie 
6 Ne mau9 qu'en die, 

Fous est qui la croit : 
Il n'est nus en vie, 
Tout sages soit, 
Pour qu'ele en sa baillie 
L'ait, que tost n'en ait fine ; 
1 2 N'a si sage 

Qu'ele ausi sauvage 
N'ait adominé. 
2 Domine. 

CLXXIX. 
(Fol. 25 5 r«) 

i« Quant yver la brise ameine, 

Qu'erbe vert ne puet durer, 
Grief mal me feit endurer 
La brune a la douce aleine, 
Que si me feit sospirer 
6 Et soir et main, 

Quant je la voi, celé que j'aim. 
Dieus li doinst bon jour hui et demain ! 
Et félon parlier et vilain 
M'ont feit de lui desevrer ; 
Mes pené se sunt en vain, 
1 2 Car se je la voil amer. 
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Ce ne me puet nus veer 
Ne destorner. 
2* In seculum. 



CLXXX. 
(Fol. 255 V*) 

1 * Biaus cuers desirrés et dous, 

Je sui mis si au desous 
Qu'i me covendra morir 
Bêle, pour vous, 
Se ne m'i volés merir 
6 Ce qu'adès en voz servir 

Me sui tout mis. 
Or ne me puis je plus souffrir, 
Ains cri merci 
A genouz ; 
Dites, amerés me vos ? 
' ^ Ferois, lerois me vous morir ? 

2» Audi, filia. 

CLXXXI. 
(FoL 256 r») 

'* Sans orgueil et sans envie, 

Par .1. ajournant, 
Mon chemin par druerie 
Chevauchai pensant, 
Au son de la meloudie 
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6 Que Robin akût fesant, 

Lés te bois, mes tant escrie 
En son chant 
Doucement : 
Je tie[n\g par la main m'amicy 
S'en vois plus mignotement. 

2*" JOHANNE. 

CLXXXII. 
(Foi 256 V') 

I* Bien cuidai avoir d'amors 

Guerredon prochienement, 
Car je l'avoie tous jors 
A son gré servie loiaument 
A mon escient. 
6 Si me deùst mes dolours 

Garir et feire séjour 

Boenement ! 
Hé Dieus ! or est autrement, 
Car sovent sui en tonnent, 
Quant ne hie veut regarder 
1 2 Ne parler 

Debonerement 
Celé a qui outréement 

Tout me rent ; 
Ne ne m'en voil repentir 
Des maus souffrir 
18 Asûn talant. 

Si me tnerveii moutcoument 
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lÀ mau que je sent 
Pouf lut durent si longuement ! 
2» Fiat. 

CLXXXIII. 
(^f. 257 V*) 

!• Hé! ha! que ferai? 

Bete, je vous ai 
Tantamée 
Etdesirrée, 
Que pour voz tous tans 
6 Et nuit et jour pens et chant : 

Je muir d^amouretes ! 
Se vostre amour n'ai, 
Je morrai. 
Bien le sai, 
IDouz Dieus I ou je languirai ; 
1 2 Et coument en garrai ? 

2» Pro patribus. 

CLXXXIV. 
-(/%/. 257 v«) 

1* Je gart le bois. 

Que nus n'en port 
Flourete ne verdure. 
Et que nurconfort 
N'en ait qui d'amors n'a cure 
6 Dius! j'aim si loiaument 

Que nul mal ne sent. 



Digitized by LjOOQ IC 



194 WCUBIU DS MÛTBTS» 

GUoiir nt froidure ! 
kkai girt U raime 
Et la flour du bois. 
Si que nus n'en port 

1 2 Chapiau de flors, s'il n'aime. 

a» Et coNnTBBOR. 

CLXÎCXV. 

!• * S'amô\ir souspris m'a ; 

Ha \ j^im, a ! 
Dâittolsete,. qui moût a 
Bîiuté, senz et los et pris 
Plus que nule n'a, 
6 Ce m'est avis. 

Hé Dîeils r savra ele ja 
Com je suî de s^amôur espris ? 
Ses dûuz ris 
Et ses simples vis* 
Mort m'a ! 
12 Se tôt de moi merci n'a 

Ma doucedami^ quâtM li pldra, 
Ja sans li ne garirai. 



a* E^us. 



GIhXXXVL 

Umatts/arsonmti me tient, 
Srs£Érl»eii}<qii6fen morrai, 
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Qêt d9 c^ dim ne vient 
hi ioruetis iittu^' que j» «pcors n'avrai, 
S HdaiffMTiimghmtfoIor 

Sp|^ ofam on Ml langor, 

!• In skculum . 

GUCXXVH. 
(fôl. 259 r^ 

i^ Puis que bêle dame m'eioMy 

Destourber ne rai doit nus, 
Quar.j^ere si loiausdrus 
Que< je n'i^e jm tenus 
Pour faus amans 
6 Ne vantanz. 

h ]i mesdisam 
N'en seront piant, 
Car nul iiid ne vote querant ; 
Mê^ qû*amî me clefette, 
1 1 Jb ne dëmant plus. 

2* Flos, fiuus ïjus. 

CLXXXVIII. 
' (Fol. 259 v«) 

!• Tout.adès mi troverés 

Cointe et amourôus et gai^ 

Tlimmttûm cors en destroit. 
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ie ne l'ai pas avec moi 
6 Moà çqer^ ains l'a m'amie. 

Que le m'a sanz felounie 

Lioaument^rdé; 
Le sien m'a représenté, 
Que je truis sans vilenie, 
Sanz raauvte orgueil 
12 Et sans feuseté : 

J'ai amours a ma volenîé 
nUs corn je voiel / 



In seculum. 



CLXXXIX. 
(Foi aÔQ r«) 

Hyer main chevauchoie 
Dejouste un vergier flori ; 
Bêle et joene i ai choisi, 
. ' Qui cuîde que nus ne l'oie. 
Si sç plaint du daiigier son mari, 
Et di seri : 
« Se j'osoie, 
Ge fèroie 
Ami! » 



2« PORTARE. 



CXG. 
(FôL 260 n) ' 

J'at MU cttcr qui masemont 
D'avoir joie; 
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Mes amours riens ne me font 
i^our quoi doie 
'He chanter 
6 Ne desduit ne joie démener, 

Car si mal mener 
Me quit que nus amans voie. 
Tant ne les puis servir ne nomer. 
Que joie i puisse trover, 
Ne esproter 
12 Ne mi iiffffoit mhs ma douce amie, 

Mes àmer^ déduire er déporter 
' Et mes mau^ recbnforter : 
Lorsseroit l'amour merie. 

a» DOCEBIT. 

CXCL 
(Fol. 261 f) 

l© . Jâ ne me souyendra 

pe celé qui mon cuer a, 
Et a tous jours mes Pavra 
4 Tant com je vivrai, 

- Que moût me pleist et me vient a gré 
C'une si mignote dame m'a mon cuer emblé. 
Ainçois voir li ai donné, 
8 Et tous jors la servirai 

Ne ja n'en pattîraî 
De servir l'amour qu'ele feit m'a, 
Quant à serjant m'apela, 
la Car moût bien me tendra 
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Mon sciTisey 
<^li^iit ii li pleira. 
%• Ejus. 

GXCII. 

1* Ne n'oidilîez mie. 

Quant jt M \i92 Ydi) ^en m plm dokns, 
Car ie n'o»Mt wie 
Vqi^ gw»t Yalpur 
6 Ne la compaignie 

A nul jour. 
N'an^ ipès envie 

D'amors 
D'autre fcme née. 
C'eA la jus en la ramée, 
12 Amours ail Vivons i est alée! 

9pm amour ai ()ui m'agrée ! 
a« Domino. 

CXCIII. 
(A/. 261 f^) 

I * M9^ m ^ qu^t ne me tai(z), 

C^ a^fiint ne sai 
Pôvr qvK»î doie 
Fef# J w. 
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Quant nus mes 
6 Wa le cuer gai. 

lHltl ^t«e siècle mauves, 
Oorvoitous dt etigrte 
Ctavanci^ nesertn, 
Se chtnt Bè lès. 
ilès îa^xmr ans ne krai, 
12 ABçoi6 chantera[i] ; 

Or de VespHugnitr ! ja me renvoiseraL 

2* INQUIRENTES. 

CXCIV. 
(M. zèz v) 

!• La v05r me ftil !?Fi folie 

Mon cuer qui me contralie ; 

Mau serjant 
Aï en luî, quant seignourie 
Ne puis avoir &e baillie, 
6 Aiiasjm'estuét que m'umilie 

Tout a son commant. 
Mes trop ftz grant vilanie 

(^uant la VOIS blaumant, 
Quar qu^rânt vois, <p;ie que die, 
Ce qu« me i/a si CMitrâ^t, 
12 C^'cn m'amie 

A <ionoifiitf , 

tMHpàignie 
ÉtvalortJMit, 
Qu'en ma vie 
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N'ai envie 
]8 D'autre amie 

Akr querant. 
Car tout mon cuer li otroi; 
Et puis que douné li ai, 
Si la serf en bone foi. 
Ja voir blaumer ne Fen dd, 
Ne ne ferai, 
24 Aihs dirai : 

Bon jor ait qui mon cuer a ! 
N^est mU a moi I 
2* Manere. 

CXCV. 
iFol 26} V*) 

!• Pensis, chîef enclin, 

1er matin erroie : 
Lés .1. aubespin^ 
Dejouste un[e] arbroie, 
Pastoure trouvai. . 
6 Ole l'ai, 

Saluoie : « Dorenlot ! » 
Mes onques ne me dit mot, 
Car Robin entroï ot, 
Qui perdue l'a. 
Si chantoit pour li ravoir : 
1 2 Dieas ! li cuer s me faudra ! 

Ja tant la désir veoir ! 

2« ITUR. 
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CXCVÏ. 
{Fol. 26} V*) 

I* Moût soloîe 

Chan[t] et joie 
Hanter : 
Or m'en repent 
Que je Tai tant 
6 Hanté I 

Car nus par droit 
Ne devroit 
Mes chanter; 
Tant voi le monde fol et enchanté 
De mauvaist(i)é^ 
12 Si seurpris et donté ! 

Tant noz entice 
Angoisse et avarisse, 
Qui si est planté 
Que cheûs est déduis en orienté ! 
Mes moût me raconfort de chanter 
18 La bêle a qui ai porté 

Teil loiaiité : 
S'ele ne m'aime, mar vi sa biauté ! 



2" Latus. 



CXCVII. 
(Foi 264 V*) 

Quant voi la fleur en Tarbroic 
Au comencement 
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De la seîfion <iui verdoie, 
Que comunement 
Mainent oisiaus joie, 
6 Par raay seulement, 

liMii^ de toute gent 
Mm chemin erroie. 
Pastourele 
Gente et bêle 
Tnovai joie fesant ; 
î2 Si chante et frestele, 

Et si rapele 
Ba fleûtant 
Robin qui s'ombroie 
D'autre part la voie ; 
Et quant il Tentent, 
i8 li U respont maintenant 

En chantant : 
Via la ma douce amie : 
Disouz FolivUr m'atent 
U bêle aus eut veirz rions, 
Au cors gent; 
24 La bêle, la blonde 

Espringnés legierement. 
Que li soUers ne fonde. 
2 (Manqué) 

CXCVIII. 
(Fol. 265 r«) 

I* Je m'estoie 

Mis en voie 
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Dt querre secors 
D'une doncete dolour 
Qu'avoir .soloie ; 
6 Mes mais est qui me guerroie : 

Motistrê m'a 
€e qui me partuera. 
Et puis qu'au recheôir va, 
De toii* sai que resors ne serai ja, 
Àins sai bien f/H fi^âcirra, 
12 Li malts d'amér ! 

2» DOCEBIT. 

CXCIX. 
(JPoi $ei V*) 

i« Pour quoi m'avés voz douné, 

Mère, mari? 
Car ja par mon gré 
Ne fust ainsint 
Qu'a cmtre fuisse donnée 
6 Qu'a celui cui j'^i de rnoi seisi, 

Qui tant m'a honourée 
Q'onc mais nus hom mieuz ne deservi 

Qu'amors li fust graée ; 
Et vo? l'en avés a tort parti ! 
Biéus ! j'estoie si bien assenée, 
12 Et ypz m'avés assenée ! aimi ! 

Ja Tsaviés vous qu'avoîe ami. 

2» DOCKBIT. 
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ce. 

{foL 266 r») 

I* Chanter m'estuet sans délai 

Pour le tens qui me semont ; 
Amors m'ont mis en esmai 
Qui si m'ont navré parfont 
Que mourir quit, se je n'ai 
6 Celé qui mon cuer confont. 

S'amours de moi merci n'ont^ 

Dieus ! que ferai ? 
Trop souvent pleindre me font, 

N'encor ne sai 
Se ja nul bien me feront, 
12 Qu'encor nul eu n'en ai. 

!• DOCEBIT. 

CCI. 
(Fol. 266 v^) 

!• A celé ou j'ai mon cuer mis 

Mon cuer et mon cors li doi[n]g : 
Tout mais a ! 
Ja! 
Ce poise moi que trop m'est loi[n]g, 
6 Car trop resoi[n]g 

Que ne me guerpist. 
Douce dame debonere, 
Ne me leissiés ainsi, 
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Car se voz volés retraire, 
Sîm*avés traï; 


1 2 Car plus a d'un an que je ne vî 
Vostre doz viaîre, 
Qui si m'ere dus, Dîèus f que j'aim si ! 
Dame debonere, merci ! 

L'en dit qu'au besoi[n]g 
Voit on son ami. 


2* Amore. . 


ccii. 


(fb/. a67 r*) 



1** Hier main toz seus chevauchoie 

Seur mon palefroi pensant ; , 
Entre .1. bois et .1. aunoi trovai 
Pastoure(l) séant, 
Dorenlot ! je l'aim tant ! 
6 De si grant biauté plesant 

Que riens ne desîrroie, 
Quant sa biauté remirai. 
Vers li m'aprochai, 
Si la saluai, 
Et puis dit li ai : 
1 2 Pour voz les sent, les maus (Tamer ; 

Sentis les vous pour moi f 
2* Domine. 
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CCIII. 

!• Ja pour lan^ demourie 

N'iert bone amors oubliée ; 
N'oubii mie mes amours, 

4 Car si doucement 

M'a navré la bêle que nus maus ne sent 
Je muir, si vif en mourant ! 

a* Dus. 

CCIV, 
(*W. a«ar*> 

i« Endurez, endurez les dous maus d'amer : 

Ftus {oilete de vous les endure. 
a* Allbluta. 

cx:v. 

(Foi, 266Y) 

Cil bruQs ne me^ meine mie 
Par rendre ea .u abaie, 
Jdès pus mener bone vte. 
jQjie que Ton die, 
Pour folie 
6 En ont envie 

Mesdisant, 
Que qu'il en voisent disant, 



Digitized by LjOOQIC 



2« In sbculum. 



CHANSOKKIfiR DE MONTPELUER. ZOJ 

Bien voi 
Et bien aperçoi 
Qu'il ne m'a mie 
12 Ravie 

Por fere nounain. 

CCVI. 
(fb/. 2é8 v«) 

i« One voir par amours n'amai 

Hors de ma contrée, 
Et sui de Paris né(e). 
4 Cele qu'ai tant àmée 

Se mîeuz m'agrée, 
L'amor vostre, amie, ne m'en doit blaumer : 
Plus loiaument de moi ne doit nus amer. 
2* {Manque). 

CCVII. 
{Foi 269 r*) 

I* D'une fausse ypocrisie 

Se sunt et de lour envie 
Par aus encusé, 
Cil qui. ont moustré 
L£ leu plein de felounie 
6 C'avûient acourcié 

Par guile et par tricherie 
D'une fausse humilité. 
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La virge Marie 
Qu'il ont corroucîé 
Et marrie, 
12 Odnst qu'il n'aient en la fin 

Ta bêle en baillie ! 
Dieus t'amaint a bien ! 
La bêle, Dieu t'amaint a bien ! 

!• Lux MAGNA. 

CCVIIL 
(Fol. 269 V) 

1^ Hé! mounier, pourrai je moudre ? 

-^ Nennîl voir, pucele, ancore. 
Ore engraine ! or engraine ! 
4 Hé ! mounier, si te consaut Dieus, 

Meu me bien m'aveîne ! 
2' (Manqué). 

ceix. 

(Fbl. 270 rO 

!• S'amours eûst point de pooir. 

Je m'en deûsse bien apercevoir. 
Qui l'ai servie tout mon vivant 
De cuer loiaument ; 
Mes je croî 
6 K'aidier ne pœt a nului ne valoir. 

, \ Pour moi, 

Le puis je bien prouver et savoir 



Digitized by LjOOQIC 



CHANSONNIER DB MONTPELLIER. 409 

Viaîenreit : 
En son serviee n'a bit kmc tans doioir 
Et vivre en si grief tourment, 
1 2 Que jeftie sai mie comment 

Nus amant 
Puist vivre en gregnear ; et si Tai soufert 
Boifliementy 
Car par bien soufrir 
Guidai joïr. 
1 8 Pour ce ai enduré si longuement, 

Mes or voi bien que ne mi vaut noient. 
Qu'en puis je donc se d'amer me repent î 
Quant amoun 
ûe mon service tel guemdon 
Me^renit^ 
24 Que plus ai amé 

Etdesirré, 
Plus l'ai comparé 
Chio^ment. 
Si m'acoft bien a ce k'en dit bonnement 
Que li bons qui mauvais seigneur sert 
)o Mauvais loier atent. 

I^e let qui &it qu'a amer enprenti 
Car nui ne porroit penser, 
Si veut amer sanz guiler, 
L'enniii qui li apent. 
iNe je ne dout mie 
)6 'Quejaait^Rnie 

es ^ €91 bien 4imer entent : 
Que plus est vrais amis, 

14 
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Tant li fera on pis ; 
Ja pottr prier meiti, 
N'ayra alegement. 
42 Anez puet dolouser, 

Plaindre et plourer et souspirer : 
Il n'iertja autrement, . 
Car de s'amour douner 
A houme qui l'aint, n'a iame nul talent ; 
Met a celui qui point ne la désert, 
48 L'otroie a la fois tout entièrement. 

2* Au renouveler du joli tans 

M'estûet commencier chançon, 
Car bone amour, de cui servir je sui desirrans, 
M'en a donné ochoison. 
5 ) Par uns jeus dous et rians. 

M'a seurpris si que ne puis penser s'a celé non 
A cui j'ai fait de moi don ; 
Tant est avenans, 
Seur toutes autres bêle et plaisant 
Et de si bonrenon, 
59 Car sanz traisbn 

L'aim et l'amend tant com je ier(e) vivant, 
En atendant 
Le douz guerredôn 
K'amoursrent 
A finz amans, 
65 Qui a son voloir sunt obeissans 

Sans mespris(Hi. 
)• Eccs. 
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ccx. 

!• Aucun ont trouvé chant par usage, 

Mes a moi en donne ochoison 
Amours, qui resbaudist mon courage 
Si que m'estuet faire chançon. 
Car amer me fait dame bêle et sage 
6 Et de bon renon, 

Et je, qui li ai fait houmage, 
Pour li servir tout mon aage 
De loial cuer, sans penser trahison, 
Chanterai, car de li tieng un si douz héritage 
Que joie n'ai se de ce non : 
1 2 C'est la pensée que mon douz mal m'asouage 
Et &it espérer garison. 
Ne por quant seur moi puet clamer hausage 
Amours, et moi tout mon vivant tenir 
Ea sa prison ! 
Ne ja pour ce ne penserai vers li mesprison. 
1 8 Tant set soutilment assaillir, 

K'encontre li défendre ne s'en puet on : 
Force de cors ne plenté de lignage 
Ne vaut ,1. bouton. 
Et si li plaist de raençon 
A rendre a son gré, sui pris et l'en fais gage 
24 Mon cuer, que je met du tout en abandon. 
Si proi merci, car autre avantage 
N'ai je, ne pour moi nule autre raison. 
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a# Loue tans me sui tenu de chanter, 



îo 



Mes or ai raison <de joie mener, 
Car boune amour me feit désirer 
La mieus cnsegnie 
jCqv^ fixùst^issy VM ic mxDX prouver : 
A 1i JW dwt on ^e jiujtre coo^arer. 
SX %\mX i'aim dame si ptoisie, 
Ç^ grwit deduit-aîl du j)enser. 
Je puis bien pjTouyer 
)6 Que 0^®^^ * sa\»ureuse vie, 

vQii«i:9ueniu4ie, 
£n bifit);iamfir. 



}• AMMUN. 



te». 

!<« d^itimiitoiite ma pensée fentttni 

En lanovr ioidiiment servir : 
Bncme vudîe hieiioteîf 

lA BoiL eonttMiit. 
Ne pourtplflot 
6 Jle n'en pais jeir, 

T«it me :&it de mal soufrir 
Celé que jUia^ 
t^ je ne t» que puisse ^loireafr ;: 
Trambleretifremir 
AiB ldt«t.bcflidwiripaiir;. 
, 2 :âoa veut ploor tC spvspllr, 
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Amer: repentir: 
ÎMi tant làéèii*^ 
Qpe bien croi^kfdii b Atf 
Pour Vamotir iHis eovffidra morir, 
1 8 SPàfic W 0oiftforl i^ki der ii, 

N^a'firit' loue tans languir. 
Hé! dame au cler vitf^ 
Secoures moi, vo loial ami. 

S'il vous vient a plaisir ! 
24 Car du mal que je sent 

Et ai sentiy 
Nus, fcrs TOUS, te m'en puct garir. 
SivoUs|}ti 
Merci, 
Car .1. seul biau somU^nt 
jo Se de vous le veoie venir, 

M'aroit conforté 
Et espoir donné 
De joie recouvrer, 
Ou je criem faillir ; 
Car se pit(i)és 
j6 Ou amours nen veut pour moi ouvrer, 

Je n'i puis avenir. 

20 Je n'en puis mais, se je ne chant souvent, 

Car en mon cucr rfa se tristece non. 
Amours m'asaut nuitet jfmrsi griément 
Qjie.n'ai tsjgokj canfoKt 9ç Sff'^l^^ 
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42 En sa prison m^a tenu longuement 

Celé que j'aim, et point ne se repent 
Dt moi grever tout adès sans raison. 
Deus ! ei(e).ne puet trouver autre ochoison 
Fors que trop l'aim : ci ai mal guerredon 
Qu'ele mi rent ; or sai je vraiement 

48 Que je n'avrai, puis que j'aim loiaument, 

' De s'amour don. 

}• PUERORUM. 

CCXII. 
(M. 277 y^) 

I* Entre Copih, 

Et Bourgois, Hanicot et Chariot et Pierron, 
Sont][a Paris 
bemourânt, moût loial compaignon : 
De mauvaise vie 
Mener n'ont il mie 
Rerfon ; 
Et si i a telquî" a bêle amie 
Dont je 'lie vucll pas ore dire le non. 
Àiriours Font si pris 
"" Et si souspris 

1 2 Et mis en lor prison 

Qu'eles li ont fait et font 
Souvent perdre mainte leçon. 
Il n'a en autre riens mise s'entention 
Fors en :1a bêlé Ysabeiot, 
A cui il a dé tout son cuer feit don«. 
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S'il la imtrt a veoir, blastter ne l'ien doit on, 
19 Car il ne puet penser s'a li non. 

2® Je me cuidoie tenir 

De[s]oremaii5 de chanter, 
Mes amours a qui je sui, 
Me bit cest chant trouver; 
24 Car de cele mi fait souvenir 

Pour que m'estuet joie mener. 
Dieus ! tant phis la voi, plus la désir, 
Ne ja remuer ' 
N^an quier mon cuer de cest pensé 
Pour mal que m'estuece sentir, 
30 Car adèsvuell faite son plaisir, 

j"" Bêle Ysàbelos. 

ccxni. 

(Foi 279 r*) 

I* rtus joUement 

C'onques mais voel chanter. 
Je ne m'en doi nulement 
Déporter, 
Car la douce debounaûrc, quç je n'os noumer, 
6 Qui tant a le vis cler, 

M'a en couvent qu'ele me veut amer. 
Si douce parole ne pofroit lius escouter 
Sans grant joie démener ; 
Bien doi ma dame et amours 
Grant hounour porter. 
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12 Stiflî A<Mjftai:nl'<A:9Ûeraiml:jottr 
Remuer, 
Ains vuell tout mon tans 
User en loiaument 
Servir et loer 
17 AmourS) qui si bien set guerredouner. 

2* Quant li dous tans se d^rise, 

K'dseilkm selonc leur guise 
Laiswnt tout lor mignodse, 
Lors Bricstnettloie démener : 
€ne9bpou«'VamouKqtri m'atise 
B^iflf oiotlovp à^àtvm 
24 CAim f tôsfe en: toutfee6t)'^l#'trouver. 

Souvent mi fait maus endHew 
Et si n'i puis nule riens conquester, 
Car je ne li ose les nifiqç^qye je sent moustrer, 
Car trog redout spj^ refuser : 
Si m'estuet en chantant mes maus oublier, 
}o Je ne m'^^fûi BJ^*Mau déporter. 

}• P0RT4«fc. 



QjiAi^il hoquetent, 
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6 Mtft tait dftpetent 

QfIS'ftestel 
biànioisel, 
Mais (fHk nm avant baisS Saint Torterel ; 
prarvdliNteiit ioiit:sans livre 
Vite0t) nouvel. 
la OCMiteibt Aiitrivre 

Sl^(>lo(>r«iiièntetsibel 

^*ll<samble a son musel 
^Uilbié Q^^a sa fin ; 
Et quant il font le moulin 
Ensamble tout quatre, 
18 Et wpbstre batre, 

En hoquetant. 
Sont si déduisant, 
Si gay, si Joiant 
Et si riant, 
Cil quatre enfant^ 
24 Que mile gent tant. 

2^ CUrfbi^.saBiitB, 

Qtoci^ efrJfiNMiians, 
Rlii» 6nns reluisans 

Et parans, 
Refars atraihans, 
)o VaÎH^luiBHttnil, 

€aliibBti 
Etcftiaii» 
Nés par mMceauiviiBoaiafferans, 
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Vermellette a dens blans, 
)6 Gorge bien naissans, 

Cors reploians, 
Piz durs et poignàiis, 
Botttine souUevant, 
Manière avenans, 
Etphisliremanans, 
42 Ont fsàt tant 

D'enchanty 
Que pris est Adans. 
}• Aptatur. 

CCXV. 
' (Fol. 282 H») 

I* Par .!• matinet l'autrier m'aloie 

Esbanoiant. 
Si comme aloie 
Tous seus pensant, 
Marotele vi séant 
6 Leis .1 sentier, qui son ami atendoit, 
Robin, qu'ele amoit; 
Tant en souspirant 
Disoit : 
«Aymi! 
Robinet, biaus dous amis, 
12 Mise m'avés en oubli ! » 

Et quant je i'ol si dementer, 
Pour li reconforter, 
Vettl celé part aler. 
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Quant Robins i vint courant, 




Tout flaïolant. 


i8 


Si la prist a acoler. 




Et puis li dist tout en riant : 




Marôte, alons au bois jouer. 


«* 


Lés .1. bosket 




Vî Robechon. 




Mont y ot joli vallet : 


^4 


Houziausot 




Oins et chapiau vert, sourcbt 




Griset 




Et chaperon. 




Il n'cstoit pas sans son chîenet : 


• .. ■ 


Fretel, 


JO 


Coutel 




Ot et bastpn ; . 




Sounete avoit, - 




Son flaïol ot, si flaïoloit. 




Marote saut, 




Quant ele Tôt 


?6 


Et Emmelos 




La bêle. 




Or renouvelé 




Li dorenlos, 




Li dorentos 




En la praele, 


42 


Quant chascune pastourele 




Avoeques Ii son atni ot. 


}• PORTARE. 
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I * Au cuer «. un mal qpi oriideflftraiat souvent : 
Amours m'ont navré d'un dart si crueument 
Que je ne porroie 
Vivre longuement, 
Se de ma dolour n'avoie 
6 Alegement. 

Car. aies de moi pitié, dame au cors gent ! 
Si aie je de vos joie, 
Com je vos aim de cuer loiaument. 

a* Ja ne m'en repentirai d'amer 

Pour mal que me conviegne endurer ! 
12 Hé ! dame au vis cler, 

Tant mi plaist vostre gent cors a remirer 
K'a vous sont tome tuit mi penser, 
Ne ja n'en quier mon cuer oster. 
Si vos pri que de moi vos voelle remenbrer, 
Car je ne vous porroie oublier. 

}• JOLIETEMENT, ETC. 

ccxvu, 

j(M. 284 V*) 

I* I^'iuttre jour pan .u matinet, 

M!eo,^ok eibanoiaat, , 
Et trouvai sans son bercheret 
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IMMRtfiaiHitt, 
Grant joie faisant 
6 Lés li m'assis moût liement, 

S'amoûr K qnis doucement. 
Eie dist : « Aymi ! 
Sire, j'ai ami 
Bçieijoli 
A mon talent, 
1 2 BoWn» pour qui fefuser 

Voell toute autre gent, 
Car je le voiet bel et gent, 
Et set bien muser, 
Que tous jours Famerai, 
17 (Neianem'en»partirai!» 



2* Hier raatinet 

Trouvai sans son bercheret 

Pastoure esgarée. 
A li vois ou praioiet ; 
Si l'ai acolée. 
Arrière se tnûst 
24 Et dist : «J'aim jnieus Robinet, 

Qui m'a plus amie ! » 
Lors l'âsibrachai. 
Ele dist : « Fui de moi ! » 
Mes onc pour ce ne laissai. 
Quant l'oi rigot^ 
}o S'amour ms;praiBe^ 

{Et dit : » Sire biau vallet. 
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Plos VOS aim que Robinet ! » 

)* ITB, HISSA EST. 

ccxvin. 

(M. 286 r*) 

!• Bien me doi sor toutes riens d'amour ioer, 

Quant en si haut lieu m'a bit mon cuer douner. 
Dont je le doi a tous jours mercier 
Con fins amans ; 
Car onques ne me peut grever 
6 Nus maus, ce m'est avis, 

K'amors me felst sentir 
Pour la bêle au vis cler. 
Douz Dieus I je l'aim tant 
Que je ne puis oublier 
Sa très grant biauté, 
11 Qui nuit et jour 

Me fait a li penser 
Et souvent souspirer, 
Et sa grant valour, 
Son sens et sa bonté, 
K'on doit bien recorder, 
18 K'on ne porroit mie trouver 

Plus vaillant de celi 
Ki si m'a saisi. 
Ajmi ! Dieus, aymi I 
Ne me porroie plus tenir 
Que je n'i alasse tout maintenant 
14 Parler a li ; 
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Mes je la criem si 
Que mon penser ne li ose descouvrir, 
Car trop n'aroit maubailli 
S'amour avoie feilli, 
Et pour ce en chantant li pri 
)o K^e me voelle retenir 

A ami, 
Kar ausi 
M'en doinst Dieus jolr, 
Comme je l'ai loiaument 
En boine foi servi ! 

2^ Je n'ai, que que nus en die, 

}7 Nulc ocoison dé chanter, 

Et si chant, et che n'est mie 
De cuer, pour moi déporter, 
Kar laissier m'estuet m'amie 
Et hors du pais aler. 

4^ Ci a dure départie 

Qui la porroit endurer ; 
Or(e) m'en convendra plourer 
A tous les jors de ma vie, 
Car je n'en puis oublier 
Son gent cors, sa seignourie, 

48 ' ^ Qui pris m'a par resgarder. 

Si que ne puis autre amer. 
Li douz maus d'amer m'aigrie, 
Quant n'i puis parler. 

}• KiRIE PONS. 
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Mis le oTen doi plus que nus biasmer, 
IConques a nul jour 
NT pdi loiauté trouver. 
j Je cuidai 

Au premier avoir amie par ioiaument 
Ouvrer, 
Ris g'i pensse longuement 
Baer, 
Dir quant je mieus amai, 
1 1 l'Ius me convint maus endurer, 

N'onques cèle que j'amoie ne mi vot moustrer 
Sam'blant ou je me deûsse conforter 

Ne merci espérer. 
Tout adès metoit paine a inoi eschiever ; 
Trop me douna a. penser, 
Ains que je la peûsse publier* 
18 Or sai je bien sanz douter 

Que lolaus bons est perdus qui veut amer, 
Ne nus, ce m'est vis, ne s'en doit mesler 
Fors cil qui bée a servir de-guiler. 

!• fi 'Bieu iqpxtmmsmt amouretes, 

*Carm'eniroîs 

a4 IMes», petrr les doucetes, 

Hors du douz pais d'Artds, 
Qui si est mus et destrois 
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Pour ce que li bouijois 
Ont esté si fort mené 

Qu'il n'i keurt drois 
30 Ne lois. 

Gros tournois 
Ont avugié 
Contes etjroîs, 
Justices et prelas tant de fois, 
Que la plus bêle compagne, 
36 Dont Arras mehaigne. 

Laissent amis et maisons et bernois, 
Et fuient ça deus, ça trois, 
Souspirant en terre estrange. 
3® Et super. 

CCXX. 
(Fol, 290 V*) 

1 • Aucuns vont so vent 

Par leur envie 
Mesdisant d'amours, 
Mes il n'est si bonne vie 
Corn d'amer loiaument, 
6 Quar d'amours vient toute courtoisie 

Et tout bonour 
Et tout bon ensegnement. 
Tout ce puet en li prouver, qui amie 
Veut &ire sans boisdie 
Et amer vraiement, 
1 2 Que ja en li n'iert assise vilanie 
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Ne couvoUi^ d'amasser argent ; 
Ains aime boniiô compagnie 
Bt devient adès largement, 
Et si n'a m U felonnie 
N'^vie 8t}S autre gent, 
18 Mes a chasoiQ s'umelie 

Et parole oowtoisement, 
S'il a du tout, sans partie, 
Mis ma eiAer eo amer entièrement; 
Et aachiés qu'il n'aime mie, 
Ains ment, 
24 S'il se demaine autrement. 

2"" AMOR Oyi GOft VUUiBRAT. 

j"" Kyrie eleison. 

CCXXI. 
Q^L 292 r«) 

I ** Mûut me fu grief U départir 

De m'amiete 
La jolie au der vis, 
Qui est biancte.^t vfprmellete 
QamvBA rose par desus lis, 
6 Ce m'est avis ; 

' Son très douz ris 
Mi âût. frémir 
Bt si eeli vair riant languir. 

Ha Dieus I conii mar la lessai, 
Blaaebdte comme âoor de lis ! 
12 (^mat vou^ vêi-nri. 
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DaflR de valeur, 
VBntielk comme rose A mai, 
P(mr IfouM èUi en grant dolour. 

i* kohin m'àimey Robin m\ 

Robin m'a demaiidie, 
l8 Sin^avra. 

Robin m*achata corroie 
Et aumonniere df soie : 
Pour quoi donc ne l'ameroîe? 

Aleuriva ! 
Robin m'aime, Robin m'a^ 
24 Robin nifa demandée^ 

Si ni'avra. 

30 PORTARE. 

CCXXIL 
{Pôi icjj f^ 

i*,2* et ^''(ifitàepHtetfUékfi'CXtXlïli voy.p. 1 59-160). 

GGXXitL 
(M: 294 r*) 

lo Ôr tte fâî je <pit devettît : 

De Wes àiftour^ fie p\nà joïr, 

Et si leâ serf bôfteratent 
t)t euer tt t^s ^tîeteiwetrt ; 
N'onques n'en fui recreansy 
6 Mes tous dis obeissans 
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A oia dame d'ounour, 
Pour qui chant et chanterai 
Tous les fours 
Que je vivrai, 
Ne ja ne m'en partirai. 
12 S'en dirai : 

Ai! ai!. ai! 
Au cuer sent les maus que j'ai ! 
Bien saî qu'en morrai, 
Hai ! se bien prochiain secours n'ai ; 
Et se ma dame otroier 
i8 Ne me veut, pour deproier, 

Secours, merci atendrai. 

2* Puis que d'amer sui desirrans 

Et amour de dame attendans, 
Je doi bien estre obeïssans, 
Sages, courtois et bien celans, 
24 Se d'amours voel joir coiti fins amans ; 

Quar amours ne veut mie. 
Tant ait ele segnourie 
Par tout le mont espanie, 
Soi mètre aval le vent. 
Tieus li pramet sa foi qui puis 11 ment, 
30 Nus ne.s'i- doit mètre s'il ne la sent ; 

C'est savoureuse vie 
Et garenne garnie : 
. Tieus i chace qui riens n'i prent. 

Î^L 



Digitized by LjOOQiC 



CHANSONNIER DE MONTPELLIER. 22^ 

CCXXIV. 

(FoL 295 V*) 
1® Salve, virgo virginum. 

2° Est il donc einsi 

Que la bêle que j'aim si, 
Qui de mon cuer a le don, 
N'avra ja de moi merci ? 
Aymi ! aymi ! Dieus ! aymi ! 
6 Ci a povre guerredon 

De ce que j'ai tant servi 
De fin cuer sans trahison. 
Ay ! mesdisans félon, 
De Dieu soies tous houni ! 
, Trop m'avés nuisi. 
1 2 Merci vous pri, 

Dame de grant renon ; 
Sachiésde voir, quar je n'aim se vous non. 
Moi, vostre ami, 
N'ociés sanz raison ; 
Quar se j'ai a vous failli, 
18 Perdus sui, et pour voir di 

Qu'amouretes m'ont trahi. 
3" Aptatur. 

CCXXV. 

(Fol. 297 r«) 

i^ En mai, quant rosier sont fleuri, 

Que chantent oisel tant seri. 
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Que tout amant sont resbaudi 
Encontre le dous tans joli, 
5 Par .1. matin me levai, si coisi 

Pastourele séant delés .i. gaut fe^jUi} 
De cuer souspiroit et regcetoit son ami, 
Et disoit : « Ayipi ! 
Robin, piise m'avés en oubli, 
pour Margot, la fille Tierri : 
Bien me doi desconforter 
12 Et soupirer, 

Puis que j'ai perdu celi 
Cui j'^im de cuer sans guiler 
Et sans fausser ! » 
Robechons qui bien Ta oï, 
Vint acpurant ^ li ; 
i8 Si a pris a flaïpler : 

Au bois sqni ali pour déporter, 

a* L'autre jour par un matin 

Chevauchoie lés .i. pré : 
Regardai en mon chemin, 
Si ai Robin encontre 
24 De cuer forment 

Souspirant 
Pour Marot qu'il n'a trouvé. 
Et disoit : « Aymi ! 
Quant vendra la bêle au cuer joli, 
Que l'atent ci ? » 
30 Maros, qui bien Ta entro'i, 

Erromm^ît vint a fi, 



Digitized by LjOOQIC 



CHANSONNIER DE MONTPELLIER. 23 I 

Si li dist : « Robin, 
Conquis avés Famour de mi ! » 

Z HÉ ! RESVELLE TOI. 

CCXXVI. 
{Fol. 298 V) 

I *> Amours dont je suî espris 

Me fait chanter; 
Bien doî estre jolis 
Et grant joie mener, 
Quar la riens que plus aim et désir 
6 Me daigne ami clamer : 

De cuer sans fausser 
La voell tout mon vivant servir 

Et hounourer. 
Hé Dieus ! qui verroit son cors gent 
Qui tant fait a loer, 
1 2 Bien porroit dire et affremer 

Que de biauté ne porroit on son per 
Trouver, 
Et tant set sagement 
Parler 
Que nus n'i set qu'amender. 
1 8 Mes mesdisans, que Dieus voelle grever ! 

Me gaitent, si que je n'i os aler : 

Trop redout lor gengler, 
Quar je voel Tounour a ma dame garder. 
Si me dedui seulement 
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En sa biauté remirer : 
24 Je ne puis allors penser. 

a* L'autrier au douz mois d'avril, main me levai 
Pensis a mes amours jouer m'en alai, 
E)ont trop m'esmai, 
Qjiar ne sai 
Se ja joie en arai. 
30 Ne pour quant plus jolis en serai, 

Et s'en chanterai : 
fai ami la sade blondete 
Et ornerai; 
Ne ja de li amer ne me repentirai, 
Mes con ses loiaus amis, tous jours la servirai. 
}* Chose Tassin. 

CCXXVII. 
(Fb/. joo vo) 

I * Dame bêle et avenant et de biau port. 
Arrivé sui a mal port : 

Je muir a grant tort ; 
Se je n'ai de vous confort. 
Sans nul resort, 
6 Sui mis a la mort. 

2*» Fi, mari, de vostre amour ! 

Car j'ai ami 
Tel corn il afiert a mi, 
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Qui me sert et nuit et jour, 
Sanz séjour, 
12 De cuer mignot et joli : 

Vilains f vous demorris^ et je m'en vois o H ! 

30 Nus n'iert m jolis s'il n'aime. 

CCXXVIII. 
(Fol. ^01 v») 

10 Très joliement me voell 

Maintenir 
Et aprendre gent acuell 
Pour cuellir 
Fruit eslit franchement 
6 Qui d'amer poet issir, 

Quar cil qui de vrai cuer veut servir 
Amours, et loiaument 
La maintenir, 
A grant joie l'en fait joïr. 
Tout pour moi le di sans mentir, 
1 2 Quar trop plus m'a meri 

Conques ne deservi ; 
Si m'en tieng joli 
Et trop plus mignot et poli. 
Je joli pour koi ne seroie i 
J'ai amiete simple et coie, 
1 S Brunete 

Jonete, 
Tendreté, 
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Bien faite ; 
Bien poi li flourete 
La namelete. 
24 Hé ! htil EHeus ! sa très douce gorgcte. 
Qui tant e$t savourousete 
Et 



2* IMPERATRIX SUPERNORUM. 
;* CiS A CUI JE SUI AMIE, ETC. 

ccxxix. 

(Fol. 304 r*) 
p [Or voi )e bien qui me. . . .] 

. . . . qui lonc tans 
M'a tenu en jcûe con fins amans. 
Doit estre joians 
Qui tout adès est a bien fiiire entendans 
6 Et estables et celans, 

Se je ne voeii a tout hounour estre fallans 
Et aler mendiant 
Comme povre truhant, 
Quaron veut celé qui 
Tout mon cuer a donner mari ; 
1 2 Et ele ne set riens de mon couvenant ! 
N'onques ne fui tant hardis 
Que je ii 
Osasse riens dire de mon talant, 
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Quar tout adès avoie poDur 
Que je ne fusse a s'amOqr 
1 8 Failltna, 

Se je en fusse tfop hastans. 

Mè[s] ençois que je la perde, du tout 

En tout 

Li dirai com&itoment 

An^ours me ffait de li aouvenir, 

24 Si que ne puis durer, 

Tant sache en çc lieu v«iir 
Ni aler, 
Que tout adès ne me soit devant. 
Dame, merci aies de vostre amant, 
Et si vous souviegne 
5 o Que quiconques se marie, 

Çle fait de son ami 
Son anemi 
Tous tans. 

2* [EXIMIUM DEÇUS VIRGINUm]. 

3* (Manque), 

ÇCXXX. 
(Fol 305 v') 

I *» Quant vient en. mai k'erbe va verdoiant, 

Que tuit amant doivent d'amors chanter, 
Lors chevauchai par delés un pendant ; 
Truis pastoupe : samWant fait de plourer. 
5 Je li requis qu'a moi deïst son penser 
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Et que de nule rien ne m'i alast celant. 
Ele ràponttout maintenant : 
« Dolent sui que je vif tant ! 
Bien sai qu'autre veut amer 
10 Robin, que je li vi Marot mener 

Par la main a bois parfont pour jouer. 
Hé Dieus ! bien sai de voir 
Qu'aie s*en vodra vanter, 
Mes samedi, se je le puis encontrer, 
1 5 Droit a la velle, a li vodrai parler, 

Coroie et gans blans et bourse li douner 
Pour li racorder. 
Pipe pour muser : 
Se de s'amour puis avoir 
20 Son otroi, je voudrai baler. » 

2* (Mime pièce que le n* CXLI, i ; voy. p. 165). 

J* JOHANNE. 

GCXXXr. 
(Fol. 309 r») 

i* [Nus ne se doit J 

gier, 

Car au mien cuidier 
Qui de tout le monde serchier 
Vorroit chascune partie, 
6 N'i trouveroit mie 

Si bien afaitie, 
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Et quant amour me (me) veut prisier 
Tant qu'amer me fait sans folie 
O'ame si proisie, 
Moût doi tel don avoir chier, 
1 2 N'ennuier ne me dmt mie, 

Mes moût l'en doi mercier. 
Dame, de tous biens garnie, 
Merci vous requier, aidier 
Me voelliés, si com je prie, 
De cuer sans boisier. 
] 8 À Dieu, douce amie ! 

Mon cuar n'empdrt mie. 
Ne je ne Ten quier : 
O vous le m'estuet iaissier ! 

2* [Je sui en mèlencolie] 

le talon, 

24 Las 1 trop ^est de moi eslongie 

Toute bonne compaignie, 
Qu'onques, puis que mariés fui sans raison, 
, N'oi .1. seul jour se mal non; 

De mener tel vie, 
Compai^on, 
30 Envie 

•fî'aiés raie. 
Car fols est qui se marie ! 
j® (Manque). 
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CCXXXIL 
(Mi/, jtovo) 

!• OMHDmt se puet nul tenir 

De )oie fure 
fin qui amiors repaire ? 
Bien est droit qu'il i paire, 
Quar dé li servir 
6 Vient honour, 

Ne nos ne porr<nt penser 
Lbs graas bicnâ que set douner 

Fine âtaour. 
Si kne M très doncciOent 
A ii atraire 
12 Par les ieus riasid, 

La debounaire. 
Que Dieus d fait de biauté essamplaire, 
IL'ainc puis né peAski aâlours. 

i"" % fe ehâme msdns (fHié ne stfett^ 

Nttâ té ffli'étï dcrit, ix iri'eàt ivis, blasmer, 
1 8 Quant, toeBé ou itott, me convient penser 

Ett tel Héti ou je trouver 
Ne puis fors orgueil. 
L« ! <ie «n'ont fait mi oeil, 
V^r ifÂ je sui pris ! 
Dieus! tant mar la vi, 
24 Quant je sai de fi 

Que j'en morrai pour li, 
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Ne je n'ai mais nule attente de merchi. 
3* Qui prendroit a $on cubr, etc. 

ccxxxin. 

(Fol. 3 II v«) 

I* DieiaAl (foi partit, 

Qusittt il vodroit, 
ÈatiK mal penser 
A i'amîe jooer, 
Et déporter, 
6 Et so«v*fit parier 

Pttar raconter 
Bncr'etts les ttmu qu'il ^t poar bien amer, 
^n porroit 
Et détroit 
Grant Joie mener. 
1 2 Mes lâesdiÉGiAsr dessevrer 

M'e» ftmt, ^i me feront oublier : 
Dieus les puist touz agraventer i 
Maint duel amer 
Endurer et souspirer 
M'ont fait pour leur gengler, 
1 8 Ne nus ne m'en puet conforter, 

^ Fors la sadete 
Blohdete 
A vis cler. 

2* En graot dolour, 

; . En f rant paoar, 
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24 En grant tristour. 

Et nuit et |our, 
Sui pour l'amour 
A la meUour» 
Et pour la flour, 
Ce m'est avis, 
30 De toutes ceies du pals 

Dont je parti, 
(^nt la guerpi 
Mat et esbafai. 
Ahy! mesdisans m'ont trahi, 
(^ m'ont fait maint grant ennui ! 
36 Par^us de li eslongiés sui ; 

. Mes de vrai cuer li pri par amours, 
Que de mes dolours 
Me &ce par tans secours ; 
Bien sache que tous jours 
Son ami serai, 
42 Tant corn je vivrai. 

3* APTATUr^. 

CCXXXIV. 

(FoL 315 r*) 

i"" Demadameviem 

Li griés maus que je trai, 
Dont j'en morrai, 
S'esperance ne me retient 
Et la grant joie que j'ai, 
6 Car j'aperçoi bien et sai 



Digitized by VjOOQiC 



CHANSOraOBlI DB MOMTPBLLIER. 84 1 

CM wtâ grevé et mellé. 
Si qu'ele m'a tout traà qu'entroubUé, 
Qui en sokue éstre au deseure. 

Dieus! quant verrai l'eure 
Qu'aie a H parlé 
12 El de ce ^*ùm m'a mis seure 

MoreëntSé, 
Tvéfl dirace aaie, 
Aies àt moi pft(i)é, 
Por Dito merci ! 
Ompài ii'aiMrqitr poT a peu haï; 
18 Ne<ie8enrr 

Né Far mie, 
Ainsesl p»^eatie 
K'en en a mesdit. 
Et e» lewr despit 
Makltenant irai, 
24 Et par aus crever, ferai 

Mellénr samblai^t ^pie je ne devroie. 
Fm^ tôip gâite, fai moi voie : 
Far el pestent geru dé pie ; 
Tart m^eat qde je ias^ie. 
Encore m'i aie» vos nuisi : 
30 Sîsetorjemiens delr 

Connues ne fui, 

oc avMiciç 
Emyiii^niiHi destour 
Trais m^amiéte 
La dOuoete, 
36 lâi sadete 

16 
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Bninete, 
Savourosete^ 
Ctti Dieus doinst boin jour ! 

2* Dieus ! coument porroie 

Trouver voie 
42 Dealer a celi 

Cui amiete je sui ? 
Çainturele, va i en lieu dé mi, 

Quar tu fus sieue ausi : 
Si m'en conquerra mieus. 
Mes comment serai sanz ti, Dieus ? 
48 Ceinturele, mar vos vi : 

Au desceindre m'ociés; 
De mes grietés 
A vous me confortoie, 
Quant je vous sentoie, 
Aymi ! 
54 A la savour de mon ami ! 

Ne pour quant 
D'autres en ai a claus d'argent 
Et de soie pour mon user. 

Moi lasse ! comment 
Porroie sans celé durer 
60 Qui me tient en joie ? 

Ceinturele, ce li proie, 
Qui la m'envoia, 
Puis que je ne puis aler la, 
Qu'il en viengne ennuit ci 
Droit au jour failli, 
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66 Pour iaire tous ses bons, et il m'avra, 

Quant iert poinz [de] chanter a haute vois : 
Par ci va la mignotise^ 
Par ci ou je vois. 
3" Omnes. 

CCXXXV. 
(Foi 316 r*) 

1 " Qui amours veut maintenir 

Et servir 
Loiaument sans iauser, 
Bien se doit sur toutes riens garder 
De vilanie, 
6 Qui tant Éait a blasmer ; 

Et si ne doit autrui empirer 
Ne mauvais non aiever, 
Mes de courtoisie 
Et d'ounour tout adès doit parler, 
Et les mesdisans 
1 2 Envieus fiiir et eschiver, 

Qui tout adès 
Sunt en agait 
Pour les fins amans 
Grever. 
Dieus les puist tous agraventér, 
18 Car je ne les porroie amer ! 

Mes qui bone vie 
Et jolie 
Vodroit du tout mener, 
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En ben[e} amor méirt son peiner^ 
Et Kmt son desîr, sans jamls son cuer oster ; 
24 Adonc si porroit certainement 

Prouver 
Com li maus plaist a endurer, 
Car quant on pense souvent 
A douz viaire cler, 
Toute dobur 
30 Estuet oublier, 

Et pour déporter 
Fait bon tous diz sa grant valour 
Remembrer, 
K'on doit bien servir et hounourer 
Celi qui pooir a de tous maus alegier 
;6 Et guerredsMuner. 

20 Li dous pensers qui me vient de celi 

Que j'aim de cuer, car tou[s] jours l'ai servi(e) 

Sans guiler^ 
Et bons espoits que fai d'avoir merci, 
Fait ma grant joie doublet^ 
42 Et mon fin cuer resbaudir et chanter. 

SVn- SI» plus jolis, 
Qwar iiufrne porroit penser 
La grant biauté pour qui 
Je sni si pris 
Et espris^ 
48 Tant est plaisant et de bêle façon 

Ceie a qui sui amis : 
Fls»^ est de bonté. 
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De valeur et de pris, 
De courtoisie et de très grant renon. 
S'en est mon cuer sî souspris 
54 Que je ne puis plus durer, 

Se n'ai prochain secours. 
Douce dame^ par amours, 
A mains jointes vous cri 
Merci, 
Que m'alegiés ma grant dolour ; 
60 Ou se ce non, il me convient morir 

Sans retour, 
Quar pour grieté ne por topment souffrir. 
Ne m'en quier départir 
A nul jour. 
Et se j'ai la vostre amour, 
66 Mis m'avés en grant baudour. 

3« Cis a Ctti je sui amie 

Est cointe et gai ; 
Por s'amour serai jolie 
Tant corn vivrai. 

Vous le me défendes d^amer, 
72 Mes par DieUy je Vamerai. 

Dêêus 1 ^tie ferai du mal d'amer 
Qui ne me lessent durer f 

Hé / amoureîeSy 
M^ocirés vous donc ? 
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EU m'a navréy la bêle, 


78 


Ele m'a navré 




D'un chapiau de violete 




Quele m'a donné. 




Dieus ! se j'ai le cuer joliy 




Ce me font amoaretes. 




Se voas et vous Vaviés juré, 


84 


S'amerai je. 



Dieus l II doux Dieuz, que ferai 
D'amouretes ? 
Quar je ne puis en II 
Trouver merci. 

Ore du destraindre et du mètre en prison ! 
90 Je Vanterai, 

Cui qu'en poist ne cui non. 

CCXXXVI. 
{Fol. }2or«) 

I* Dame de valeur 

Et de bonté, 
Plaine d'amours 
Et de grant biauté, 
Pour vous sui si pris 
6 Et si sourpris 

Qu'a vous sunt tuit mi penser. 
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De cuer sanz fausser. 
S'en chanterai : 

Amouretes 
^Aijolietes: 
1 2 S'amerai. 

Hé ! Dieus très dous Dieus ! las ! bien croi que morrai ! 
Mes sa debonaireté 
Tient mon cuer en joie doucement, 
Quar je l'ai servie loiaument. 

2** (Même pièce que le /i*» XLII, 2 ; voy, p, 62). 
}• Amoris. 

CGXXXVII. 
(FoL 326 vo) 

i * Dieus ! ou porrai je trouver merci, 

Quant n'os dire mon penser a celi 
Qui par sa bonté 
A mon cuer ravi 
Et emprisonné ? 
6 Helas ! si mar la vi ! 

Quant je n'ai pensée fors k'a li. 
Quant je remir sa bouchete 
Et la colour de son cler vis, 
Et sa polie gorgete 

Qui plus est blanchete 
1 2 Que n'est flor de lis, 

Lors sui d'amer si espris 
Et si souspris, 
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Que par hms yeos sui trahis, 
Ce sVst avis. 
Vous qui b irés, pour Dieu, dites li: 
18 « Douce désirée au cuer joli, 

Quar aies pité de vostre ami ! » 

a** Che sont amouretes qui me tienent si 
Que ne pens a riens vivant 
Fors qu'a la bêle au cler vis. 
Aymi ! 
24 Sa blanche gorge plaisant, 

Son menton votis. 
Sa saffre bouche riant 
Qui tous jours dit par samblant : 
« Baisiés, baisiés moi, amis, 
Toudis, » 
)o Son nés bien fiijt a devis 

Et si vair oel frcmiant, 
Larron d'embkr cuer d'amant, 
Et sî brun soureill plaisant. 
Son plaiR front, son chief luisant. 
M'ont navré 
}6 D'un dart sî énamouré. 

Que bien croi qu'il m'ocira ; 
An \ Dieus, an ! 
AntDieus, an! 
Haro! qui m'en garira ? 
}• Omnes. 
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CCXXXVIII. 

(Fol. 328 r*) 

!• Amours qui si me maistrie me fet chanter : 
Si chanterai, et métrai joie por l'amour 

De la simple coie que je n*os nommer, 
Pour les félons mesdisans, que Dieus puist grever ! 
Mes en mon chant, puis que je n'i os aler, 
6 Li pri qu'ele mi daigne ami reclamer. 
Puis porrai ma joie doubler, 
Et grant envoiseûre démener. 
Et s'ele nel fet. 
Il m'en couvendra toute ma vie plourer 
Sanz nul secours 
12 Ne sanz nule raençon 

C'om poist en tout le siècle trover. 
Ha î bonne amour, par ta franchise 
En qui j'ai mon entente mise, 
Te pri que la vuelles haster 
Et mètre K une estincele 
18 De ton feu desous la mamele 

Pour embraser ; 
Car je n'i sai mellour 
Avocat en ceste cause trover, 
Ne qui si bien parfaitement i sache procéder. 
Or, s'il lî plaîst, tel guerredon 
24 Com K plaira rendre a son gré 

Sui près et serai, sanz mesproison 
Pençer. 

2* SOLEM JUSTICIÇ, 
J** SOLEM. 
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CCXXXIX. 
(Foi 350 r") 

I* Nouveie amour m'a saisi 

Dont ne puis mon cuer desevrer, 
Ainz m'estuet toudis 

A ce penser, 
Et sanz reposer 
6 Très jolietement m'esrauet a chanter. 
Si doi bien joie et baudour mener, 
.Quant il li plaist a moi douner 

Sens d'amer 
La plus bêle c'om puist trouver. 
De ii amer sui si forment 
1 2 Souspris, que n'i puis durer ; 

Mes son simple regarder 
A mes dolours me doune alegement, 

Et fait espérer 
Le très grant délit c'on seut en amer 
Trouver, ou nus ne puet avenir, 
1 8 Prince ne duc, conte ne ber, 

Fors par bien servir 
Et hounerer 
Cil qui tous biens set douner, 
Le joli dieu d'amours qui n'a nul per. 
Qui me doinst sens de ma dame loer 
24 De cuer sanz fausser, 

Et mon tans user 
En li servir ligement 
Et loiaument amer. 
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20 Haute amor m'a assalli, 

Dont trop m'esmai, 
^o Car autrefois m'a failli 

Quant requis l'ai ; 
Et pour cen criem, car bien voi 
Qu'a nul jour avenir n'i pbrrai, 
Se me[r1ci n'avra pour moi. 
Helas ! qu'en ferai ? 
36 A li vois parler, ne je ne sai, 

En recordant 
Son chief bloi, 
Prendre alegement, 
Ne mes maus n'entroubliai, 
Car soûlas a de bien poi 
42 Amans qui le cuer a boen et vrai. 

5* HÉ ! DAME JOLIE, MON CUER, ETC. 

CCXL. 
(FoL 332 r*) 

I* Bien met amours son pooir pour a moi grever, 
Quant celé me fait amer 
Qui me het plus que nuluî. 

Las! et je l'aim si 
Que mon cuer n'en puis oster 
6 Du penser k'ai a li : 

Aymi ! aymi ! Maroiele, 
Vous traies Vame de mi ! 

Puis qu'il est ainsi 
Que de moi n'arés merci, 
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De vous flie jpart en plourant. 
12 A Dieu, dame, vous commant! 

Helis 1 quel confié a ci, 
Quant fe ne pub durer sanz li ! 
Du reveoir ai n grant faim ! 
Hé Oîeus ! qnant verrai cele que j'aim. 
Dame, je tous pn, 
i8 Ne me faites plus languir ainsi ! 

2* Dame, aiegiés ma grevance 

En boine foi, 
Dont sni en doutance, 
le vous proi. 
Quant je vous voi, 
24 Nus n'a plus joli cuer de moi ; 

Si sai bien dire pour koi, 
Car vo cors plaîsanz 
Et vo simples samblans 
Me dounent confort du mal que j'ai. 
J'atent merci : s'il vous plaist, je Tarai : 
30 Ja poir bien amer ne la perdrai, 

Et se g'i faM, tons jours mais languirai 
.Ne ja de cest mal ne ganrai. 
Aymi ! 
DoQZ Dieus vrais ! 
Hé Dieus ! que ferai ? 
36 Mors sui, se je n'ai merci. 

j« A Paris, 



Digitized by LjOOQiC 



CHANSONHIER DE MOKTPELLIER. 2$i 

CCXLI. 

(Fol. Î53 v) 

i^ De chanter me vient talens 

Par boine amour ki les siens fait joians, 
Car il n'ait nus, tant par ait amis grans, 
Qne lors k^mnors. li fàk a» mad ssn^v 
Par .1. regart qtt'cle ir feit coisir 
6 Ne devi^ne faaus et liés en tons setis ; 

Et je sui cil qui vodestrc aisesi commandemens, 
Et du tout son plaisir 
Voel faire tanz fausser, 
K'ele me feit tant bêle dame amer, 
Si sage et si plaçant^ 
1 2 Et tant bel set parler 

Qtfele se fait amer 
A tCMites gens. 

2^ Bien dol bmne amot loer 

Maotemeiit, 
Que ja n'eusse talent 
i8 Eii de canchon trouver, 

S'ele ne fust, ki ore i fait penser 
Mon cuer ; si proi deboinairement, 
Puis qu'ele m'a douné 
Le très dous sentement, 
Dont vient li voleaiés 
24 Qui de chanter m'esprent, 

(^'ele mi voeHe aidîer et conforter, 
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Car sanz li ne porroie 

Joie 
Démener ne chanter. 
)• Chose Tassin. 

CCXLII. 
(Fol. }3jr*) 

I* Donné ma dame ai mon cuer très dont que l'euch 
Premiers regardé^ 
N'onques puis ce di aidier ne m'en peuch 
A ma volenté. 
Las 1 pour quoi li donnai ? 
6 Bien m'a desconforté 

Et mis en grant dolour ; 
Et si n'en a point de pité, 
Ne dire ne ii os le mal ne la grieté 
Qu'ele me fait souffrir 
Main et soir par sa grant crualté. 
12 Hé ! amours. 

Vous m'i meïstes par vo gré ! 
Si l'ai siervie et sicrvirai 
Tant que vivrai, 
Car m'avés bien assené 
A la plus bêle et a la plus sage, che m'est vis : 
i8 Oster n'en puis mon pensé, 

Car bien sai, quant cheli 
Plaira, toutes mes dolours 
M'ara bien tost guerredonné. 

2® Adiès sunt ces sades brunetes. 
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Douches et plaisans» 
24 Et sachîés bien que ce sunt en tous tans 

Les plus jolietes 
A men samblant; 
Et quant je vois resgardans 
Leur îeus rians, 
Leurs bouchetes, 
30 Dont ne puis perdre men tans 

A faire pour eles cans, 
Car je les aim toutes par amouretes. 
3* Kyrie celum. 

CCXLIII. 

!• Entre Jehan et Philippet, 

Bertaut et Estievenet, 
En grant déduit sunt menu et souvent ; 
Quant il sunt asamblé, 
De bien chanter 
6 Ne se faignent noient, 

Mais qu'il aient avant 
Touchiet du boin vin cler et gent. 
Et quant Estievenos 
Fait le sot. 
Il le fait si proprement, 
1 2 Car qui ne Taroit 

Onques vu, il cuideroit 
Qu'il le ftist proprement. 
Lors saut Biertaus ki fait le hors du sens : 
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Si d grant odnuûenient 

De quatre enfiuoBy 
18 Qui ne font pas a refiaer entre la gent. 

2* Nuft bon ne fMiet destervir 

Les bie&s-k'amouarfr eavofe as fins amans, 
Q]û k siervent en tous tans 

Sanz trecherie« 
Dieus ! (}ue grande signerie 
24 Ogi tant est douche et plaisans, 

Par choi je sui moût engrans 
De siervir 
Sanz vilenie : 
Se Dieu plaist, s'arai amie. 
}o Chose Tassw. 

CCXLIV. 
(Fol. jj8 rû> 

I *» Toutes voies flt'a attioû» assali, 

fit dBst que j'amerap] ; 
Si ne sai que f en ferai, 
Car chele n'a cure de mi. 
Si ne liai pas desiervt, 
6 Qu'en loiauté servi l'ai, 

N'encore pas ne m'en fainderai. 

Puis k'amours le veut ensi, 

Merchf dt la douchete atendrai. 

2'' Trop ar de griefté pour cheli 

Coi j'aime sanz repentà-^ aknit 
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1 2 AU cuer sench le très douch mal joli ; 

Pour quoi je di 
Nuit et jour, et chant ensi : 
DamCy vous m'avés saisie 
Si vous proi merchi; 
y ai a vous moût lonc tans siervi : 
1 8 Loiaument souïitgik, vi^us de mi ! 

^^ Je la truis trop as^re"^, etc. ; 
CÇXLV, 

i^ Bpîne amours mi fiut chanter 

Lîement, 
Et un douch alegeoient 

Esperefj 
Et si me fait tormenter 
6 Moût souvent. 

Car je ne puis averijr 
Ne joïr 
A cheli cui tous H nions; doit amer : 
Si me doi d'amorz lœr et blasmer ! 

2* Uns maus sayereus et dous, 

1 2 Qui m^a de chanter espris, 

Et amours, a qui sui tous 
Com ses fins lôiau^ 2jmk, 
M'a si très doucement pris 
^e n'en quier alegement 
• • • ' "■ 17 
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Nulement 


i8 


Fors qu'a vous, 




Dame au cors gent« 


3» PORTARB. 






CCXLVI. 




(Fol. 3Î9»^) 



!• Quant che vient en mai, en la très douche saison, 
Ke chascuns mignos et jolis doit estre par raison, 
Dont ne m'en doi pas faindre, car moût jolie occoison 
Ai d'estre joians ! si en voel faire chanson, 
Pour la bêle qui mon cuer a en abandon. 
6 Dieus ! si n'en sai que faire ; oster ne m'en puet on. 
Et comment porroit che estre? Qui venroit sa fachon, 
Ses ieus rians qui m'ont mis en sa jolie prison, 
Tost seroit pris et dec[he]ùs et mis a raençon, 
Si qu'a li obeïr me couvient, voelle ou non. 
Car tant k'en son service soie je, ne doune .u bouton 
i2Que riens me peûst grever, se j'eusse le don. 
Mais ja pour che, ne lairai a amer sans mesproison. 

2* Mout ai esté longuement 

En foie pensée, 
Ke ne chantai liement. 
Or ai recovré[e] 
l8 Joie k'amours m'a donnée, 

Ki me vient d'un lieu si gent 
K'i n'a nul[e] entre la gent 
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A li comparée. 

Bien doit estre amée 
De tous ; je sai vraiement 
24 K'a roynne est couronnée. 

30 Chose Loyset, 

CCXLVII. 
(Fol, J41 V*) 

I* Lonc tans ai atendu le mierchi 

De ma dame, mais g'i ai failli : 
Trop mesfis, quant je me decovri 
Ali, 
Car se je m'eusse 
6 Attapî, 

Bien sa[i] qu'anchois eûst pitié de mi. 
Bien cuidoie que peûsse 
S'amor conquester 
Par regehir mon penser, 
Mais puis que je li eue toute ma volenté 
1 2 Demoustré, 

Ne daigna parler 
A moi, ne vers moi ses ieus 
Moustrer, 
Et se je sui decheûs vers cesti, au mieus 
Que je porrai 
18 M'en déporterai, 

Car, se je chi iailli ai, 
A une autre recouvrer porrai, 
Car j'ai tant amours siervi 
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Que, se je voel ektre amés, 
Je ne doi mîe môustrer 
24 Sââiblàiïi 

D'amours à cèlî que je dè'sîr, 

Ains doî bien m'amor œlér ; 
Car se je fac samblant 
Que je n'aie cure de celi, 

Assés plù^ nPek ^isera 
p Et a[n]çois m'en amera, 

Et bîeii sâî 
Que il fianche que j*a1 
Vers vous, sîré Dieus d'amours, m^àidera. 

2« Tant ai souflfert en amant 

Demaus, que ne puis phiis souffrir, 
36 Car tous dis sui eit peilsant 

A la bêle, cui je désir. 
Et si n'i puis avenir, 
. À chose a quoi voiise béant. 
Cho ^'en U trove biaù saÂibïan^ 
M^es maus me fait amenrir, 
42 Chpu que ne m'en puis repentir, 

À ma voienté partir 
D'araors^ mais j'entre en confort grant, 

Car pour çeli cui j'âim tant 
Me sench plus valoir que devant : 
47 Si le me loist regèhir. 

3* SURREXIT. 
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CCXLVIII. 

{Fol. Î44 ro) 

I • Pour cho que j'aim ma dame tout a mon pooir, 

Me voelent mesdisant félon a li grever, 
Et tant me çutent il et nuit et jour ensi, 
Que je n'i ose aler. 
Ijetis! je.Fai siervi 
6 Lonc tans com vrais amis, sanz remouvoir, 

Dpnt^ne me porrai tenir 
Qije je ne le voise vir, 
Le^fiofjiçe, ^qui doue pial me fiait avoir ; 
De coi je sui moût liés, 

I I .Rians et envoisiés. 

Pour çluju^i m'^n convient tout mainlewmt chanter, 
Por ce, Je^porroie les mauvais envieus 
Faire crever, 
Q^ui sunt de maint amant tretous 
Tant hay ; si proi Dieu que veoir 
De maie mort morir 
i8 Les puîssons auan vir. 

Si que jamais mentir 
Jjle,;pprront n'aussi savoir 
Li quésest vrais amis 
NeJi çjyésesthajs. 
^usi poxrons veskir 
24 iRtpenJpiaumentamer; .' • 

Àusi.vpel obeïr 
, À, ma daipe .et sieryir 
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De cuer, et le désir. 
Jamais n'en voel partir 
Pour mal q'aie a souffrir : 
}o Mentir n'en quier pour nul avoir. 

2* Li joli tans que je voi revenir 

M'a demoustré 
Cause de moi esjoir, 
Et concevoir m'a fait pensé 
Joli a plaisant. 
36 Bêle et avenant 

Je l'aim si 
Que bien espoir k'ele ait pité de mi ; 
Car pour nient honnorée l'aroie, 
Se mente avoir ne cuidoie ; 
Et ne pour quant de dire ne doi pas, 
42 Car vers amours ne feroit nus lais cas. 

3* Kyrie eleison. 

CCXLIX. 
{Fol. 348 r') 

10 Theoteca virgo. 

2* Las ! pour qoi l'eslonge tant, 

Celé ou sunt tuit mi désir ? 
Certes bien fui non sachanz, 
Conques jor de mon vivant 
En dame si dous sanblant 

6 Ne vi, 

Dont elle a mon cuer ravi : 
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A amors en reng merci. 
Merci, amors, vos requier, 
Que me voUiés otroier 
Son dous sanblant aproch[i]er. 
1 2 Autrement por li morrai, 

Quar de nului confort n'ai 
Fors d'un joli souvenir 
A cui m'estuet obeïr. 
Si me fait désir 
Ser et main 
18 Chanter de cuer vrai ; 

Hé Dieus! quant verrai 
Celé que 'faim ? 

}• Qui prandroit, etc. 

CCL. 

(fb/. 351 V) 

i« Moût ai longuement 

Amé de fin cuer, loiaument 
Servi, 
Mais or en ai guerredon de celi 
Qui tant m'a fait de griés maus sentir. 
. 6 Tous jours li veul obeïr, 

Sans penser folour[s] ; 
^ En son service tenir 
Me vaudrai tous dis sans amer aiilours. 
Bien doi estre renvoisiés, 
Quant celé que tant désir 
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12 .Me daigne amer ; 

Wis que tant sui eslongiés 
De li, me fait souspirer. 
Mais quant .pense a recouvrer 
Les sohs et les -déduis amourous, 
Ce me ÎEstit adèsjoie démener. 
18 A li sont mi penser, 

Ne jamais n'en <quier mon cuer remuer. 

2« Li dous maus d'amer 

A ma dame seulement 
Me iiait penser, 
^ous cuer amorous 
24 Doivent dirfe : DàUs 

Est li maus d'amer! 
MescSSs 'et courous 
Li maussav£rous 
Tout bit oublier : 
Savorousement 
30 Respondi k flour, 

Quant a-li requis s'amour. 

i* PORTARE. 

<:;cLï. 

1 IMeus hcammeilt pcntâriiiaaep'là vie 

'^ttes'^eomplâgriohs^a 'Paris ? 
''Cen^-mitemefit ! 
Tant sont deduisans 
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Et bien apris 
6 iVouBOur, de courtoisie 

Et de bon^enseignement. 

Sise'font proisîer, Joer 

Et estfe attiré de* toute gent, 
Tàitt se ftiahitienent sagement ! 
Car qfuanttout sont assamblés, 
12 De rire et de jouer 

'Et de chanter 
Chàsctm d'eus esprent. 
'^iHfetist, 'te • ni'^st avis, 
ym^ \i 'fflfôrtëeëgrans et petis 
Qe*te'sîë[r|}V}r avoir talent, 
1 8 ■ Carmus ti'a f ooir 

'De- savoir 
^Sien'ri'ôimour, *^'de seihaintenir 
•Gouttoisement, 
S'il le n'iaprent : 
•^Si veiil tout mon tans user 
24 Etdemourer 

Eninaintettir 
La cùttîpaignfe et hounorer, 
Sans nul mal ne sans mespnoison penser, 
Car mes cuers s'i rent. 

2« REGINA GLORIE. 

3® NOBIS CONCEDAS, BENIGNA, 
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CCLII. 

(Foi J55 V) 

I* Par une matinée, el moys joli d'avril, 
Jouer ala[i] en .i. vergier flori. 
Dame plaisant trouvai, 
Et chantant la saluai : 
« Hé ! dame de valour 
6 Et de biauté, 

Plaine d'ounour 
Et de grant bonté, 
Pour vous ai lonc tans esté 

En grant esmay ; 
Si sai bien que je morrai 
12 Se merchi n'ai, 

Car li dous penser que j'ai 
Me fait chanter, 
Bien' me doit seur toute riens d'amour loer 
Qui si me tient gay. 
J'atenc merci : s'il vous plaist, je l'avrai. » 
i8 Ele respont comme dame senée : 

« Sire, vostre amour forment m'agrée I » 

2* CLEMENCIE FONS. 

j* d'un joli dart. 

CCLIII. 
(Foi iS7r<^) 
I* In sompnis mira. 

2" Amours me commande et prie 

D'amer joUement 
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Et promet a avoir amie 

Prochainement, 
Et je par tel couvent 
6 I veul user mon jouvent, 

Qu'il n'est vie 
Que d'ame[r] vaillant 
Et jolie. 
Et pour ce, que que nus die. 
Ne veul je mie 
1 2 Eslire a vivre autrement. 

3* In sompnis. 



CCLIV. 
(Foi Î57 v*) 

I " Se je chante, ce fait amour, 

Qui mon cuer esclaire 
Nuit et jour 
D'un penser tout plain de douchour 
Vers ma dame debonaire, 
6 Que par droit est examplaire 

Et de toutes la flour 
De bonté, biauté et valour. 
Bien le desclaire 
Son dous gracîeus viaire 

Par maint tour ; 
12 Si me doit moût plaire 

Sans retraire 
Que s'amor si me va entour. 
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J'en ooMife 4WttB doulpur, 
EtjW-en pjjine mieus de bien faire, 
Car de si^k dame de tel afeire 
ig Vient iiouQ(])ur. 

Q^aat on ie.sert bien sanz foiour, 
0ia:9n ^aite&t.dous salaire, 
Et s'en est tpute la vie meillour. 

,pr {Veul^. aoH^ur que jigns.mesiiaire 
Puis^ #i^i)tfl$ûr ce dous labour, 
24 Sai)s 4>»le. jpensée :4'aiUç»rs ! 

Car riens ne m'est contraire 
En ma dame, en cui tous biens s'aaire 
Et toute hounour 
•Par grant savour, 
Ne 4e sa^fresce cplour 
jo Je ne puis estraire 

Fdrs sambJMitd'atraire : 
'Ce tient mon çuer. en ardour. 

2» .3ifi^4oi(t)a^^r>m(>n^ami 

jutant. que onoi ; 
Q^r ^1 Ija^bien d^servi. 
36 Raisfi^nr^r^e ^^irai £Our quoi : 

Nuit et jpsr aude<cu9r^afX>Qii^ 
Mes ;Y/q1q9VI|M,. ^s< mal ne desroy, 
R^is^Uril(m^aII^,.^etîe li. 
•jU(|ns:enJi|acbIasmer ne voi : 
JoUs48t,:laiavis,etde i^aintiens coi ; 
42 Dieus !5wÇpiii1^ien^ m'amour en ii emploi. 

.$i.n>en,pukf mais».i$e j'en di 
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^ftMbm qii«' BK>i amer le doi, 
?m (fjlÀ i*'«m« en bone foy. 
}• Et sperabit, 

CCLV. 

i*" Au tan& noyel (p^ wmnt flours, 

Qu'amant ont les cuers eslevés 
Du. dous tans et de leurs amours, 
Lors que petit paroit li jours, 
Me sui par un matin levés. 
6 $i eojtrai en un bosquet, 

JBt vi ie roussignolet 
et sa fetnelete 
Sjçur une brancete. 
Lés a lés il voloit ioïr de li ; 
Et eie de.s'elete 
12 Le feri 

Et li dist ::« Fuies ! 
Vo chant ei> lairiés. 
Ce dist cm cownwnement. » 
Ù respon^i simplement, 
. Cqmme cremans et blesciés : 
i8 « Belç, ijfle que nus en die, 

La vérité ne set mie 

Qui ensî î^entent, 
Ains en chant plus gaiement; 
Mais vraiementy 
Loes qu'avons ciselions, 
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24 


Lais mes chansons, 




Et puis en avant. 




En siflant plour. 




Gantent gent 




Tout amant 


29 


Qui aiment leur bounour. » 



2* Chde m'a tollu ma joie 

Que j'avoie 
Lonc tans 
Aservie très loiaument, 
Car nouvelement 
En grant effroi sui souvent 
}6 De ce que dist que par poi de cremour 

M'ait maabautu(s) longuement. 
En son plour 
Pour moi l'entent 
Qui longuement, 
Et ce li samble a poi paour, 
42 Ai requis s'amour, 

Et m'a dit par mautalent 
Que seul en sa dame esgarder 
Qui forment 
Aime, et sans penser 
Folour, doit on trambler. 
}• J'ai fait tout nouyeletement. 
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CCLVI. 

{FoL }6i y«) 

1*" L'autre jour me chevauchme 

Delés une grant arbroie ; 
Si m'arestoie 
.1. petit. 
Si corn dedans esgardoiet 
6 Vi pucele simple et coie, 

Qui disoit par grant despit : 
« Il jut anuit en mon lit 
Nuetement en mes bras, li chaitis. 
Las ! a pou que je n'ai tout dit: 
Mal feu soit il ars ! 
12 Trop est couars. » 

20 L'autrier joiant et joli doi compaignon, 
S'en apelon 

L'un Terri, 
L'autre Simon, 
S'en aloient vers Clari 
i8 Venant d'Orliens. 

Pour faire glaitir ces chiens, 
S'en aloient tout chantant 
De cuer gai et amourous : 
« Il n'i a celi de nous 
Qu'il n'ait amie plaisant, 
24 Maugré les vilains cous, k 

3"^ Vilain, lieve sus o. 
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CCLVII. 
{Fol. 362 r») 

,• pieus l comment puet U cuers durer 

Que spuspris est des Tpaus d'amer ? 
Trop i couvÎCTt paine endurer. 
Anchois c'on i puist gaires de douçour trouver, 
Bien fu dit amer, 
6 Car ott î trueve trop d'amer. 

Pour ce m'estuet a bone amour clamer 
De çele q[ui tant a le vis cler ; 
Car tant ne sai vers K loiaument ouvrer 
Qjjje f en puisse fors cruauté trover. 
Souveçit me bit^ çhaitîs clamer, 
,2 Regraiter et reclamer 

U mort, quant ne me vient acorer. 
Ensj me couyient nvjt et jour 
Dolp]iiser, 
Et si n'ose de riens ma dame bksmer, 
Ains m'estuet, veuUç u non, a li acorder 
jg Et sa grant biauté recprder, 

Qjje aveuc ma dolour 
m jFait désir 4'un j^oust savourer 
Que ne veul npiwier, 
Mais celer 
Pour Tounour 

24 ne n^^^P^^^f^S^- 

2« Vô vair oel n^ont esprisy 

Bekydevostrejamm. 
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P»0lte<feliàilpri9, 
mméê tsi^fk iro pourpris. 
Si me fëfés honnour. 
îo V0 vOf oAnem éspris, 

3* Ténor. 

CCLVIIÏ. 
(Fbl. J64 y«) 

1* Se je sd &fe 0t chaiitins^ 

C'est de raison, 
Car bêle et bone et sachans 

WeH dofte oéhoison, 
Flif ««8 îet»1^»i^€ft rians 
6 HdHlleul^ pitmtétans 

B1 le tiobte gtierrédbft 
tm fifi9 aftiinë. 
Et tà Cfoi éim v6fr disans 
Qtt^eii t^e^te n^eh religlbÂr 
N'est pdtb ne gmisy 
1 2 Pi9itr qu'il soit bien comloiWâfis, 

Que pour si bêle fachon 
Ne levast le chaperon, 
Et qu'il ne vàusist tous tans 
Estre de tout a li obeïssans ; 

Et quant dame de tel non, 
18 S! tré^ ti6Me et si pois^fts, 

Si 9«ée et i/i dédàlsàAi 
Et si aventfhs, 

18 
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A moi, qui de discrecion 
Et de sens et de renon 
Sui ou nombre des enfans, 
24 A doné si noble don. 

Que ses regars atraians 
Me promet le grant foison 
De grans déduis dont je sui desirans, 
Bien i doi estre enclinans. 
Et faire chanson, 
)0 Car biauté a plus .c. tans 

- Que ne di ciés bien seans. 

z^ Jolietement, 

De cuer bonement 
Au doucet de^cors gent 
M'est avis que rendue 
3<S Me sui commeiloial drue» 

Si^ue raise^outréement 
Sans estre esperdue 
Me sui en amour sagement» 
Car par mon ami n'ier ja deceûe, 
Ains? m'amera de tout entièrement. 
}• Omnes. 

CCLIX. 
\(FoL ^66 rO 

ï * Aucun'îqui ne^sevent servir 

Amour, ne k(s) dous mestier maintenir, 
Vont aucune fois d'amours et de dames mesdisant, 
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Qjiant il, a leur premier désir, 
Ne puent avenir 
6 A[l] dous don qu'atendent vrai amant. 

Certes il i doivent bien faillir ; 
Ains je di et sans mentir 
S'il i avenoîent, ce seroît pîté grant, 

Car cil qui veulent d'amour joïr, 
Doivent de cuer souffrir 
1 2 Les dous maus que bone amour leur feit sentir, 
Et estre courtois et bien celant, 
Large et a toute gent 
Biau parlant, 
Ne ne doivent pas douter 
Le trambler, 
i8 Le frémir 

Ne de la colour le pallir 
En souspirant. 
Car bone amour plus puet merir 
Que nus ne porroit deservir 
En bien servant, 
24 Tant est de vertu poissant ; 

Et pour ce, cil qui pour un désir trop taillant, 
Veulent d'amour joïr tout errant. 
Ne se sont de riens en amour entendant» 
Je le temoing en mon chant. 
2"" Jure tuis laudibus. 
3« Maria. 
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CCLX. 

I o Tout solas et toute joie 

Vient de par amours amer : 
Ricement son tans emploie 
Et biea doit chanter, 
Li dedu[ijre et déporter, 
6 Qui sans fauser sert 

Amour, et en servant tant désert 
Par bien ouvrer, 
Que sa dame le daigne son ami clamer. 
Moût a ci très dous non 
Et gracieus a noumer 
r 2 Et moût dous a escouter : 

Dieus ! verrai je ja le jour 
Que ma dame me daigne ainsi apeler ? 

a» Bone amour, qui les siens doctrine et aprent 
Et fait vivre en joie et en jouvent, 
M'a donné talent 
18 A ceste foys de chanter liement; 

Et je, qui tous jours obéir 

Veul a son commandement, 
Chanterai renvoisiement 

Pour la bêle au cors gent, 
Que j'aim si loiaument 
24 Qu'aillours mes fins cuers n'entent 

Qu'a penser comment 
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Je la puisse servir 
Et aner toas {ovrs si entièrement, 
Qu'en aucun tans me regart doucement. 

y Ne me busmés mie. 

CCLXI. 
(Fol. 568 v») 

r On parole de batre et de vanner 

EJt de foïr et de hanner ; 
Mais ces déduis trop me desplaisent, 
Car il n'est. fi bone vie que d'estre a aise 
Qe bon cler vin et de chîlpons, 
6 Et d'estre avec bons compaignons, 

Liés et joians, 
Chantant) trui&ns 
Et amorous ! et d'avoir, quant c'on a mestier 
Pour solacier, 
Beles dames a devis; 
1 2 Et tout ce truev'on a Paris, 

2" . A Paris soir et matin 

Truev'on bon pain et bon cler vin, 

Bone char et bonfpoisson, 
De toutes guises compaignons 
Sans loutie, grant baudour, 
ig Biaus joiaus, dames d'ounour ; 

fit si truev'on bien entredeus 
De menre feur pour homes desiteus. 
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)** Frese nouveky auure fronce^ 

Muirif muere fronce. 

CCLXII. 
(FbL 369 J») 

i** En mai quant rosier fiorist 

Pour la douçour du dous tans d'esté, 
Tousli cuers me resjoist, 
Quant j'oi ces oisiaus si douœment chanter. 
Pour eus mieus oir 
6 M'alai en .1. vergier jouer ; 

Si corn je m'aloie esbanoiant, 
S'esgardai aval sous .1. arbre foilli : 
Pastourele vi faisant 

Chapiau de feuciere ; 
Je li dis tout en riant : 
1 2 4c Dîeus de vostre amour me doinst joie entière ! » 

a** J*ai troavi qui m'ornera: 

S'en amour a point de seûrté, 

Conques mais nus hons n'ama 
Qui si longuement l'ait désiré. 
Tant m'ara amours grevé 
18 Qu'en la fin de moi merchi avra. 

Hé Dieus ! verrai le je ja ? 
OiI, voir, qu'ains ne monstra 
Dame de sa debonaireté 
Biau(s) samblant sans bone volenté. 
S^ai trouvé qui m'amera 
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24 Tout a mon gré : 

Dieii$ le tiengne en vérité! 
3* Fiat ténor. 

CCLXIII. 
(Fol. 371 fo) 

I ® De mes amours sui souvent repentiz, 

Mais amours ne mi laist persévérer. 
L'autrier aloie tristres et pensîs 
Lés un bosquet pour mes maus oublier : 
Plus doucement que seraine de mer 
6 ' Chantant trouvai bêle dame a devis 
De ses amours, dont me sui enaigris, 
(Et) il me samble qu'il n'est plus de déduis, 
(^el mescief qu'il i ait, qu'en bien amer. 

20 .L'autrier m'estuet venue volenté[s] 

De mes amours et mes chansons laissier, 

12 Mais bone amour, en qui maint honestés, 

Ne se veut pas ensement delaier : 
Si m'a doné cause de repairier 
A la vie dont j'estoie lassés, 
Et m'a fait sentir plus de ses secrés 

17 Amours c'ônques mais a ce darengier. 

3* Defors Compiecne. 

CCLXIV. 
(FoL 373 r*) 

10 Li savours de mon désir 

Et 11 delis de mon espoir plaisant 
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Me fpiUsQiifint ^ gfant joie sentir, 

<im h tMg fyw le bien grant 

5 Qu'ont ami amé, amant en jolr ; 

Et quant me voi a si grant bien faillir, 

S'ai je ce bel remanant ; 
Et puis qu'il pbûit a gracieus eniimt, 
9 Bien m'en veul a t|nt tenir. 

a* Li grant désirs quç j'^i de recouvrer 

L^ tans que j^ai par ci devani perdu 
Anchois que je commenchasse a amer, 
A bon droit a mon fin cuer dç^çlvaiUer 
Espneii, 

1 5 Csf ensi sont }o}i cuer cpnney ; 

Et s'a.moi.veut amoiirs plv? demander, 
Apreigne moi, puis que m'a de l'entrer 

3* NOV ^nOL MARI. 

CCLXV. 

i« Qtianlseë0{nrtli^0lts vn»' 

Que froidure remU) 
Qu'oisel laissent leur chans^ 
Adonc me vient 
Si grant 

6 Tateol 

De ci^uv^f que faji^.^n chant ffnii fouvient, 
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Quant de ma dame me souvient, 
Qui màtt cticr en joîe tient. 
Ja (}e li ne partirai, 
Ains la servirai, 
12 iEt serai 

Polir fi Jolis tànl com je vivrai, 
Car j*ai 
Sftrtàgrant déduit, 
qw«it fi pèns jour et nuit, 
<3hjte<fe tÉiftl me pûfeôè Wen Artihtfer 
1 8 Qaé- titjp Mrt>c6mmenchaî a amer. 

2« Hé ! cuer jodr, inip m'avés laissié en dolour, 
Dontja n'istrai 
A nul jour. 
Bien sai I 
Hé Dieiis ! (ii|sqtt>al]onc que je vous ravrai P 
24 TYop sui marie 

De ¥0 compaignie 
Que je n'ai, 
BiM «we EHeiis, quant vous verrai ? 
Iffif m'est tart 
QH^ je voqs PQvoi^^ se Dieus me gart ! 
30 Et teufi vous ramaint 

Et si saint ! 
U je m0]^« ce mot : 
E ! e ! ! Mhi» df vui'finiis^ ore demorés vous trop ! 
}• In seculum. 
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CCLXVI. 
(fb/. J7S kO 

i« S'on me regarde, 

S'on me regarde, 
Dites le moi ; 
Trop sui gailbrde, 
Bien l'aperchoi. 
6 Ne puis laisskr que mon regart ne s'esparde» 
Car tés m'esgarde 
Dont moût me tarde 
Qu'il m'ait o soi, 
Qu'il a, en foi, 
De m'amour piain otroi ; 

12 Mais tel ci voi 

Qui est, je croi, 
Feu d'enfer l'arde ! 
Jalousde moi. 
Mais pour li d'amer ne recroi, 
Car par ma foi 

1 8 Pour nient m'esgarde, 

Bien pert sa garde : 
J'arai rechoi. 

2' Prenési garde, 

S'on me regarde ; 
Trop sui gaillarde, 

24 Dites le moi. 

Pour Dieu vous proi. 
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Car tés m'esgarde 

Dont moût me tarde 

Qu'il m'ait o soi^ 

Bien raperchoi, 
30 Et tel chi voi 

Qui est, je croi, 

Feu d'enfer Tarde ! 

Jalous de moi. 
Mais pour li d'amer ne recroi, 

Pour nient m'esgarde, 
j6 Bien pert sa garde: 

J'arai rechoi, 
Et de mon ami le dosnoi. 

Faire le doi : 
Ne serai plus couarde. 

3* HÉ ! MI ENFANT. 

CCLXVII. 
{Fol. 382 r*) 

I® Je cuidoie bien mètre jus 

Le dous mestier d'amour, 
Mais je me sentoie plus 
Que devant soupris doucement 
D'une amour nouvele, de la gracieuseté 
6 Qui a a non doucete, 

A son droit non ; 
Ele est si très douce voirement 
Que je cuide bien certainement 
Que Dieus et nature 
I apelerent amour 
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1 2 A lonacr d iûtetlieature ; 

Car en li M iiiit vtm qnUe ne soit amourosete 
PalÉfiûtement. 
Bie est brunete, 

Sadete, 
Gcânie, jonete, 
ig Omiete, 

Sav«rousete 
Bit plus ^pt ttute atitr« joliMe ; 
A kbaucete 
En ilous m vermdllete, 
Hawanment ; 
24 Siiaplete 

£11 sa nanierete 
Est «t de bel contenement-, 
Son dous viaire 
Monstre qu'ele est debonaire : 
Ce me fait en grant joie espérer de li 
20 Merci 

Prodidneo^ent. 
Si Paim ai bm, dous.Dicus ! que je i pre(i)ng 
Bel{e] ocpjson 
De dire^ se j'ai amé trop folement 
Autre i^ye li, 
56 Je fn'«a rea^snt. 

S?f n graci 
Die.£uerton«.ikni!or 
Q^ après doliwr 
Pot ma foiour 
Grant douchoor me rent. 
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!• Se fà fttenènt aené 

43 EtmdmctetilOevé 

Sfti»«leg6ttcmt, 
Ce set fiidU cuer qui 1» sent; 
Cferemâm Ifài e6aipai*. 
Mais dr SU9 bien* mon gré 
48 ï^^aMiTÈ ameàéy 

(^ tous biens rent, 
Et pcmt ety drainer si tréa ifolement, 
Jû m'en repent. 

3« SOUM. 

(M. j8j V?) 

I* Amours m'a pris, deffendre ne me doi, 

Ne je ne puis ne mon cuer ne le veut, 
Qu'aveuc amour senti venir en moi 
Toute valour que compaignier la seut. 
Pour ce mes cuers deffendre ne s'en deut, 

6 Et amours prent tous cuers de tel desroy 

Que n'a pooir nus qu'a li se rekeut ; 
Pour ce mes cuers aîns puis partir n'en peut. 
Mais la douchour qu'en ma dame tant voi, 
A si mon cuer d'un dous espoir repeut 
D'un simplet ris que l'autre jor en oi, 

1 2 Que mesprison ne plaie ne me deut, 

N'ains puis ne me despleut. 

2« Kett me maine bôtie aniotir a son talent 

Qae me (ait ftire cbanson de mon forment ; 
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Car tant vif angudssement 
Que dire ne le puis, 
i8 Car merci ne truis, 

Mais pesans mos redi[e]ûs et refiiis 

Ai en la bek que j'aim puis 
TroYé tous jours, que d'amer la requis, 
Ne plus je n'ai en ma requeste aquis 
Fors qu'a le fois, aymi I 
24 Amourous samblans vis 

Pour douner puis 
Et faire plus d'anuis ; 
N'en trai autres déduis. 
Bien m'a trouvé la mort, s'ele m'a quis, 
Car dusques la, sui de dolour conquis. 

J« RlINS NE vous VAUT. 

CCLXIX. 
(Foi 385 v") 

I* A maistre Jehan Lardier, 

Tibaut et Climent, 
Le joli Hannicote que j'ai chier, 
Marc d'argent 
Et Copîn 
6 Aussi, et Martin 

De Bemartpré, 
Franque et Huet le burier, 
Maistre Petit l'alosé, 
Pierre l'Englès, et tous les autres compaignons 
Bons, dont je ne sai noumer les nons 
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12 Ne les seumons, 

Je justice, vous salue, 

Car amours trop me treslue 

Qui me tient en no paiis; 

Et que fdtore Paris? 

Dieus ! i tiegne compaignie, 
18 Car il n'est si bone vie ! 

2» Pour la plus jolie 

Qui soit en ce mont, 
Amours me maistrie, 
Mes xuers me semont 
Que je soie vrais et loiaus amis, 
24 Si comme cis quia mis 

Son cuer en bien servir amour 
Pour la bêle de gentjatour 
Qui me tient saisi. 
Hi! amouretes, vous m^avez trahi, 
Se de moi n'aies pitié ou merchi ! 
}• Aluluya. 

CCLXX. 
(Fol. î86 V) 

i^ Cisa^petît 

De bienjen li 
Qui se repent de^bien amer, 
Car on voit ceus qui plus servent amour, 
Tant amender 
6 D'estre courtois en parler 



Digitized by LjOOQ iC 



2t6 lUECUKIL DB MOTETS. 

Et de bieii Mre a feur pooir pener, 
Que de tout f«nt « loer ; 
Ne point ne font ar mlooter 
y joli mafy àm nonti dous 
Et si pbdsanf r endurer, 

1 2 <^'a fiiire son œmnumdettent 

Car aussi tost c'on roit cens qui phis en ont souvent 
Envoisier et chanter 
Et joie et solas démener. 
Mais cil font trop a blasmer 
Que ne s'en veullent meller : 
i8 II font a esidever. 

Et s'il en est qui a droit les veufie nouarer, 
Cuers iâiins Ie[s] doit on noumer. 

Ja tant corn iere vis. 
Ne me verra amours de H 
2j Servir lasser. 

2* Pluseur dient que faim par amours ; 

Ce fai mon, j'aim voirement 
Et amerai tous jours, 
Car amours 
Soie merci m> monstre do ses tours 
Si soutieument 
jo Que par mon gré, non autrement, 

A K me rent 
Sans penser ailtour», 
Qu'esgarder me fist premièrement 
Ma dame au cors gent 
Qui des befes est la ftour 
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36 Et de bonté seurmonte les raeillours : 

Cuer et cors li donai ligement, 
Et si ne m'esbahis de noient, 
Car sa grant valour 
Me fait adès espérer secours. 

3* Port ARE. 

CCLXXI. 
(Foi 388 r*) 

I * Puisqu'en anier loiduraent me sui rais, 

Je chanterai, 
Car talent ra'en est pris joljeraent 
De la bêle qui tant a cler le vis, 
Pour cui araour je souspire souvent, 
6 Quant je remir son cors gent a devis 

Et sa valour qui tout mon cuer esprent, 
Que pour li morrai 
Se pour moi pité ne li prent. 

2® Quant li jolis tans doit entrer, 

Que Faloete chante cler, 
1 2 Adont m'en alai jouer 

Par delés un vert aunoi. 
Robins i faisoit son dasnoi 
Sansanoi; 
Si grant déduit piecha n'oi 
Que par son flaioler : 
18 Le devroit Marote amer. 

}• In seculum. 

19 
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CCLXXII. 

(Fo/. ?89r*) 

r' l>ame que je n'os noumer, 

Quant porrai je a vous parler, 

Sade blondete ? 
Au cuer sent une amourete, 
Qui souspirer 
6 . . Me fait et colour muer ; 

Mais merveilles puis penser 
Comment ce est que riens tant 
. , Ne désir qu'a vous aler ; 
Et si sent plus engrever 
Mon mal, quant 
1 2 ' Plus prochaine estes dç moi, 

Et par ce sai je et voi 
Que du privé laron ne se puet on garder. 

2* Amis, dont est engenrée 

En vo cuer tel vokntés 
Qu'estre cuidiés refusés, 
1 8 Por ce que vous ai monstrée 

Chiere autre que ne volés? 

Mais se bieo saviés 
Comment on doit retenir 
Amant c'on crient départir, 
Entendre porriés 
24 Que le fis par tel désir 

Q^'en aigrir 
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Vous feïsse en moi amer, 
Fins cuers, ne veuUiés cesser, 
Car aillours que vous chierir 
Ne puis penser. 
3* Long tans a que ne vi m'amie, 

CCLXXIII. 
(Foi 390 r*») 

i», 20 et ?• (Même pièce que len^ CCXXXVIH; voy./^.249). 

CCLXXIV. 
(FoL 394 v') 

1* Qui d'amours n'a rien gousté, 

Moût est dolorous chaitis ; 
Son tans comme beste a usé, 
Sans solas et sans delis. 
Amours est, ce m'est avis, 
6 Un desirers de- grant noblece, 

Qui hounoure ses sousgis, 
Et garist tous ceuz que bleçe. 
Pour ce li doi je bien servir 
De cors et de cuer entier sans repentir 
1 1 Tout mon vivant dusqu'a morir. 

2** Tant me plaist amour servir 

Que de riens ne m'esbahis 
De quant qu'il m'en couvient souffrir, 
Car li dous maus m'a si espris 



Digitized by LjOOQ iC 



292 RECUEIL DE MOTETS. 

Que de joie sui remplis 
Tous dis, 
i8 Quant me souvient de la doucete 

Qui tant est bêle 
Et simple pucele, 
A qui serai tous jours amis. 
}• ViRGA Yesse» 

CCLXXV. 
(FoL J97 r*) 

!•, 2* et }• (Mime pièce que le n* III, 2, } et /^ ; voy, 
p. 4r5). 
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MANUSCRITS 



Les manuscrits auxquels sont empruntées les variantes sont désignés 
par les lettres suivantes : 

B = Paris, Bibl. nat. fr. 12786, 

D = Oxford, BibU BodI. Douce 308. 

D^ = — — Douce 1 59. 

E = Paris, Bibl. nat. fr. 12 581 (anc. chans. à'Estries). 

L = Londres, Mus. brit., additionnel 30091. 

LC= ~ Arsenal 6361 (copie de l'anc. ms. La Clayette). 

LV= ^ Bibl. nat. fr. 25566 (anc. ms. La Vallière) 

N = — — — ' 12615 (anc. chans. iV(w///«). 

R = — — — 844 (anc. ms. du Rot), 

V = Rome, Vatican, christ. 1490. 

Les indications relatives au chansonnier de Montpellier portent la 
lettre M, et les pièces qui existent en double copie dans ce ms. ont 
pour cette deuxième copie la notation M^. 

Les chiffres qui suivent toutes ces lettres renvoient aux folios des 
mss., et ceux qui précèdent les notes ou variantes se rapportent à la 
numérotation des vers. 

Les différents motets sont distingués par leur numéro d'ordre et le 
sous-chiffre indiquant la partie; on y a joint la concordance avec la 
pagination de l'édition. 
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NOTES ET VARIANTES. 



I, I et XCIII, I ; p. I. — Ml ; M» 187 ; LC 76J. -*- PabL par 
De Coussemaker, Art harmoniquey p. 240. 

{Cette pièce se retrouve une troisième fois dans M, au fol. 2 v*, 
mais ne présente à cette place aucune variante). 

2 LC cui j'ai -?- 7 M*, LC qui li dira — 8 M^, LC qu*ele a ^ 9 Ce 
vers semble être un refrain; voy, plus loin p. 227. — 12 M' Et sa très 
freche — 17 m2, LCde valour — 18 M^ de douçor ; LC et de dou- 
çour — 2j LC Pour vos muir. 

I, 2 ; p. 2. — Le ms. LC n'a jamais de ténor. 

II, I ;p. 2. — M25; LC 747. 

4 {lisez î) M le douter ; LC li douter. — 10 LC se pourroit venté 
^ 12 LC Qu'il eùst la. 

H, 2 ; p. 23. — M23 ; LC 747. 

23 LC s'en puist — 24 LC Bien l'en doit en assez — 25 LC on 
voit -~ 26 LC l'atent. 

•", J ;P 5. — M24; LC748. 

50 LC Mes trop i a — 32 LC Lors n'i trouve — 35 LC en oit. 

m, I ; p 3. ~ M24. 

I De lui de qui — 2 Qui — j Qu'amour qu'ai —lia moi. Ce 
refrain qui reparait aux vers 35-36 jtf retrouve aussi p. 79. 
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ni, 2 ; p. 4. — M24 ; M«397. — PoW. P^ De Couss., Art harm^y 
p. 21 j. 

14 M,M> Qui — I j M* on — 16 M* VucI servir— 17 M> De cucr 
sousptrer— 18 M qui. La fin de ce vers et le commencement de Vautre 
sont grattés dans M^. — 21 M* Qui me veuUe. 

111,3 ; p. 4. — M25 ; M»î97. 

30 M> La fin du vers et le commencement du vers ) i sont grattés, 
— }i M* ne de languir — 33 M* sont de fi ^ 35 M, M* a moi — 
36 M* m'aime. 

IV, I ; p, 5. — M26 ; LC746. — Publ. par De Couss., Artharm.^ 
p. 215 ef243. 

( LC N'avra — 8 LG Qui est — 10 M, LC Qui si voz a mis — 11 
LC Et vos au. 

IV, 2 ; p. j. — M26 ; LC 747* — Publ. par De Couss., Art harm., 

P- 243. 

17 LC cortoise etdoce — 18 LC son — 19 LC Qu*a sa — 21 LC 
en vient, 

IV, 3 ; p. 6. — M27 ; D243 ; LC747 ; Ni 86 ; R206. — Puhl, par 
Bartsch, Rom., p. (6. 

23 R L'autre jor.Ce vers se retrouve plus loin p. 92. — 25 N,R En 
un jardin. Ce vers et le suivant manquent à D. — 27 D Gcnti pucelle 
trovai — 28 D Eus ot vairs et lou cuer gai, Plain de dousor — 29 
LC par grant; D Et chantoit : Deus ! ke ferai — 31 N Ke — 32 N 
et R ne répètent pas la fin, — 33 Ce vers et le précédent commencent un 
motet du ms. V, déjà publié par Heyse (Rom. ined., p. 57) et par 
Bartsch, (Chrest. fr,, p. 315), et qui sera imprimé dans le second 
volume de ce Recueil. 

IV, 4 ; p. 6. — Le ms, D, non plus que LC, n'a jamais de 
ténor» 

V, I ; p. 6. — M27 ; m2 195 ; LC769. — Publ, par Bartsch, Rom., 
p. 220. 

3 M,M3 sui; LC esmuz — 4 M2,LC Qui — 7 M^ Qui — 8 M*,LC 
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Car tel ; M^ vilanie — 10 Ce refrain se retrouve p. 20 et p. 195. 

V, 2 ; p. 7. - M27 ; LC770. 

12 LC qui vos — 1} LC Que plus — 22 LC Et reprové — 27 
LC mes ne — 28 LC Les maus d*amours mes or en droit. 

V, 3 ; p. 7. — M28 ; M^i96 ; LC 770. 

29 LC Le — 31 LC si bone vie — 33 LC Onqucs — 37-38 Ces 
vers manquent à M'.— 38 M Que — 39 A partir de ce vers^M* n*est plus 
noté, — 40 Ne vaut-il pas mieux lire t'oi ? — 42 M Gui ; M* Jui ; 
LC Vi. 

VI, I et 2; p. 8 et 10— M29. 

I qui — 16 le regart — 33 Donant — 43 merira — 44 qui 
— 68 Tent par — 73-74 Ce refrain se retrouve à la fin d'une pièce, 
p. 127. — 74 Qui — 79-80 Voy. p. 126. — 84 Voy. D246, oîi ce 
vers est à peu pris pareil, et plus loin p. 85 et p. 88. — 86 Voy. 
dans les oeuvres d'Adam de la Haie, p.p. De Coussemaker, un Rondeau 
qui commence ainsi, 

VI, 3;p. n.-M3o. 
96 Mime vers que 59. 

VIÏ, 2 ; jJ. 13. — M36 ; LC7$o. 

1 5 LC Pour renvoisier et — 26 LC la doucetc — 27 LC Si com 
aloie. 

VU, 3 ;p. 13. — M37. 

I Ce vers est fréquent, on le retrouve entre autres ^p, 83, 1^7 ^t 148. 
(Voy. aussi plus haut la note du vers 33 de la pièce IV). — 43 Ce 
refrain se retrouve p. 14, 75 et 84, et se rapproche d*un autre vers, 
p. 143; un autre refrain du même genre, indiqué seulement dans M 
(CCXVI, 30) existe dans D^ ; voy. plus loin. 

VIII, I et 2 ; p. 14. — M 39. — Publ. par De Couss., Art har- 
mon., p. 242. 

VIII, 3 et 4; p. 15. — M 40. -- Publ. par De Couss., Art harm,, 
p. 242. 
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I On peat rapprocher de ce motet une pièce analogue, qui se poave 
dans le ms. Harleien 225) du Musée britannique, fol. $ 5, ef là chanson 
p.p. P. Meyer, Recueil, p. )8i-)82. * 27 Passent roinnas. 

IX, 1 et 2 ; p. 15. — M40. — Publ. par De Couss., Art harm., 
P» ^37. 

IX, î; p. 16. — M41. — Pli*/, ^ar De Couss., Art harm., p, 217. 

X, I et 2 ; p. 16. — M40 ; LC754. — PnW. par De Couss., Art 
harm,, p. 242 et par Bartsch, Rom.^ p. 19. '— 

I Les parties i et ) sont interverties dans LG. — 4 LC doit bien 
jone — 9 LC La mainnée apele. 

X, 3 ; p. 16, — M41 ; LC754. — Publ. par De Couss., Art harm., 
p. 242. 

19 LC s'avrai. 

;CI, I et 2 ; p. 17 CM 8. — M41 ; LC762 {voy. aassi Xï, f}. 

I Voy. aussi un commencement du mime genre, p. 122. ~ 4 LC Que 
— 6 Mqui — 7 LC La.... son bon pris — 8 M,LCCom sui — 17 LC 
a dens — 19 M Quar ; LC Cors aderais— 29 LC rt N placent après 
ce vers la fin de XI, i, depuis le v 47. — • 31 N Ke— )»N prochai- 
nemeaf — )7 N honi. 

XI, 3; p. 18. - M42 ; LC 76J ; N 185 {voy, aussi XI, 2). 

45 LC liez ; N de mes dolours — 46 LC et N placent après ce vers 
la fin de XI, 2, depuis /c v. 30 ^- 49 LC rosete. 

XII, I et 2 ; p 19. — M44. — Publ. par De Couss., Art harm., 
p. 241. 

3 esmai. 

XII, 3 ; p. 20. — M4J ; D244. — Publ. par De Cous., Art harm,, 

p. 24Ï; 

16 b je ne — 19 D mi — 20 M Que. 

XIII, I et 2 ; p. 20. — M4J ; LC734. — Publ. par De Couss., i4r/ 
harm , p. 240, 
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5 LC Que... n'ose chanter — 6 M, LC S'imor— 7 LC environna— 
8 M Ne perdra ; LC Perdra — 11 M, LC Biaus sui de sens — 12 LC 
dame manque; voy. p. lo^f 20. — 15 LC Dolenz — 17 LC M'est 
manque •— 1 8 LC Molt — 20 LC ne puis mes — 2 1 M sui ; LC Car 
cant j'estoie — 22 LC je manque — 23 LC nés al — 24 LC moi en 

— 25 LC Si... trove. 

XIll, } ; p. 21.— M46 ; LC734. — ''«W. par De Couss., Art harm., 
p. 240. 

27 LC saverus et — 28 LC mi désir — 30LC Cag* je de. une pièce 
analogue, une pastourelle, sur Angers a été publiée par P. Meyer, 
dans son Recueil d'anciens textes (p. 577- Î78) d'après le ms. lot. 
'i 1724 (fol, i) de la Bibl. nat. — 56 LC bien née — j8 LC Dîcus ! 
elas ! 

XIV, I ; p. 22. — M46 ; LC734. 

6 LC quant l'en — 7 LC Dont font... ci que -^ 8 M donra hom ; 
LC voudra nus — 9 LC monz la — 12 LC cil que — 13 LC Et plus 
tient en unité — 14 LC Et pour. 

XIV, î;.p. 23. — M47 ; LC 73J. 

34 LC a la — 38 LC ont bon — 45 LC Car ne sai manque, 

XV, I ; p. 23. — M49 ; LC 751 ; N 182. — Publ, par Dt Couss., 
Art harm., p. 241. 

3 LC, N renvoisié — 4 N en tel jour — 7 LC Et je — 9 N 
C'onques —11 LC Et pour ce ja ne m'en ; N Et pour çou la n'era— 
16 LC Le cuer — 18 LC ef N donnent une rime à ce vers : par ce 
novel chant içhi — 19 LC, N Ke se H plais — 20 N ai ; LC prochain 
aie. 

XV, 2 ; p. 24. — M49; LC751 ; Ni 82. — Publ, par De Couss., 
Art harm., p. 241 et par Bartsch, Rom.y p. 212. 
25 LC, N et legier — 28 LC Je regardai — 29 LC, N m'acostai 

— 30 LC Je la ; N Sel saluai — 31 Usez Et au commencement 
du vers. — 3 j LC, N mon cuer — 38 LC, N ma foi — 39 LC, N Ke 
ja ne — 41 LC Dist : « Sire ; N Dist ele ; M Très jeu vous ferai — 
43 M, LC Que. 



Digitized by LjOOQ iC 



^OO NOTES ET VARIANTES. 

XV, J ; p. 25; — M50 ; LC 7J2 ; N 183. — PubL par De Couss., 
Art harm.y p. 241. 

44 N n*i — 45 LC, N Bcaus cuers — 47. LC esmai — 54 LC Je 
muir. 

XVI, I et 2 ; p. 2j. — M 51. — PubL par De Couss., Art harm.^ 
p. 238. . 

I) M Je cuer — 43-44 Voy, sur ces vers les notes correspondant 
aux vers 129-131 da fabliau du Prestre qu'on porte, dans le Recueil 
des fabliaux p,p. A. de Montaiglon et G. Raynaud, t. IV, p. 219. 
Une pièce latine De Prelatis, empruntée au ms. du Musée brit. Egerton 
274, présente quelque analogie avec ces vers (voy. P. Meycr, Rap' 
ports, p. 38*39); cf, Romania, t. VII, p. 466. 

XVI, 3 ; p. 27. — M 52 ; D 243. — Publ. par De Couss., Art 
harm.y p. 238. 

48 D essellée — j i D est par — 52 D menée — 55 D i ot — j6 
D Par cui — $7-5^ D font venir les deis A Tasamblée — 59-62 Ces^ 
vers sont remplacés dans D : Sor la tauble sont posées — 64 D sict 
par — 6j D Ke dit : < Buveis ! Buveis — 67 Ce vers qui avec l^ 
suivant forme une sorte de refrain, rime sans doute avec le vers 4) 
dans la pièce précédente. 

XVII, I et 2 ; p. 28 et 29. — M55. — Publ. par De Couss., Art. 
harm.y p. 239. 

31-32 Ce refrain se retrouve dans un rondeau du ms. /r.,837 de 
la Bibl. nat.y publié par Paul Meyer, Bibl. de VÉc. des ch., 
t. XXVIII, p. 157. 

XVII, 3 ; p. 30. — M56; D243. — Publ. par De Couss., Artharm., 
P- 239. 

50 D Trop suix — 51 D Doucette — 52 D Bêle — 54 M Point 
moi malete ; D Point ma mamelette — 56 D Or — 60 D mis — 61 
D ait manque — 64 D Et manque — 66 D Mettre en — 67 D mesprit 
— 68 vivre ait grant dollor — 69 D Dieus manque — 70 Voy. sur les 
nonnes une pastourelle en forme de balette p.p, P. Meyer, Recueil^ 
p. 378. 
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XVIII, I ;p. 31. — M63 ; LC752. 

2 LC chant manque — 4 LC M'en alai — 5 LC m'en entrai — 6 LC 
Quant vers amours avoie tel — 12 M Qui; LC Que manque — 14 LC 
qui ne — 15 LC Li praieres et Talouete chante — 17 LC to^ ces — 
20 chante a — 2 j M N'ovoit — 26 M Mut pensé — 28 LC Fresche 
de coulour — 39 LC Brunes — 41 LC Si a — 44 LC Doucement — 
47-48 LC Que j'ai loial ami. 

XIX, I ; p. 33. — M 66 ; LC 743. — Publ. par De Couss., Art 
harm,, p. 219. 

i. Ce vers et le commencement du suivant se trouvent p. 226, 

— II Lisez plutôt S'a — 14 LC Si a — 20 LC Languir languir... 
ris — 21 LC vis — 24 LC Blanche corn — ^^28 LC n'a manque — 30 
LC Car — 33 M,LC de moi — 39 M Tôt — 47 LC morir — 48 M 
Quant. 

XX, I ; p. 35. — M68 ; LC742 ; Viij. ^ Publ. par Heyse, 
Rom. ined.j p. 50, et par De Couss., Art harm., p. 213. 

2 V car m'entendes — 3 LC Et en ; M qui — 4 LC Et des — 5 
LC A vous me rent, je ne — 7LC sanz fauser — 9 LC or est — 18 
LC Denz — 22 V et douz ris manque — 23 LC et manque — 24 LC 
par manque ; V a conpassement — 26 V facete — 27 LC par desouz 

— 30 Ce vers manque àLC et W. — 31 V Si m'a soupris — 32 V A 
vous, bcle, boine et sage. 

XXI, I ; p. 36. — M71 ; LC771. — Publ» par De Couss., Art 
harm., p. 220. 

I LC a ma dame recovré — 2 M qui le avoie {la musique ne de- 
mande que 4 syllabes) ; LC que j'avoie — 5 LC qu'el velt — 8 LC li 
cùst — 10 LC En manque — 11 LC je manque — 18 LC Je prendroie 
voir — 19 LC voloir — 21 LC aage — 22 LC Ja vilains — 23 M ja 
jubct. Voy. p. 1 1 7-1 18 le refrain de la pièce LXXXIX. 

• XXII, I ; p. 37. — M72 ; LC740. — Publ. par Bartsch, Rom.j 
p. 219. 

I La pièce CCLII (p. 266) commence de mime. - 3 Lisez Mariete 
ai (vers de six syllabes) — 9 LC hochet entour moi — 1 2 LC Ai o» 
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— i 1 5 LC csjoï — 14 LC resbaudiz — 17 LC et dcfck — 19 liC vous 
tant — 20 LC issi se — 21 LC la blonde — 24-2$ LC S'en vet 
Marot. 

XXIII, I ; p. î8. — M74 ; LC741. 

2 LC pensts m'en — 3 LC Si trouvai pastouro-^ejouste «-'11 LC 
Tacoinui — 15 LC Est parti — 16 LC Et sauz graat. 

' XXIV, I et xcï, 1 ; p. î9. — M75 ; m»i83. ^ 

3 M* Lors chantent — 1 1 M* doné m'ai — 13 M^ Et de bon.issai 
— 17 m3 dtief bai — 18 M^ sa poKe -^ 27 M^ li cuers ne — 35 
M^ Car ja ne départirons, qui donne une rime à et refrain. 

XXV, I et XCVil, 2 ; p. 41. — M77 ; M«i92. 
10 M* veoir. 

XXVI, I ; p. 42. — M78. — Publ, par De Couss., Art harrn., p. 
19-21 Ces vers forment un refrain; cf, aussi p. 47. 

XXVII, I ; p. 43. — M80 ; LC768. 

I LC vois remirant — 4 LC cil jolif ciselons. 

XXVIII, I ; p. 44. — M81. — Publ. par De Couss., Art harnuy 
p. 217. 

XXIX, I ; p. 44. — M84. 

5-6 Le Gallia Christ iana ne parle pas d*un béguinage de Cantimpré^ 
mais seulement d'une abbaye de chanoines réguliers de (tordre de Saint 
Augustin. ' 

XXIX, 2; p. 45. - M85. 
24 jour mon^nt. 

XXX, I ; p. 47. — Mm ; LC7Ji. — Publ. par De Couss., Art 
harm.y p. 224. 

8 LC a mon cuer ; voy, un refrain à peu prés umblabU dans la 
Châtelaine de Saint'Gille {Rec^ des fabL p^p, A. de Montaiglon et 
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NOTES ET VARIANTES. ^OJ 

G. Raynaud, 1. 1, p. 146) ; yoy. aussi plus haut p. 42. — * 12 LC Et 
manque •— 14 LC Quaiit -* 17 LC A. N 

r 

XXX, 2 ; p. 47. — M 112 ; LC732. — PuhU par De Couss., Art 
harm., p. 224. 

44 LC Entroîe •- 46 LC pré« entre li Renodot. 

XXXI, I et cm, I ; p. 48. — Ml 12 ; Mai98. f 

• I Ce vers est pris comme refrain p. 219—6 Le mot oci rêpré' 
sente le cri du rossignol; voy. à ce sujet une note de P. Meyer dans 
Flamenca, p. 318-319 — 7 M» Marot, grief sunt li douz mal d'amer ; 
M mau d'amours {voy. plus loin p. 75) — 9 M* Que — 10 M" ne 
pais — ij M^ A terre la — 16 M> cuer gai. 

XXXI, 2 et cm, 2 ; p. 49. — MI 13 ; M8 I99- 

24 M^ Hé Dieus ! an ! an ! que ferai i La 83* Balette du ms. D 
commence par un vers à peu près semblable : Emmi Deus ! vrais 
^eus ! que ferai? Voy, aussi p. 129, 204 et 246. — 25 M> a ton — 
26 et 29 M^ Onques — 30 M* Por Dia, lesse moi — 37 M^ Puis 
dist. 

XXXII, I ; p. 50. — Mii4;^Vii4. — Pdbl. par Heyse, Rom. ined., 
p. 48. 

XXXII, 2 ; p. jo. — M114 ; D244 ; V114. — PubL fiar KcUer, 
Romv,y p. 311, et par Heyse, Rom. ined., p. 47. 

18 M Qui j'ai ;.D Ou j'ai ; V Cui aim — 2^2 D n'aa feroit •*• 23 
D san panseir — 27 V Di manque — 28 Par — 29^ V ajoute An 
eritage. 

XXXIII, I et C, 1 ; p. 51. — M115 ; M«i94. 

3 m3 Que n'i — 10 m2 Me fait douter — 21 M* Deus manque — 
Ce refrain se retrouve p. 80 tff 123. 

XXXIII, 2 et C, 2 ; p. $2. — Ml 16; M«i95. 

26 M^ en amer — 30-31 Le refrain formé par ces deux vers se re- 
trouve dans un Salut d*amour p.p. P. Meyer, Bibl. de PÉc. des 
ch., t. XXVIII, p. 15 5- 
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J04 NOTES ET VARIANTES. 

XXXIV, I er 2 ; p. n. — Mii6 et 117 ; LC756. 

2 LC me fait tourmenz souffrir -1- 4 M Pleur — 7 LC N'ainc rien 
puis joïr — 12 LC Por tout — ij M Sera — 14 LC Que ra*en. 

XXXV, 2 ; p. 5 J. —Ml 18 ;LC770. 

16 LC je n'en — 18 LC Qui tant — 2$ LC docete — 27 LC Qui 
li mesprit •— 29 LC Que tous. 

XXXVI, 2 ; p. j6. — MI 19. 
24 Celé qui. 

XXXVII I e/ 2 ; p. 57. — M120 et 121 ; LC771. 

2 LC ne partira — 7 LC de douçour — 9 LC Et de biauté — 10 
LC En vos.... de tout si donez — 16 LC Paine et doulor — 17 LC 
Grant solaz — 19 LC Sunt par vos en — 20 LC De cuer faiilant — 
22 M qui ; LC que — 24 LC Ne quier nul jor. 

XXXVIII, 2 ; p. 58. — Mi 22. • 

22 Ce refrain se retrouve un peu changé dans Adan de la Haie 
{Œuvres p.p. De Gouss., p. 211). 

XXXIX, 2 ; p. (9. — M123; N186; R206. 

14 N, R Quant merchi — 15 N, R Quant li puir — 17 N, R 

Dame. Le refrain formé par ce vers et le suivant se retrouve dans 
Baudoin de Condé ; voy. l'édition de Scheler, t. I, p. 360. 

XL, I ; p. 60. — M123, 
6 Qui. 

XLI, 1 ; p. 60. — Ml 24 ; Vu 5. — Publ. par Heyse, Rom. ined., 

p. 51. 
4 M Qui ; V Que* 

XLI, 2; p. 61. — M125 ; B176; V115. — Publ. par Heyse, 
Rom, ined., p. $1. 

9 B, V cui j'ai ^ 10 V Par — 12 B cuers savoreus, dous ; 
V cuers amorous, dous — 1 3 B De debone... (la fin manque) ; v De 
deboinaire. 
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NOTES ET VARIANTES. ^0$ 

XLII, I ; p. 6l. — M124; LC768. 

6 LC cuer ne départira — 7 LC n'avra — 8 LC amera -^ 9 LC 
Loialment — 1 1 LC Sanz mentir. 

XLII, 2 et CCXXXVI, 2 ; p. 62. — M125 ; M«J20 ; LCy^S. 
12 M» Hé Dieus — 1 5 M^ si plaisant — 18 M« Mes quant je vous 
(corr. vois) ; LC Et quant vous vois — 20 M* onc si bêle n'acointai 

— 21 Ma Hé Dieus ! li très douz Dieus ! LC Hé Dieus ! ~ 22 M«,LC 
Qu'autre de li tant ne mi plaist. 

XLIII, I «r 2 ; p. 62 et 63. — M125 et 126 ; LC767. 

4 M qui ; LC Se une riens que — 8 LC douz euz ^ 10 LC Pour 
cela morai — 12 LC enplaiée — 14 Une pièce du chansonnier de 
Sienne (fol. 22) commence à peu près de mime. — 15 LC chans jolis 

— 19 LC Tant manque — 22 LC tous jours — 24 M Qui — 27 LC 
Et quant vers vous fauserai — 29 LC avrai je joie. 

XLIV, I ; p. 63. — M126 ; LC 738. 

5 LC n'i puis <*^ 9 LC sanz merci — 1 1 LC s'ainsi me £siit — : 3 
LC je. 

XLIV, 2 ; p. 64. — M127 ; LC738; N186 ; R207. 
19 LC Tenvoisie — 20 LC Qui a mon cuer et — 21 LC Nel — 22 
LC, R tome. 

XLV, i; p. 64. — M127; LC739. 

4 LC Quant —-9 LC du tout -— 11 -14 Refrain qui ne semble pas 
se retrouver ailleurs. 

XLV, 2 ; p. 65. — M128 ; D 243 ; LC 740 ; N 179 ; R 205. 

17 D,N,R set ; LC truis — 20 D,R que ; N c*un — 22 D San — 
24 D,R di ; N je ens 25 LC, N einsi touz jors — 26 N ja n'amerai. 
Ce vers et le précédent forment le commencement d*un rondeau publié 
par P. Meyer, Bihl. de l'Èc, des ch., t. XXVIII, p. 160. 

XLVI, I «f 2 ; p. GG. — M128 et 129, LC75S. 
II LC sanz poour(e) — 12 LC s'il — 13 LC sent navré — 16 M 
et sa vie ; LC et vie — 31 LC Et la douleur que je sent. 

20 
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}o6 NOTES ET VARIANTES. 

XLVII, I rt a ; p. 67. — Ml 29 «/ I Jo ; LC740. 

I L'ordre des deux parties est interverti dans LC. — 4 LC servi- 
rai — 7 LC ja a nul — 9 et II LC Si en — 12 Le premier vers de 
ce refrain se trouve à peu près semblable dans D, fol. 244, et dans le 
ms. fr, 84$ de la Bibl. nat,, fol. 189. ^ 17 LC die — 22 LC 
Qu*ele me tient. 

XLVIII, i et 2; p. 68 et 69. — M 130 «r 131 ; LC758. 

6 LC sans manque » 12 LC labour — 20 LC tout est — 27 LC 
ce en moi pas ne — 29 LC qui me ^ 33 LC par cremour — h LC 
que Us. 

XLIX, I ; p. 69. — Mi J2 ; LC 760. 

I LC que 'dist — 7 LC son cort— 1 1 LC aïe. 

XLIX, a ; p. 70. — Mi 3); E87 ; LC760. 

I) E plains de valor — 14 E,LC net àtour — i $ E Sage de façon 

— 16 E aspres — 18 E Me fait. 

L, I ; p. 70. — Mi J2 ; VI 15. — PubL par Bartsch, Chrest, fr., 
p. 3^5, et par Heyse, Rom, ined., p. 52. 

7 V vit ^ 10 y com plus. Sur ce motet dont le thème a été para- 
phrasé dans un sermon célèbre au moyen âge, voy, Lecoy de la Marche, 
La chaire française... p. 85-88, et Boucherie, le Dialecte poitevin... , 
p. 217-221. Une chanson de Baude de la Cariere qui se trouve entre 
autres dans le ms. N, foL 50, commence à peu près de mime. Bartsch 
a réuni dans ses Romances et Pastourelles (p. 208*209) les diffé- 
rentes pièces du même genre. 

L, 2 ; p. 71, — Mi 3) ; V116 — PubL par Heyse, Rom. ined., 
p. 52. 
14 V d mont. — 25 Ce vers manque à V. 

LI, I ; p. 71. —Mi 34; LC760. 

16 M faco ; LC il li -— 17 LC si manque — 19 LC seurpris — 22 
LC qu'el — 25 LC la manque — 26 LC Blanche est <— 27 LC Et ce 

— 29 LC et rianz — 32 LC m'en — 36 LC Tout — 39 LC S*el 
m'ociet — 40 LC Dieus manque. 
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NOTES ET VARIANTES. }07 

LI, 2 ; p. 73. -M135. 
46 droiturure. 

Ul, I «r 2 ; p. 74 «r 75. — Mi.)^ rt 137. 

I Le premier vers se retrouve p. 194 — % jiemcurer — 9^10 
Refrain dont le premier vers est fréquent ; voy, plus haut p. 13. 
— Il Ce premier vers se retrouve dans deux pièces du ms, D, fol. 
245 V*, et plus loin p. 98. 

LIV, i et 2;p. 76. — Ml 38 et 139. 

9 Nos amouros •— 17-18 C£ refrain se retrouve dans Baudoin de 
Condé, p.p. Scheler, t. 1, p. 374. 

LV, i et 2 ; p. 77.— M 139 et 140. 

I Un refrain analogue se retrouve dans la Cour d*amour (BibL nat„ 
Nouv, acq, fr. 173 1, foL 62) ; 

Cuers qui dort il n'aime nient» 

Ja n'i dormira \\ miens. 

LVI, I et LXXXII, I ; p. 78. — M140 ; M«i72. 
I M« ne se repenti — 3 M* sentu — 9 M^ trop li — 1 3 M* Et 
manque, 

LVI, 2 et LXXXII, 2 ; p. 78. — M 141 ; M2 173 ; N 188 ; R 
208. 

18 N, R Car ne — 20 M* Tos manque ; M*, N, R, delis — 23 N, R 
li aime — 24 N, R S'en —25 M* qui est loig s'apert ; N, R qui est 
lés sa per — 26 M^ la ramée — 28 N, R bien aime. Ce refrain se 
retrouve p. 4, 

LVII, I tff 2 ; p. 79. — M 141 et 142. 
19-20 Ces deux vers forment d^ ordinaire un refrain ; voy. p. ^1 et 
123. 

LX, I «r 2 ; p. 83. - M 145 ^l I4i^- 
22 Voy. p. 143. 
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J08 NOTES ET VARIANTES. 

LXII, I ef 2 ; p. 85 et 86. — M 147 ft 148. 

I Ce premier nrs se retrouve à peu pris semblable à la p. 189 «r dans 
le ms. LC, fol. 74$ ; c'est aussi à peu pris le commencement d'une 
chanson du chansonnier de Berne, publiée par V/3£k.enagt\, Altfr. Lie- 
der, p. 6). — 1$. yoy. plus haut, p. 11. 

LXni, 2 ; p. 87. — M149. 

17 Qui — 18 Ce vers qui ne rime avec aucun autre forme sans doute 
un refrain avec le suivant. 

LXIV, i; p. 87. —M148. 
30 Voy. plus haut p. tt. 

UCV, I ; p. 89. — Mi ji ; LC7)2. — Publ. par. P. Mcyer, Ro- 
mania^ t. I, p. 406. 
5 LC entièrement manque — 12 LC Du tout manque. 

LXV, 2 ; p. 89 — Mf 52 ; LC73Î ; N181. — Publ. par P. Meyer, 
Romania^ 1. 1, p. 406. 

17 LC de mi doint — • 18 LC tant ^2) Cette seconde partie qui 
rfa de commun que le premier vers arec une chanson bien connue de 
Foiquet de Marseille, semble aussi itre originairement provençale ; 
elle est écrite en cette langue dans le ms. N : 

Moit m'abdlist Tamourous pensament 
Ki soutilment a mon cors assailli 
Et la beltat de mi dosne ensament, 
Ki tant consent sen et vaillance en li, 
Ke quant recore son stn et sa valour, 
Non pos aber tristrece ne dolour. 
Mais nuit et jour 
Jois et blasdour ' 

Et grant alegremen. 

LXVI, I <f 2 ; p. 90. — Mi 52 et 153 ; LC739. 

5 LC dolour •— 8 M est honorés {ne rime pas) — 1 1 LC Que ne 
— 16 LC Que — 17 LC dolour — 18 LC Et si »-> 22 M, LC Qui — 
24 LC Plus loial ne. 
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NOTES ET VARIANTES. 309 

LXVIl, I ; p. 91. — Ml 55 ; LC766. 

2 LC Quant... LC qui nuuique --5 LC li ai — 8 LG ator — 9 LC 
li pri — 10 LC le manque» 

LXVII, 2 ; p. 91. — Mi 54 ; LI ; LC766. — Publ, par P. Meycr, 
Romania, t. VU, p. 100. 

II LC que. Ce premier vers se retrouve plus loin p. 104 — ij LC 
convint — 18 Refrain à peu près pareil dans les Tourn, de Chauv., v. 
1352. — 19 LC Onques — 20 LC N*oi de H déport — 21 LC n'a 
vostrtaïe manque — 23 L Pucieie, 

LXVill, 2 ; p. 92. —Ml 5 5 / LC772. — Publ. par Bartsch, Rom,, 
p. 56. 

1 1 Ce vers se retrouve plus haut p. 6—16 LC Elle me — 17 LC 
Que toz jors. 

LXX, I et 1 ;p. 94. — Mi 56 et 157. 

I qui — 6 Qui — 16 qui — 18 On retrouve un vers à peu près 
semblable dans le ms. D, foL 246 et dans le ms, de la BibU nat, fr. 
845, foL 189. 

LXXI, I ; p. 94. — M 157. 

1Î-12 Ce refrain se retrouve identique dans Us Tourn. de Chauv, 
V. 1 302 ; le premier vers commence une pièce du ms, D, foL 246. 

LXXII, i et 2 ; p. 96. — Mi 58 et 159. — Publ. par De Couss., 
Artharm , p. 230. 

II Qui — 16 que si — 19 Cf, p. 215. Ce vers ressemble au com- 
mmcement d'une chanson de Gadifer, publiée par Keller, Romv., p. 269 
et par Maetzner, Altfr. Lieder, p. 25. — 27 di je. 

LXXIII, 1 <r 2 ; p. 97 et 98. — M160 et 161. 

4 Qui — 17 cuer oster — 23 proiiée — 27 Ce vers se retrouve plus 
haut p. 75 et au commencement de deux autres pièces du ms. D, fol. 
245 — 36 seùt — 6.2-63 Ce refrain se retrouve plus loin p. 160. 

LXXIV, I et 2 ; p, 99-100. — M162 et 163. 
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)I0 NOTES ET VARIANTES. 

6 qni — 9-10 Rtfram analogue p. i$8 et p. 160. — 19-20 Ce re- 
frain appartient, comme P indique le contexte, à un sonet. 

LXXV, I ; p. 100. — Miéj. 
28 plesans, 

LXXVI, I ; p. 10). — M165. 
9 de que. 

LXXVII, I et CVll, 2, p. 104. — M167 ; Ma204 ; LC746. — 
Publ, par Bartsch, Rom., p. 220 et par P. Meyer, Ronumia, t. Vil, 
p. 101 (note). 

I Voy, plus haut p. 91 — 4 M* Si H reprueve — 7 M>, LC Cor — 
8 M< Illi; LC Se li.... M*,LC juré — 10 M>,LC Qu'il doit Dieu — 1 1 
M>,LC Einsint n'est — i j M*,LC Avequcs. 

LXXVII, 2 et CVII, I ; p. 104. — M168 ; Ma20} ; LC756. 

15 Ce vers commence plusieurs chansons. — 17 LC rosée — 18 
Ma,LC AdoBC pens — 19 M',LC Tant — 20 M*,LC Dont ne puis — 
2) m3 Tir manque — 26 M^ pour nul avoir a; LC par nul avenir au 
— 27 LC Car je — 28 M,M',LC Si n'en puis joie ; M,M« avoir. 

LXXX, 2 ; p. 108. — M 171 ; D 244'. 

20 D Et por meri — 2) D n'i truix ke — 29 D m'ont. 

LXXXI, I cf 2 ; p. 108 et 109. — Mi7i et 172. 
4 veult— 16 Qui. 

LXXXIII, I «f 2 ; p. 1 10. — MJ73 et 174 ; LC7Î3. — Publ. par 
De Couss., Art harmon,^ p. 20}. * 
12 M cui. 

LXXXIV, I ; p. III. — M 174. 
8 qui. 

LXXXIV, 2 ; p. III. — M175 ; LC772 ; N181. 
24 M.LC ai ; N ait — 29 N villonie — 33 LC m'a — 34 LC,N 
Que eiisse — 37 LC.N Cui. 
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LXXXV, i et 2 ;p, m et 113, — M176 et 177.; LC764. 

2 LC n'en — 3 LC N*a lui — 6 LC ce morir — 7 LC Se de lui n'ai 

— 10 LC mielz Taing — 11 LC trover vers moi.... autre manque 

— 12 LC mielz vaut — 19 LC Donutc — _2o.LC î*J*unques d'amer — 
26 LC Que — 27 LC Et si — 29-30 LC Seur toute rien.jne destraint 

— 31 LC souvint — 32 LC et lasse — 34 LC amer bien — 3J LC se 
que li tens. 

LXXXVI, I ef 2 ; p. 114. — M177 et 178 ; LC757. 
2 LC ce se je — 3 LC que j'ain — 5 LC Moût a... avis — 7 Çhief lui- 
sant — 8 LC euz verz — 1 2 LC Ce vers manque — 1 6 LC destourber 

— 18 LC douçour — 19 LC Biauté, bonté — 20 LC de bel — 22 LC 
vis — 23 LC vi — 24 LC ne puis — 25 LC langour. 

LXXXVII, I f/ 2 ; p. 115. — M179 et 180. — Publ. par De 
Couss., Art harm., p. 230. 
5 mouti^^ 6 Tornoi — 17 qui. 

LXXXVIII, i et 2 ;p, 116. — M180 et 181. 

2 me feit frémir — 7 S'avriés, yoy, plus loin p. 122, v. )o : S'avrés 

— 8 Une Ballette du ms. D commence ainsi. — 9 me comment. 

LXXXIX, I tff 2 ; p. 117. — M181 et 182, 
8 Qui pit — 13 qui — 20 Qui servir — 2j Voy. plus haut ce 
refrain, p. 37. 

XC, I «r 2 ; p. 118. — M182 et 183 ; LC767 et 766. 

7 M Sen doit droit bien assis; LC Son droit lui assist — 12 LC 
me tient — 14 M Se... LC plain de grant douçour — 16 LC Que 
gardai — 18 cf 39 Voy. plus loin ce refrain, p. 13J. 

XCI, 2 ; p. 119. — M184. — Publ. par De Couss., Art. harm,, 
p. 184. 

xeil. 2 ; p. 121. — M186. 
20 qui. 

XCIII, 2 ; p. 122. — M188 ; LC76Î, 
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}I2 NOTES ET VARIANTES. 

1 Voy. plus haut p. 17. ^ 2 LC gartrai — 4 LC Car manque •— 
6 LC vous voi — 12 LC Gomme le vost blom chief bloi — 13 LC 
verai. 

XCIV, I rt 2 ; p. 12 j. — Ml 88 «M 89 ; LC764. 

2 LC Quant — 4 LC qu'ele l'a — 5 LC Bien sai... m*occirra — 6 
Voy, p. 51. — 8 LC mieW merci — 9 Voy. plus haut p. J2 
et 8o, 

XCVII, I ; p. 125. — M191. 
8 chaos — 1 1 qui. 

XCVIII, I <M ; p. 126. — M192 et 193. 

Ce vers est^il la contrepartie d'un autre vers : Nus ne set les maus 
d'amours, commençant une pièce de Thomas Erier, pubi par Kcller, 
Romv., p. 303 et par MaeUner, Altfr, Lieder, p. 60? — 10 Ce vers 
se retrouve souvent (voy. p. 6, 75, 83) et aussi en tête de nom- 
breuses pièces, ^ 13-15 Voy. plus haut ce refrain p. 11. — 21 qui 
— 25-26 Voy. ce refrain p. 10. — 26 Qui. 

Cil, I er 2 ; p. 128 et 129. — M196 et 197. — PubL oar De 
Couss., Art harm,, p. 229. 

17 grâce asralié — 23 Cette finale de vers se retrouve souvent ; 
voy, p. 49, 204 et 246.' 

CIV, I «f 2 ; p. 130 «M 31. — M199 et 200. — PubL par De 
Couss., Art harm., p. 214. 

5-7 Voy, plus haut p. 56. — 9 Voy. p. 76 et 144. — 24 
L'unnc. 

CV, i et 2 ;p, i^i et 132 — M200 et 201 ; N193. — Publ. par 
De Couss., Art harm., p. 2 3 1 . 

8 N Gui — 14 Ce vers commence une chanson que le chansonnier de 
r Arsenal attribue à Thomas Erier (p. 287). — 17 N m*en sui trop 
tenus — 19 N ne doi, leçon qui parait la bonne, — 20 M esjoïz 
N N'en goï — 21 M que je la voie ; N ke g'i soie — 24 M qui. La 
troisième partie, Hic factus est, n*est pas dans M. 
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CVI, I et 2 ; p. 132 ef 133. — M201 et 202. 

I Cette pièce n'est pas notée. ^ 2 chantant — i j N'iere de — 2 1 
quidoit — 25 Ce ne mande — 26 avenant — Ji doz cours — 52 
riant. 

CVII, I «/ 2. — Cette pièce, qui se trouve déjà p. 104-105, n*est ici 
notée que dans sa seconde partie, qui correspond à la première de la 
pièce LXXVII. 

CVIII, 1 cf 2 ; p. 134 en 35. — M204 «f 205 ; LC769. 

I M crueus assaus. La pièce n'est pas notée, — 7 LC m'a ramené 

— 13 LC Sor toute— 14 Voy. p. 118 et 119. — 17 LC Est manque 

— 26 LC perdue ai. 

CIX, let 2 ; p. 135 tff 136. — M205 et 206. 
13-14 Ces vers forment le commencement d'une chanion publ. par 
Dinaux, t. III, p. 306, et par Brakelmann, Archiv, t. XLIII, p. 261 

ex, I ; p. 136. — M206. — PubL par De Couss., Art harm., p, 

2l6« 

I Cette partie rfest pas notée. — 1 1 qui. 

ex, 2 ; p. 137. — M207. 

24 Depuis ce vers^ la fin n'est plus notée, 

CXÏII, 2 ; p. 140. — M2I0. 
12-13 Voy. p. 25. — 14 n'araer. 

CXV, 1 ; p. 141. — M2I0. 

i et 11 Voy, p. 251, — 4 envoisié — 8 esveillié. 

CXVI, I ; p. 142. — M 211. 
I Voy, p. 4. j et 79. 

CXVII, I ; p. 143- — M143. 

I Ce vers est peut-être le même que : * Ci me tient li maus d'a- 
mor », refrain cité dans la pièce de Tiébaut de Navarre, « L'autricr 
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JI4 NOTES ET VARIANTES. 

par la matiiiée > ; yoy, Ndition de Tarbé, p. 92 ; on U retrouve 
encore p. 14, 75 ^t 84. 

CXVIII, I ; p. 144* — M212. 
12 Voy. encore p. 76 et ijo. 

CXIX, 2 ; p. 146. — M214. 

7 tendrai — 8 Les deperz et les -^ 9 endurés. 

CXXIII, i et 2 ip. 14S et 149. 

I Cette pièce n'est pas notée. 

CXXV, I et 2 ; p. 151. — M218 <;ï 219. — Pièce provençale pubi 
par P. Mcycr, Romania, t. I, p. 405, 

(3CXVI, 2 ; p. 152. — M219. 
16 Qui. 

CXXVII, 2 ; p. 15). — M220. 

I I tôt. 



CXXVIII, 2; p. 154. — M22I. 
17 quidai — 24 ce est. 

CXXIX, 2 ; p. 155. — M222. 
24 desirrée. 

CXXX, 2 ; p. 156. — M224. 
26 Qui. 

CXXXI, I «r 2 ; p 157. — M224 et 225. 

I Le ms. a Ma, mais la table a La, -^ 17 Le parchemin du ms. est 
usé là oit la restitution a été faite. ^ 26 De mon — 29 Sur cette 
finale de refrain, voy. p. 100 et 161. 

CXXXII, I ; p. 158. — M22Î. 

I Ce vers se retrouve au commencement d^une autre pièce, p. 18, 
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NOTES ET VARIANTES. ^15 

— 17 C« premier vers de refrain est aussi dans le ms, D, fol, 
246. 

CXXXIII, 2 ; p. 159. — M228 ; M*293. 

î M^ may ne -r 7 M* Nfe — 11 Les deux parties de cette pièce 
figurent à la table, mais semblent ajoutées postérieurement aux autres 
pièces. 

CXXXIV ; p. 160. — M2ÎI. 

I A partir de cette pièce jusqu'à la pièce n* CCVIII, lés motets 
n*ont plus que deux parties, dont la dernière, la ténor, est représentée 
seulement par ses premiers mots et n^offre pas matière à' variantes : 
on n* indiquera donc plus la numérotation des parties» — li Voy. 
p. 99. 



CXXXV; p. 161. — M231. 
19 san serjant. 

CXXXVII ; p. 162. — M2)3. 
10 qui. 



CXXXVIII ; p. 16} — M2 3 3. 

I Voy. Leroux de Lincy, Livre des Proverbes, t. I, p. 164 — 13 
part S. P. 

CXXXIX; p, 164. — M234 ; D245 ; N 61 ; R168. — Cette pièce 
dans les mss» li et K est mise sous le nom du Moine de Saint- 
Denis. 

1 0, N, R Oieus manque ^ 2 D d'amors me tient cil ; N d'amors 
sil ; R d'amors si — 3 D N'an... M ovrage — 4 N Ens mon — 6 
N, R pas par — • 8 N, R Deus manque --> 9 D la blonde. 

CXL; p. 164. — M2 3 j ; Ni 85 ; Rao6. — PubL par Bartsch, 
Rom., p. 164. 

2 N, R Devant — 3 R un manque — 4 R Dcjouste — 8 N, R li 
pri — loN atouchiés. 

La deuxième partie est dans N et R, non pas Pondéra, mais Hec 

DIES. 
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CXLI ; p. 165. — M2)j : M«î05 ; L3. — Publ. par De Couss.^ 
Art harm,, p. 241, et par P. Meycr, Romania, U VU, p. loi. 

2 M*, L vilonnie — 3 M* Et manque — yLcest— 8 LDcs — 
12 L Chans — 1} hfl courtoisie. 

La ténor est autre dans L et M^: Johannk. 

CXLiV ; p. 167. — M 2}6 ; N187 ; R207. 

2 M Qui — } N, R Ne ne.,, pas manque — 8 M mont — il N je 
mie — • 1 3 R Mon mal ; U vers manque dans N. 

La ténor est changée dans N et R : Portare. 

CXLV ; p. 167. — M237, 
8 son tors. 

CXLVI;p. 168. — M237. 

11 H y a dans le ms. un blanc correspondant à deux notes dans ia 
musique, et par suite à deux syllabes dans le texte ; le sens a déter- 
miné la correction. 

CXLVII; p. 169. — M238. 

4 qui. 

CXLVIIl ; p. 169. — M238 ; D244 ; N19}. 

3 N M*a... D esloignict — 6 D Et si ne — 1 1 D Ne je... g*! — 13 
D Au bien ne a. 

CXLIX ; p. 170. — M239. 

12 Et qui. 

CL; p. 171.— M239. 
10 Fe presen. 

CLI ; p. 171. — M239. 

I Avés 7 Qui — 15 Ce rejrain se retrouve p. 1 41-142 et 

CLII ; p. 172. — M240. 

3 La fin du vers est le commencement connu d'une chanson d la 
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Vierge ; voy. BîbL nat., mss. fr, 847, fol. 194, 12485, fol. 65, etc 

CLIII ; p. 173. — M241 ; D246. 

} D â vis — 9 D Ne jai ne — 10- 11 D Ainz lai servirai Tant com 
vivrai — 12 nel lerrai. 

GLIV; p. 173. — M24I. 

I La pièce t^est pas notée. — 12 C« vers seul commence un motet 
différent, qui se trouve dans le ms, fr. 845 de la Bibl, nat.^ fol. 190 
et dans D, fol. 245 ; quant au refrain tout entier (v. 12-14), il est 
d peu pris le mime dans la Cour d'Amour (BibL nat., Non. acq. fr, 
173 1, fol. 62). 

CLV ; p. 174. — M242. 

I La pièce n'est pas notée. Le premier yers commence un motet 
unique dans N, fol. 183 ; le refrain des deux vers se retrouve dans la 
Cour d'amour {Bibl, nat,, Nouv. acq. fr, 17)1, fol. 62). 

CLVI ; p. 175. — .M242. 
5 Servi é. 

CLVII ; p. 175. — M243. 

12 La fin de la pièce depuis dolor n'est pas notée. 

CLVIII ; p. 176. — M245. 

I La pièce n^ est pas notée. — 4 De qui — 10- 11 C'est le commen- 
cernent d'un motet unique dans R, fol. 207. 

CLX ; p. 177. — M244. — Ce motet forme le premier couplet, sur 
deux, d'une chanson de Robert de Rains, qui se trouve dans le ms. de 
la BibL nat,, Nouv. acq.fr, 1050, fol. 190. 

5 m'estuer. 

CLXII ; p. 178. — M245. 

1-2 Ce proverbe a son équivalent dans Leroux de Lincy, Liv. des 
Prov., t. Il, p. 161. 

CLXIV ; p. 180. — M246 ; N187 ; R208. 
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) M Que — $ M Se de ce pens ne ; N Se desperis ne — 6 N, R 
ne pnet. 

CLXV ; p. i8i. — M247 ; N179 ; R205. 

2M sai — 9 N quoi que — 10 La ténor se Ut dans N «f R : U- 

TABUiUlU 

CLXVII ; p. 182. — M248. 
I nura d'amer. 

CUUX4 p. I.8J. — M249; N180 ; R205. ^PuW. par l)c Coftss., 
irt harm.f p. 231. 

1-2 Ces deux premiers vers commencent une chanson de Moniot 
d'Arras. — ) N, R Adonc — 7 N jour manque — -8 .N N'^n fit ; R 
N'en sui ; M Ne sui mes apardllie (ieçon qui ne fournit p(u de rima). 
La fin de la pièce manque dans R. — 9 N Ains est la^us et provée 
— 10 N remporte grant — 11 Lisez va i {le vers doit avoir 7 syl- 
labes) — I ) M qui. 

CLXXII ; p. 185. <— M251 ; N180 ; R20;. 

3 N, R Ke — 4 N, R avoir — 6 R Qui — 1 1 L<ï ténor dans R se 

lit : JOHANNEM. 

CLXXIV; p. 187. — M2 52. -^Puhl, par De Couss., Art harm.^ 

p. 2}l. 



CLXXV ; p. 188. — M2J3. 

4 Centans — 7 Quant plus partans — 9 renoie. 



CLXXYI ; p. 188. — M25} ;Ni94. 

3 M celui — 5 M Ne n'a ; N N'ainc n'eue — 6 N Aine plus -- 7 
N puis k'ele — 9 N Et., esseulée — 10 N Se. 

CLXXYII ; p. 189. — M2J4. 

I Ce vers commence deux autres motets, l'un publié plus haut, 
p. 85, l'autre, unique dans LC, fol. 745 ; les deux premiers vers com- 
mencent aussi une chanson publiée par Wackcrnagel, Altfr, Lieder, 
p. 63. 



I 
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CLXXX ; p. 191. — M255 ; D244. 

2 D mais si — j M Si ; D ne me — 7 D mis tous — 8 Ç Or nous 
puis — 9 D pri. 

CLXXXî; p. 191. — M256. 
10 On lit dans Us Tourn, de Chaitv,, v. 4289-4290 : 
Je taing par le doi m'amie ; 
Yaigne avant cui j'en fais tort. 
^ Il Ce vers se retrouve à peu près p. 23. 

CLXXXII ; p. 192. — M256 ; V116. — Publ. par Heyse, Rom. 
ined., p. Sh' 

6 V Se — 7 V secours — 12 V N'aparler — 14 V entirement — 
16 V me — 17 V sentir — 18 M Au son — 19 V m'en — 20 M 
Le... V jou trai, 

CLXXXV ;p. 194. — M258. 
I Vôy. aussi ce vers p. 154. 

CLXXXVI; p. 194. -.M2J8. 
I Mime vers p. 74. 

CLXXXVil ; p. 195. - M259 ; N180. 

I Le premier et le dernier vers de la pièce forment un refrain qu'on 
retrouve p. -j et 20. — 2 N Retraire ne mien puet nus — 3 N Ains 
— 5 N faus manque — 8 N Ne — 9 N n*i. 

CLXXXVIII ; p. 195. — M259 ; V74. 

4 V Ont mis mon cuer en esmoi — 5 V mie aveuc — 7 V trice- 
rie — 10 V K*ele est ma loiaus amie — 1 3 Ce vers manque dans V ; 
ce vers et le suivant forment un refrain qu'on trouve dans Guillaume 
de Dôle, Bibl, du Vat„ Christ 172J, fol, 97, pubL dans les Arch. 
des miss,, t. I, p. 291. 

CLXXXIX ; p. 196. — M260 ; N194. — PubU par Bartsch, Rom., 
p. 56. ' ' 

I N 1er matin me {deux syllabes de plus) — 3 M et manque — 6 
N dist. 
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CXC ; p. 19e. — M260. 
8 amant. 

CXCIV ; p. 199. — M262. 

22 M sert — 27 Cf. p. 4, 5 et 79. 

CXCV ; p. 200. — M263. 

I Une romance d'Ernôul le Vid, publiée par Bartsch, Rom,, p. 2j6, 
a Us quatre mimes premiers vers. — 1 3 t/n rondeau commence à peu 
près de mime dans le ms. LV, fol. 34. La ténor est représentée dans 
le ms. de Montpellier par It, suivid'un signe abréviatif; ne faut-il pas 
lire comme plus loin, p. 222, Itb, hissa est ? 

CXCVII ; p. 201. — M264 ; N184. 

6 N Par moi — 8 N estoie — 1 1 N grant joie menant — 12 N Ki 
chante — 1 3 N Chi rapele — 20 N Vés le la — 24 N la manque — 
2j N Espringas. Un refrain à peu près semblable se trouve dans la 
Châtelaine de Saint-Gille {Recueil des Fabliaux, p.p, A. de Montaiglon 
et G. Raynaud, t. I, p. 144) » 26 La ténor manque dans les deux 
mss. 

CXCVin ; p. 202. — M26î ; V38. 

6 V Mais mes jeus ki — 9 V décevoir — 10 V n'en serai — 11 
V Et savés ki m'ocira — r2 V d'amours. Le refrain se retrouve 
p. 58. 

CXCIX ; p. 203. — M26J. 
6 qui. 

CCI ; p. 204. — M266. 

I Une pièce du ms. D, fol. 245, commence à peu près de même. — 
13 doce viaire — 14 meredue — 16-17 ^^y* Leroux de Lincy, Livre 
des Proverbes, t. II p. 486. Une chanson publiée par Wackernagel, 
Altfr. Lieder, p. s A et par Scheler, Trouv, belges, p. 78, commence de 
même, 

CCIII ; p. 206. — M267. 
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I C'est le commencement d'une chanson de Gautier d'Espinau, pu- 
bliée par Tarbé, Chansonn,, p. 40 et par Brakelmann, Archiv,, t.XLll, 
p. 335. 

CCVI ; p. 207. — M268. 
6 amis, 

CCIX, i et 2 ; p, 208 et 210. — M270, — Publ. par De Couss., 
Art harm,, p, 221, 

I M poer. A partir de cette pièce jusqu'à la fin^ les motets recom- 
mencent à avoir trois parties, les deux premières étant en regard sur 
une minte page, — 29-30 C/, Leroux de Lincy, Livre des Proverbes, 
t. Il, p. 100. 

CGXy I e^ 2 ; p. 211 et 212. — M273. ^ Publ, par De Couss., 
Art harm,y p. 222. 

CCXI, I er 2 ; p. 212 et 213. — M27S. — Publ. par De Couss., 
Art harm,, p. 232. 

38 La iio« Ballette du ms, D commence ainsi; cette partie a été 
publiée par Hécart, Serv, et Sottes Ch,, p. 103 et par Dinaux, t. I, 
p. 54 et t. IV, p. XXV. — 41 Que n'i. 

CCXII, I et 2 ; p. 214 et 215. — M277. — Publ, par De Couss., 
Art harm., p. 236. 

17 du tout — 20 Cf, p. 96 — 29 qui, 

La ténor fait penser à la pièce bien connue d'Audrefroi le bastart * 
Bele Isabiaus, pucele bien aprise. 

CCXIV, i et 2 ; ^, 216 et 217. — M280 ; LV36. — Publ. par De 
Couss., Ad. de la //., p. 265 et 266, 

Cette pièce contenue dans lems, LV, est d*Adan de la Haie ; cf. aussi 
le Y. 44, où l'auteur se nomme, 

I M Haniket — 9 LV Tortuel (gui est la bonne leçon et compte 
pour trois syllabes). Baiser saint Tortuel produisait des accès de gaité 
et de folie : yoy. à ce sujet une pièce artésienne de Jehan au ris, dans 
le ms. N, fol. 199 : 

Il n*est miracle ki rataigne 
Saint Tortuel de le montaigne ; 

21 



Digitized by LjOOQ IC 



J22 NOTES ET VARIANTES. 

Si vos dirai raison coument. 
On voit trestout apertement 
Les miracles et les vertus 
Que fait mesire sains Tortue. 
4) Supprimez la virgule à la fin du vers, 

CCXV, I ; p. 218. — M282. 
I j Vot — 20 Voy, p. 48. 

CCXVI. i et 2 ) p. 220. — M28î ; D^iyo. — PubL d*aprls D^ 
{ms. anglo-normand) par P. Meyer, Romania, t. VII, p. 102. 

7 D* moy merci — 8 D* Ke aussi ey joe — 10 D* ne mi — 11 
D* ke joe puse — 13 d* Moût m*cn — 14 D* Kar en vus sunt mis 
— 15 D* ne — 17 Ltf ténor existe en entier dans D* et a été publiée 
par P. Mcyer, Romania^ t. VII, p. 10 j : 

Joliettement my teent li maus d'amer, 

Joliettement. 
Ma très douce dame, a ki mc(n) suy doné, 
Joliettement my teent li maus d'amer. 
Jo vus serviray de fin quer, sauns fauser, 

Ben e loyaument. 
Joliettement my teent li maus d'amer, 
Joliettement. 
Un refrain à peu pris pareil se retrouve dans la Chastelaine de S. 
Cille, {Rec, des Fabliaux, t. I, p. 141). 

CCXVII, I ; p. 220. — M284. 

I La 138* Ballet te du ms, D commence de mime, 

CCXVIII, I ; p. 222. — M286. 

7 K'avoir. 

CCXIX, I ; p. 224. — M288 ; LV3J. — Publ. par De Couss., Ad 
je la //., p. 245. 

Ce motet (première et deuxième partie) a pour auteur Adan de la 
Haie ; les deux parties sont interverties dans LV. 

8 Lisez peûsse — 18 LV voi je. 

CCXIX, 2 ; p. 224. — M288 ; LV 34- — PubL par de Bure, Cat. 
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La ValL, t. Il, p. 227 ; par Dinaux Trouvères^ t. I, p. 66 et t. III, 
p. $2 ; par Monraerqué, et Michel, Th, /r., p. 25 ; par P. Paris, Hist. 
litt., t. XX, p. 660, et par De Couss., Ad. de la //., p. 245. 

25 LV je m'en — 26 LV est si — 28 LV fourmené — 32 LV 
anulés — îî LV mainte belc — ^6 Sur les dissensions intestines 
auxquelles fait allusion ce motet, voy. l'Histoire littéraire^ t. XX, 
p. 661. 

LV a pour ténor : Supbr te. 

CCXXI, I ; p. 226 — M292. — Publ. par De Couss., Art karm.j 
p. 229. 

1-2 Voy. plus haut p. 33 — 15 pour ce refrain voy. p. i, 

CCXXI, 2 ; p. 227. — M292. — Publ. par De Couss., Art harm., 
p. 229. 

16 Les trois vers, qui forment refrain aa commencement et à la fin 
de ce motet, ont été placés en tête du Jeu de Robin et de Marion par 
Adan de la Haie ; mais les trois vers intermédiaires y rimant ici en 
oie ne sont plus les thèmes : 

Rotins m'acata cotele 
D'escarlate bonne et bêle, 
Souskanie et chainturele. 

Ce motet est emprunté au ms, LV, fol. 39 ; // existe aussi dans le 
ms. n» 572 de la bibliothèque d'Aix-en-Provence et a été publié par 
Monmerqué pour la Société des bibliophiles françois, en 1822 ; par Re- 
nouard dans son édition de Legrand d'Aussy, t. II, app. p. i ; par 
Monmerqué et Michel, Th,fr., p. 102, et par De Couss., Ad. delà //,, 
p. 348. 

CCXXIII, \ et 2 \ p. 227 et 228. — M 294. — PubL par De 
Couss., Art harm,y p. 228. 

28 veut. 

Ne faut il pas lire, comme ténor, Laqueus, qui se retrouve plus loin au 
fol. 347, dans les pièces latines f 

CCXXV, I ; p. 229. — M297. 
14 Qui. 
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CCXXVI, I ; p, 2JI — M298. 

I Une chanson de Blondel, publiée par Tarbé, Œuvres de fi/, de N., 
p. 10, commence par ce yers» 

CCXXVll, I rt 2 ; p. 2J2. — Mjoo. — PubL par De Couss,, Art 
harm., p. 229. 

5-6 Voy, le refrain analogue d'une pièce adressée à la Vierge, pu- 
bliée par Heysc, Rom, ined., p. 60 et par P. Meyer, Recueil, p. 374 — 
7-8 Ces deux vers forment à eux seuls un rondeau rf'Adan de la Haie, 
publié par De Couss., Ad, de la H,, p. 21 S. 

La ténor se retrouve citée dans la Cour d'Amour (Bibl, nat.y Nouv, 
acq.fr. 1751, fol. 60). 

CCXXVin, I ; p. 233. — M301. 

5 Fruit et li franchement — 26 Ici lacune provenant de Veniez 
vement d'un feuillet. 

La ténor se retrouve à peu prés pareille^ comme refrain d'une piéce^ 
p. 245. 

CCXXIX, I ; p. 234. — M 304. (La folîotation est celle du ms. 
quand il était complet)^ 

I Lacune d^un feuillet ; ce premier vers et les premiers mots latins 
de la seconde partie sont donnés d'après la table. 

CCXXXI, I et 2 ; p. 236 er 237. — M 309 {Foliotation du ms. com- 
plet), 

i et 22 Le feuillet manque ; ces deux vers sont donnés d'après la 
table. — 24 c'est. 

CCXXXin I ef 2 ; p. 239. — M311. — Publ. pat De Couss., Art 
harm. y p. 225, 
14 agraventerer {de même plus loin, p. 243). 

GCXXXIV, I «f 2 ; p. 240 et 242. — M313 ; LV35. — PubL par 
De Couss., Ad. de la H.y ip. 2^6 et 2^8. 
Ce motet est rf'Adan de la Haie, 
I Un rondeau du ms. V, pubL par Heyse, Rom, ined,, p^ 56, comm 
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mence de mime, — 2 LV Li dous maus — 3 LV Dont je — 7M Corn 
a — 8 LV ensi — 10 LV venra — 25 Lisez mieux, avec LV, deveroie 
— 26-27 Ce refrain se retrouve dans la Cour d* amour {Bibl. nat., 
Nouv, acq,fr. 173 1, foL 62) et un peu changé dans les Tournois de 
Chauv., V. 2342-2343. — 28 LV gM soie — 29 LV avés ^ 37 LV 
Blondete — 43 M Qui— 58 LV Mais — 59 LV cheli — 61 LV Can- 
chonnete chelui — 64 LV a moi chi — 65 LV Droit a — 66 M tout; 
M, LV m'orra — 67 LV Quant il ert poinz chanter' — 68 Ce i^ers 
commence un motet du ms. D, fol. 246 ; avec le suivant, il forme un 
refrain qui se retrouve dans les Tourn. de Chauv,, v. 1 302. 

CCXXXV, 1 et 2 ; p. 243 et 244. — M 316. — Publ. par De 
Couss., Art harm,, p. 233. 

I C'est le premier vers d'une chanson de Moniot de Paris, publiée 
dans r Annuaire de V Histoire de Fr.j 1837, p. 156. 

CCXXXV, 3; p. 245. — M316. — Pi/t/. par De Couss., Art harm,, 

p. 234. 

Cette partie de motets est composée d'une suite de refrains, dont plu 
sieurs se retrouvent ailleurs, 

67 Voy, la troisième partie du motet CCXXVIII, p. 234. Ce vers 
commence aussi la 98» Ballette du ms. D. — 75 Voy. à peu près le 
même thème, p. 144. — 81 Refrain cité dans la Cour d'Amour (Bibl 
nat,, Nouv. acq, fr. 1731, fol. 60), ainsi que les refrains des vers 
83-84 et 89-91. — 88 Merci trouver — 91 Qui... qui. 

CCXXXVI, 1 ; p. 246. — M320. 

1 Voy. plus haut p. 66. 

CCXXXVII, I cf 2 ; p. 247 et 248. — M326 ; V114. — Publ. par 
Heyse, Rom, ined,, p. 48 et 49, et par De Couss., Art harm., p» 

23J. 

2 V vos dire mon — 3 V biauté — 5 V Et énamouré —7 Ce vers 
manque à V, — 8 V remi — 10 V Et manque, — 20 Cette partie a 
été publiée par Hécart, Serv. et Sottes C/i., p. 103, «f par Dinaux, 1. 1, 
p. 33 et t. IV, p. XXV. — 40 V demisele 

Heyse, entre autres nombreuses fautes de lecture, a'^lu Nines, le 
premier mot de la troisième partie, qui est Omnes. 
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CCXXXVm, I ; p. 249. — MJ28 ; M«390. 

2 M« merrai — 9 M* ne fait — 10 M^ U me — 20 M^ ne sai — 
23 M^ Et — 24 M A li — 25 M Sui pris... M^ sans nule. 

CCXXXÎX, I er 2 ; p. 250 et 2ji. — M330. 

14 Da — 22 Li jolis dieus — 30 Le ms. porte à la fin au vers U 
mot assailli, dont les deux premières lettres sont exponctuées, — 40 
De... n' manque, 

CCXL, i et 2 ; p, 2Si et 2j2. — M3J2. 

7-8 Voy, plus haut p. 141 -142 rt 172. — 19 Ce vers commence 
aussi la i8o« Ballette da ms, D. 

La troisième partie, commençant par les mots A Paris, est sans 
doute la pièce qui se lit à la p. 277. 

Avec cette pièce s'arrite rancienne pagination ; les pièces qui suivent 
ne figurent pas à la table. L'encre dont elles sont écrites est plus 
blanche. 

CCXLII, I ; p. 254. — M3 3 5. 

3 puisse di... pauch. 

CCXLin, I et 2; p. 255 et 256. — M356. — Publ, par De Couss., 
Art harm.f p. 236, 

9 Estievenès. 

CCXLIV, 2 ; p. 256. — M338. 

II Qui — 15 Voy. un vers à peu près semblable au commencement 
d'une pièce du ms, V, fol. 81. 

CCXLV, I ; p. 257. — M339. 

I La I4« Ballette du ms, D commence de mime, — 9 qui. 

CCXL VI, I ; p. 2j8. — M339. 

10 Si que a, — 14 Une chanson de Jean de Neuville {Bibl. nat , 
ms. fr. 844, fol. 1 82) commence de mime, 

CCLXVII, 2 ; p. 260. — M341. 
37 qui — 41 Mes mars — 45 qui. 
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GCXLYIII, i et z ; p, 261 et 262. — M344. 
6 tans que — 36 avenans. 

CCXLIX, 2 ; p. 262. — M348. 

3 ssachenz — 4 vivent — 1 5 obaîr — 19-20 Ces deux y ers forment 
le refrain d'un rondeau d'Adàn de la Haie, publié par De Couss., Ad. 
de la //., p. 2:^5. 

CCL, I ; p. 263. — M351. 
9 tout. 

CCLII, I ; p. 266. — M355. 
I Voy, plus haut p. 57. 

CCLV, I ; p. 269. — M3J9. 
27 Ccnten. 

CCLVI, 2 ; p. 271. — M361. 

17 Clari est dans l'arrondissement d'Orléans, '—23 plaisans. 

CCLVII, I ; p. 272. — M362. 
9 vers si — 10 que j'ei puisse. 

CCLVIII, I ; p. 273. — M364. 
31 dit cief. 

CCLXI, i et 2 ; p. 277. — M 368. — Puhl par De Couss., Art 
harm , p. 236. 

Le refrain qui forme la troisième partie^ et qui, si l'on en juge par 
les vers des autres parties, doit être un Cri de Paris, ne se trouve pas 
dans les Crîeries de Paris, publiées par Grapelet. 

CCLXII, 2 ; p. 278. — M369 ; N196. 

15 N N'onqucs — 16 N Ki si doucement — 20 N K'ainc. 

La ténor n'existe pas non plus dans N. 

CCLXIV, 2; i<. 280. — M373. 
1 3 est mon fin -— i j comieu. 
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CCLXV, I «f 2 ; p. 280 et 281. — MÎ74. 

} chant — 9 Que — 16 j*ei (une seule syllabe) — 2j de vou. 

CCLXVI, I ; p. 282. — M37J, — Publ, par De Couss., Art ham , 
p. 227. 

CCLXVI, 2 ; p. 282. — M 575. — Publ. par Bartsch, ChresU Jr.y p. 
316, et par De Couss., Art harm., p. 227. 

Un rondeau, plus court et ayant le même refrain^ (V, fof. 119) « ^''«' 
publié par Heyse, Rom, ined., p. 57, cf /^ar Bartsch, Rom.^ p. 222. 

CCLXVII, I ff 2 ; p. 28J £f 285. — Mî82. 
12 A fournir — 40 Par — 42 Ce vers se retrouve^ retourne, dans 
N, fol. 189. 

CCLXVIII, I ; p. 28J. — M383. 

4 compaignier laissent — 12 mausprison. 

GCLXIX, I et 2 ; p. 286 et 287. — M385. — Publ, par De Couss., 
Art harm., p. 237. 

CCLXX, I ; p. 287. — M386. 

12 // semble manquer après ce vers, un vers à peu près dans cette 
orme : 

N'est nus qui ne doie penser. 

CCLXXII, I ; p. 390 M389. 

I La 86« Ballette du ms, D commence par ce vers. 

CCLXXIV, 2 ; p. 291. — M394- 
17 tout dis. 
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APPENDICE. 



AUX manuscrits énumérés p. 294, il faut ajouter le ms. lat. 11266 
de la Bibliothèque nationale, qui nous a fourni les variantes des trois 
pièces suivantes. Nous désignons par la lettre C ce ms. mentionné par 
De Coussemaker {Art harmonique, p. 154-155). 



XVII, 2 «f 3 ; p. 29 et 30 (vo>. aussi p. 300). — C36. 

26 Et voi — 28 chante et voleté — 32 Jolietes m'ont — 45 Mi 
tient — 48 Je n*i seré — 51 Doucete et — 52 Bele — 60 mis — 
67 i mesprit — 68 a grant — 71 De Dé soit honi. 

XXX, I «f 2 ; p. 47 (voy, aussi p. 302 et 303). — C38. 

5 Démenant grant — 8 a mon cuer — 9 joli — 10 Et regretoit — 
1 3 sovent regretoit — 14 je te — 15 cest mot — 16-7 Quant deguerpic 
AS t'amie — 24 m'esbatoie — 31 .1. palefroi. 

XLV, I «t 2 ; p. 64 et 6s {voy. aussi p. 305). — C39. 

6 bien l'avrai a — 9 dou tôt — 18 mesprison — 20 c'un. 



Digitized by LjOOQ iC 



Digitized by VjOOQ iC 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



POÉSIES FRANÇAISES 



Les chifFrcs romains se rapportent à la numérotation des pièces ; les 
chiffres arabes à la numérotation des vers. 

V, 36. Lisez ou je. 
— , 40. Lisez foi. 

VI, 100. Lisez Lés, 

—, 104. Lisez amer soloit, 

VIII, 7. Lisez 2« au lieu de 20. 

XV, I. Lisez I® au lieu de 10. 

— , 18. Sur ce vers, voyez V Introduction ^^^ xxvii. 

— ,31, Lisez Et au commencement du vers, 

XIX, II. SaL, lisez S'a. 

XXII, 3. Mainte, lisez Mariete. 

XXXI, 17. Mettez un point à la fin du vers, 

XXXIII, 21. Lisez 21 au lieu de 23. 

XL (p. 60). Lisez XL au lieu de L. 

LIX, 2-5. Faites 2 vers rimant en i de ces 4 vers. 

LXXII, II. la, Usez la. 

CV, 19, Corrigez ne doi, 

CLXIX, II. vai, li^ez va i. 

CCIX, 53. Mettez une virgule à la fin du vers. 
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ii2 ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

CCXIV, 9. Corrigez Saint Toituel (voy. p. 321.322). 
— ,43. Supprimez la virgule â la fin du vers, 
CCXVy 33, flaîoloU, lisez flaioloit. 
CCXIXy 8. pensM, lisez peûssc. 
CCXXV. i8, flaîoler, lisez flaioler. 
CCXXXIV» 25. Corrigez dtvtTùit. 

— , 26. Supprimez la virgule après Fui. 
CQCXXV, 3J. alegier devrait être remplacé par un verbe ayant une 
finale en er« 



NOTES ET VARIANTES. 

Manuscrits (p. 294), ligne 8. // faut ajouter le mot Paris avant 
Arsenal. Dans cette liste de manuscrits doit être compris aussi le ms. 
C (yoy, /'Appendice, p. 329). 

XIII, 12. p. 10 et 20, lisez p. 7 et 20. 
XVII, 2» et 3» Ajoutez les variantes du ms. C (p. 329), 
XXIII, !<*. Publ,par Bartsch, Rom, p. 220. 
XXX, !• et 2» Ajoutez les variantes du ms. C (329). 
XLV, I» et 2» > » » 

L, i<*. Publ, par Eiartscby Rom,, p. 209. 

LI, I®. Le premier et le dernier vers de cette pièce se retrouvent dans la 
Cour d^ Amour (Bibl. nat,, Nouv. acq, fr» 173 1, fol. 60 d). Nous avons 
donné une notice sur ce ms, dans la Romania, t, X, p. 5 19 et suiv. 

LXXVII, 2<». Cette pièce est le premier couplet d'une chanson de Ro- 
bert de Rains, publiée par Tarbé, Chansonn,, p. 102. 

CXL, Lisez Bartsch, Rom, p. 220, 
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POUR PARAITRE DANS LA MÊME COLLECTION 



BIBLIOTHÈQUE FRANÇAISE DU MOYEN AGE, publiée sous la 
direaion de MM. G. Paris et P. Meyer; format grand in.i6, impres- 
sion sur papier vergé en caractères eizéviriens. Tous les volumes 
seront accompagnés d'introductions développées et de copieux glos- 
saires. 

Vol. î et JI. RECUEIL DE MOTETS FRANÇAIS DES XII* ET 
XIII* SIÈCLES, publiés d'après les manuscrits avec introduction, 
notes, variantes et glossaire, par Gaston Raynaud, suivis d'une 
étude sur la musique au siècle de saint Louis, par Henri Lavoix fils. 
Le second volume est s6us' pressé. 

Vol. III et IV. ALEXANDRE LE GRAND, par P. Meyer. Tome 
premier : i« le fragment d'Albéric de Besançon; 2* la version en 
vers de dix syllabes, d'après les mss. de Paris et de Venise; 3* les 
Enfances d'Alexandre d'après le ms. 789 de la Bibliothèque nationale ; 
4* extraits de l'Alexandre de Thomas de Kent. — Tome second : 
Histoire de la légende d'Alexandre en Occident. 

Vol. V et VI. LE PSAUTIER DE METZ, texte et variantes, publié 
d'après les mss. de Paris, Londres et Épinal, par J. Bonnardot. 

I*' vol. : Texte complet d'après 3 manuscrits. 

2* vol. : Introduction, étude critique, grammaire, glossaire et 
variantes. 

Le I volume de la collection est en vente. 
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